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Un grand philosophe de l’Allemagne a dit que 
l’auteur qui fait imprimer son ouvrage peut se 
regarder comme ayant reçu la mission de parler 
au public. Sans doute, c’est une vérité incontes- 
table pour les écrivains d’un génie supérieur ; 
mais si quelques hommes privilégiés peuvent 
croire le succès de leurs productions pleinement 
garanti par le talent dont elles portent l’em- 
preinte , une telle assurance ne saurait convenir à 
des auteurs médiocres; peu connus, ils sont obli- 
gés de chercher hors d’eux-mêmes et dans un 
nom imposant un abri contre l'obscurité : seul 
moyen pour eux d’échapper à l’oubli dont ils sont 
menacés. 
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C’est donc un bien heureux présage pour moi, 
que l’extrême bienveillance avec laquelle Votre 
Seigneurie a permis que mon livre parût sous ses 
auspices ; le suffrage d’un juge compétent ne peut 
qu’être d’un grand poids aux yeux du public. 

Grâces soient rendues h Votre Seigneurie , en 
qui les qualités du cœur rehaussent l’éclat d’un 
savoir peu commun et d’une naissance illustre ; 

» 

à Vous, Milord, qui, de tout tems ami de l’huma- 
nité, donnez chaque jour des preuves de la plus 
noble philantropie. Le tribut de mon admiration 
est le prix légitime de votre mérite éminent. 
Permettez que je place à la tête de cet ouvrage 
l'expression de ce sentiment et du profond respect 
avec lequel je suis, 


De Votre Seigneurie, 


Le très-humble et très- 
obéissant serviteur, 

Philippe SARCIH. 


Digitized by Googl 



FIÊMCE. 


Pour peu que l’on soit versé dans l’étude des langues, 
on doit être convaincu qu’il y a des principes généraux 
communs à tous les idiomes, et des règles particulières 
à chacun d’eux. Ces principes , et surtout l’identité 
parfaite que l’on observe entre une foule de mots dans 
un grand nombre de langues, conduisent à la consé- 
quence naturelle qu’il a existé jadis un langage uni- 
versel , souche commune de tous les autres , et dont les 
mots que l’on rencontre épars dans toutes les langues, 
sont les débris de l’ancien édifice. Ainsi , comme l'a dit 
saint Augustin : 

Lin g u a ilia manere potuit quœ fuit ante commuais. 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à- 
faire voir que ce langage universel et primitif est l’hé- 
breu. Cet idiome , conservé chez les enfans de Héber, 
malgré la confusion des langues, dans toute sa pureté, 
s’est perpétué parmi les descendans de Jacob (b) \ chez 
les autres branches sémitiques, il a subi diverses altéra- 
tions, et s’est partagé en plusieurs dialectes qui, en 
traversant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 


(a) Genèse xi , i et 6 . 

(b) Lors de lear dernière entrevue, Jacob et Laban ayant élevé un mo- 
nument , qu'ils appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui donna un 
nom chaldécn et Jacob un nom hébreu (Genèse , xxxi , 47). 
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changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bus Noachides ont éprouvé le même sort ; l'idiome des 
Grecs, quoique très-riche de son propre fonds, n’en a 
pas moins retenu un assez grand nombre de mots 
d’origine hébraïque (a). 

Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine , dans d’autres idiomes qui en sont dérivés , et même 
dans les dialectes tcutoniques. Enfin , quelques autres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
l’intermédiaire soit du grec, soit du latin. 

Quant aux principes communs à la plupart , si ce n’est 
à la totalité des langues connues , il est évident que : 

Après les interjections par lesquelles s’échappe spon- 
tanément, et comme malgré nous, l’expression des pre- 
miers sentimens de la nature, viennent les sons articulés 
formés par le seul mouvement des lèvres. Ces prémices 
du langage ont dû être employées d’abord à désigner 
les êtres qui , les premiers , fixent l’attention des en- 
fans. Aussi les monosyllabes ab, em, ba, pa, ma, le 
fond des mots père et mère, sont-ils à peu près les mê- 
mes ( comme le dit Adelung ) , dans toutes les langues 
de l’Europe et de l’Asie septentrionale. 

La plupart des mots contiennent une racine énonçant 
l’idée principale, et des signes variables pour les acces- 
soires. 

Les accessoires sont marqués au commencement ou 
à la fin des mots. 

Les consonnes sont, pour ainsi dire, la charpente de 
l’édifice que présente une langue-mère ; aussi sont-elles 


(a) Voyes Ogerio , Grtrcn et Lntina Lingita hebmisantes . Vend. 176^# 


Digitized by Google 


Il 

conservées, autant qu’il est possible, dans les langues 
dérivées qui, à leur tour, donnent naissance à d’autres 
idiomes. Il n’en est pas ainsi des voyelles qui , pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent être envisagées comme 
des hors-d’œuvre, que l’on change à volonté sans nuire 
à la structure de l’édifice. 

L'affinité qui règne entre certaines consonnes et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 
de les substituer les unes aux autres. 

La même cause amène une semblable permutation 
à l’égard des voyelles. 

L’ordre de succession des consonnes est quelque- 
fois interverti ; alors les mots présentent une double 
forme usitée concurremment. 

Il y a des articulations qui^semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu’elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractère • 
que leur imprime, soit la position géographique, soit 
l’état physique et moral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent meme chaque dialecte, 
se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu’on 
appelle le génie de la langue. Cependant toutes les fois 
que les peuples sont obligés d’emprunter à leurs voisins 
les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s’entremêlent et perdent successi- 

(«) Cesl ainsi que généralement : 
r marque la cavité , cl marque la clôture , 


cr — 

le bruit , 

/ - 

V ouverture , 

n - 

la rapidité y 

fr - 

la croissance t l'étendue , ou 
f avancement , 

K — 

r élévation } 

1 — 

la tendance , 

r — 

la force , 

st — 

la stabilité. 
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vement de leur originalité. Ce n’est que dans les pays 
d’un accès difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d’isolement , que le langage , même après 
une longue suite de siècles , a pu conserver jusqu'à ce 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s’appliquera sur- 
tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 
toute influence étrangère. En effet, il n’est personne 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes, dans la douceur de ses sons («)» enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière ( b ) qu’on 
pourrait assimiler à celle de l’armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 

Rapido si , ma rapido con leggc (r). 

C’est pour mettre en évidence ces qualités particu- 
lières à la langue sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déjà assez considérable des gram- 
maires hébraïques, et après avoir mis à profit tout ce 
que j’ai youvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j’y ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 
que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire pour les commençans. 


(fl) 11 suffit de comparer l'hébreu avec l'italien , pour se convaincre qu'un 
très— grand nombre de roots, quoique de signification différente, ont abso- 
lument le même son dans Tune et dans l'autre langue ; p. ex. : 

Ara, bàdi, civA , d6mi, elle, lama, matta, nooi, ori, pelle, etc. 
(Voyex mon Essay on Hebrew Poctry. London , 182$ , j». i 3 o.) 

(A) Yoyei le Principe général , $ 

(r) Gerusai. liber., c. III, si. 2. 
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les développemcns que désirent trouver les personnes 
plus avancées dans un cours complet de langue hé- 
braïque. 

On me reprochera peut-être d’avoir donné trop d’é- 
tendue à la théorie des points-voyelles ; mais je suis inti- 
mement convaincu qu’il faut suivre l’exemple donné 
par les hébraïsans les plus célèbres Ça) , et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ils sont sus- 
ceptibles, comme l’ame d’une langue qui n’est pas tout 
à fait morte , et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps inertes et sans vie. Cette matière est 
trop importante pour que je puisse me dispenser d’entrer 
dans quelques détails. 

L’usage des points-voyelles ne saurait être abandonné 
à l’arbitraire ; car outre l’influence qu’il exerce souvent 
sur la formation des mots , c’est le seul moyen d’éviter 
un surcroît d’homonymes , dont il résulterait des incon- 
véniens très-graves Çb) . Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu’on leur donne aujourd’hui 
sont des faits prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines (<•). 

Avant l'invention des signes destinés à peindre la 
parole , lorsque l’hébreu n’était encore qu’une langue 
parlée , il y avait nécessairement des sons et des pauses, 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 


(«) Cinq arbres , Ihixlorf y Qnadros , Bellarmin et Guarin , dans la 
préface , réfutant le système du Dr Masclcf. 

(h) 11 ne serait point question des Septante Semaines de Daniel (xi, i^) y 
s’il n’y avait pas deux ponctuations pour les mots w? * 

(c) Voyca l’orthographe des deux mots Jérusalem et Sion , contenant 
toutes les voyelle*. 
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borna à ne représenter que ces dernières , c’est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d’en faire autant pour les sons , ou les voyelles, et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
C’est ainsi que le chant précéda l’invention des notes 
musicales. 

La dispersion dont^a nation juive était encore me- 
nacée par les armes des Romains , fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints à l’abri de toute espèce d’al- 
tération. Dans ce pieux dessein, l’Ecole Massorétique (a) 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siècles , 
arrêta , d’après les anciens manuscrits, le nombre des 
versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce , on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d’être facilement 
ajoutée aux lettres , et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorcttes qui ont créé le 
système des voyelles; leur mérite est d’en avoir con- 
servé et transmis l’emploi. Sans eux , la formation et la 
nature des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu’elles ne le sont dans la langue arabe , consi- 
dérée comme langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d’une époque moins an- 
cienne, néanmoins l’usage en était connu, non-seulement 


(a) Ce mot ain&i que le nom HIDD * Massarà t que ces savans ont donné 
h leur ouvrage % vient de la racine 100 (ntassar) , en latin tradIdit , il 
livra , il remit t laquelle répond nu* mots français tradition , traditionnel 
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du tems d’Esdras (a) , mais aussi avant lui , puisque 
les Juifs de la Chine, arrivés dans ces régions lointaines 
deux siècles auparavant , prononcent les voyelles à peu 
près comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémisphères (b), sans parler des Caraïtes qui, 
quoique isolés depuis dix siècles , ont matériellement les 
memes points-voyelles que les autres Juifs , et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux premiers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire, j’ai exposé tout le matériel de la langue, 
sauf quelques détails minutieux qui , à mon avis , eussent 
été prématurés, et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudians. Ainsi la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap- 
prochemens qu’on aurait de la peine à trouver ailleurs , 
suffit , ce me semble , pour mettre les commençans en 
état d’analyscr et d’entendre parfaitement les livres his- 
toriques de l’Écriture sainte. 

Tout ouvrage didactique doit constamment conduire 
des faits les plus simples aux plus compliqués par une 
graduation convenable des difficultés. C’est en partant 
de ce principe que j’ai cru devoir m’écarter de la marche 
suivie par presque tous les Orientalistes en traitant des 
Noms avant que de parler des Verbes, dont les indexions 
sont beaucoup plus variées. D’ailleurs, plusieurs formes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms , et 
ces derniers celle .des Noms qu’ils représentent. 

(a) Nihem.yill , Mischna, Traité des Pères , c. III , $ 1 3 ; Talmud , 
Traité Meguila , fol. 3 , llaguiga , fol. 6 et Nedarim , fol. 3j. 

(b) Voye* Jgn. Kagler, S. J. Notit , S. S. Jlihl. in lmp. Sintnsi Halx 
ad Salam , i8o5. Broltier , Dis sert, de J udrtis Sinensibus. 
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Le troisième chapitre est entièrement consacré à la 
partie méthodique , c’est-à-dire, à la Syntaxe raisonnée 
et mise en harmonie avec les principes de la grammaire 
générale. La construction proprement dite , la syntaxe 
figurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque , comme celles de plu- 
sieurs langues , a été moins soignée que les autres parties * 
de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou hébraïsans, sans en excepter le célèbre 
R. D. Kimchi, l’ont entièrement négligée ; d’autres, tels 
que Génèbrand, Bellarmin , Herzel, l’ont traitée superfi- 
ciellement, ou bien y ont mêlé, comme l’a fait Buxtorf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ; 
nul n’a envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sophique. Quant à moi , j’ai cru que, pour bien établir 
les règles d’une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire, s’occuper 
aussi de ce qui est du domaine de l’esprit et du raison- 
nement. 

Si j’ai quelqu’espoir d’avoir fait plus et mieux que les 
autres, j’en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl- 
vestre de Sacy , mais particulièrement à l’obligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tâche aussi difficile. 
L’affinité de l’arabe avec l’hébreu m’a conduit à de nou- 
velles découvertes sur des règles qui paraissent pour la 
première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trois derniers chapitres forment la partie sup- 
plémentaire, qu’on peut appeler ainsi, parce quelle 
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sert de complément à plusieurs règles de la première 
partie. 

C’est dans les deux chapitres de la Prosodie et de 
l'Orthographe que je suis entré dans les détails de la dou- 
ble ponctuation , c’est-à-dire , de la marche graduée des 
accens rhétoriques qui sont du plus haut intérêt pour 
l’Exégèse , et les variations des points-voyelles. Quant 
aux premiers, j’ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière est traitée ex professo (a), et j’ai suivi 
un plan nouveau, après avoir consulté à cet égard le 
savant M. de Cologna , chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grand-Rabbin à Trieste, qui m’a 
fourni des notes précieuses sur la partie étymologique 
de l’ouvrage. 

L’étude des Racines étant d'une nécessité indispensa- 
ble, j’ai consacré un chapitre entier à l’investigation du 
Thème ; je me suis attaché adonner un exposé clair et 
méthodique des principes à l’aide desquels on peut re- 
monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple, et rendre compte de toutes 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
fois que j’en ai trouvé l’occasion, j’ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans quelqu’autrc langue ancienne ou mo- 
derne. 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 
sont tirées de l’Écriture 5 mais comme il eût été long et 
pénible d’indiquer chaque fois la source à laquelle j’ai 
puisé mes exemples, j’ai dû me bornera citer seulement 

(a) Je me Pais un devoir de citer avec cloge l’ouvrage de M. Moïse 
tiiding de Metz, intitul i ■■ tapa 1 ? on • 
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les livres et les versets d’où sont extraits les passages 
contenus dans les Chapitres de la Syntaxe , de la Pro- 
sodie et de l’Orthographe , afin que le lecteur puisse 
s’en servir comme des exercices gradués, et consulter 
le texte original en cas de besoin. 

A partir de la Syntaxe, je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité des phrases : 
au surplus , tout étudiant arrivé à cette partie de l'ou- 
vrage est censé connaître le sens individuel des mots. 

Dans le dernier chapitre , où il n’y a que des mots 
isolés et ayant besoin d’ètre bien expliqués, j’ai rem- 
placé les citations par l’explication en français. 

Enfin, c’est dans des notes répandues dans tout l’ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque , que j’ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recherches sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d’autres langues. 

Les Remarques contenues dans la partie élémentaire 
sont presque toutes des observations d’un ordre plus 
élevé, et que passeront les lecteurs qui se bornent aux 
notions élémentaires. 

De cette manière, j’ai détaché de la première partie 
les détails qui sont au-dessus de la portée des commen- 
çans, mais dont l’utilité sera facilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

Je me croirai trop heureux, si mes” efforts peuvent 
contribuer à faciliter l’étude d’une langue qui n’est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
théologiens de tous les cultes. 
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RAISONNEE ET COMPARÉE, 




INTRODUCTION* 


m 


Le recneil des règles que l’on a reconnu avoir été Suivies 
dans la marche de Ja langue anüque et sacrée , telle qu'elle 
s est conservée dans les livres saints , est le sujet de la 
Grammaire hébraïque. 

La Grammaire hébraïque se divise naturellement en six 
parues , dont nous ferons autant de chapitres } savoir : 

I. La Pbokonciatiob , où l'on traite des articulations et 
des sous. 

IL La Lexicologie , pour l’inflexion et les formes des 
differentes parues du discours. 

III. La Stktaxe , divisée en trois articles, savoir: 

1 1 Syntaxe simple , pour la concordance et la dé- 
pendance des mots ; 

a. Construction proprement dite , pour l'ordre des 
mots ; 

3 . Idiotismes et Syntaxe figurée. 

IV. La PnosoDiE , où lés mots .ont considérés relative- 
ment à leur son. 11 . 

V. L’Ortboghapbe , quftraite de la manière de tracer 
les mots. 

VI. La TnrMAToi.or.iE , pour la recherche des racines et 
•a formation des mots dérivés. 

1 


0 


CHAPITRE PREMIER. 

PRONONCIATION. 

j i. Prononcer , c’est proférer avec netteté et précision les 
lettres , les voyelles et les syllabes. Ce chapitre traite ainsi : 

De P Alphabet , ou des Consonnes. 

De la Ponctuation , ou des Points-voyelles. 

Des Syllabes. 

Des Accens auxiliaires. 

Alphabet. 

£ a. L'alphabet hébreu se compose de vingt-deux lettres 
que l’on écrit en suivant de droite à gauche , à la manière 
des orientaux (*). Toutes ces lettres sont des consonnes ; 
c'est-à-dire des signes destinés à peindre les articulations. 

Remarque. L’ordre des lettres de l’alphabet est d’une haute 
antiquité, témoin plusieurs pseauraes acrostiches, ainsi que 
les quatre premiers chapitres des Lamentations de Jérémie et 
le dernier chapitre des Proverbes. 


(•) Il en était de même cliea les premiers Grecs, qui avaieul emprunté 
Part d'ccrii* aux Phéniciens. 
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TAPLEAO des consonnes. 



(*) Ce n’esl qae dans les livres didactiques des Rabbins, que les lettre» 
sont employées comme aigues des numénti&. 
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$ 3. La forme de ce» lettre» est toujours la même, à l’ex- 
ception de cinq , savoir : 

Valeüb wvMÉHiQine.i Finales. | non eisales. 



d i s 3 

DC o □ » D 

DCC } | 3 J 

DCCC q f| ' S 0 

• DCCCC 'J y 3 • S 

jj 4 . II faut distinguer les lettres que l’on pourrait confon- 
dre les unes avec les autres , à cause de la ressemblance 
qu’offre leur figure. 

d y d D n t 1 n i i j d 

2 y □ d n ï n ■) i.j j 

ü 5. Plusieurs lettres dont le son ne peut être indiqué que 
par approximation , ont besoin de quelques cclaircissemens : 

^ ne pourrait être compare qu’au h français dam les mots 
honneur , homme ; à peine a-t-il un autre son que celui 
de la voyelle dont il est accompagné (*). 

J“| pour la plupart muet comme le précédent ; quelquefois il 
est aspiré comme le h dans les mots français ; hardi , 
héros , houblon , etc. Au reste , ces deux lettres ,“| et 
n’ont aucun son, à moins qu’elles ne soient accompagnées 
de points-voyelles. 

(*) Le N peut être réparée comme \'esprit doux des Grecs , ou 
comme h dans 1rs mots Italiens , hai , ha , hanno , ou dans les mots 
sllemauds gtnljl, SRu&ttl ; l'équivalent de la gutturale H se trouve dana 
les mots allemands , JikÇ, £ 0 # et dans les mots espagnols 

alaja , oveja , «or». Enfin le K se prononce comme dans ©djng 
ÿUÇ en allemand , et pazzo , pozzo , scherzo en italien. 





{ 


(&) 

1 est muet dans certains mots , dans d'autres il approche 
du V français. (Vojr. § a 4 ) 

T se prononce comme z dans les mots français hazard , 
zèle. 

n gutturale très-forte , que l’on représente par ch ou par 
hh , faute d’un signe correspondant en français. 

* quelquefois muet , quelquefois ayant le son d’y dans les 
mots yacht , york. 

y que nous avons peint ng , a le son nasal du n qui se 
fait sentir dans e'/ang , gant , gond , bon à manger. 

JJ n’ayant pas d’équivalent en français , doit être regardé 
comme un double z, on ts. 

][} ayant le point à la droite du lecteur, se prononce ch , 
comme dans les mots chat, cher , chiche , chose , choux. 
Si le point est à gauche c’est un s double , comme 
dans resserrer, ressort , etc. 

Ç 6. D’après ce que nous venons d’indiquer , et qui sera 
mieux développé dans la suite , il y a des lettres qui se 
ressemblent sous le rapport de leur prononciation , ce sont : 

!f 0 3 3 D 1 3 

t to p n n n i 

$ 7. Les lettres se divisent d’abord en sensibles et en muet les; 
parmi les premières , il y en a six qui sont variables. ( Voy • 
plus bas J 38 , n\ a.) 

$ 8. Toutes les lettres sont sensibles et forment des sons 
articulés par le mouvement des organes de la parole , à 
l’exception des quatre lettres ’VIN, réunies dans le nom pro- 
pre NW (Jéhu) , lesquelles sont quiescentes ou muettes. 
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S 9- D’après les organes employés à les prononcer * les 
consonnes se partagent en cinq classes , dites familles , savoir : 

!• Gvttv*ales , venant du gosier. JJ H H 


a. Labiales , des lèvres. D 1 D 

3. Palatales , du palais. p D ' 3 

4* Linguales , , de la langue. H i D "1 

5. Dentales , des dents. (*)V Q f 


Remarque. Les consonnes de la même famille peuvent 
se remplacer mutuellement \ il en est de même des quatre 
lettres ’YtN ( Forez le V*. chapitre.) Au reste, H et y ne sé 
trouvent jamais en contact à la seule exception du nom propre 
yiTV (I. Chron. II. 34) 

Points- V qyelles. 


/ 


§ io. Les mots hébreux n’étant formes que de consonnes, 
ont besoin, pour être prononcés , du secours de certains 
signes conventionnels , destinés à représenter les différentes 
émissions de voix , ou les voyelles des langues modernes. 
Ces signes s'appellent points-voyelles , et leurs différais cban- 
gemens forment le système de la Ponctuation. 

Ç il. Les points-voyelles sont au nombre de quatorze; on 
les distingue en longs , en brefs et en semi-brejs. Les longs 
et les brefs , qui sont les uns et les autres au nombre de 
cinq , répondent tour-à-tour aux cinq voyelles a , e , », O, 
ou. Les quatre autres, appelés semi-brefs , a , e , au, n’out 
aucun équivalent pour les sons i et ou. 


(•) La lettre "I appartient, en quelque sorte, i la famille y n fl K , 
puisque sous no certain rapport *1 suit ordinairement la marche d» 
gutturales. ( V or. chapitre V. Du daguésch en général. ) 
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Exposé des Points-voyelles. 

NOM. FIGURE. EQUIVALENT. 


Loue». 


Bun. 


Kameu. 

3 

â 

dans bktir. 

Zére‘. 

3 

ê 

"* » bete. . 

Grand chirick. 

’3 

i 

» dise. 

j Cholem. 

à 

o 

> botte. 

Schoureck. 

D 

ou 

*■ bourg. > 

Patach. 

3 

a 

> battre. * 

Sègol. 

3 

V 

e 

* abbé. 

Chirick mineur. 

3 

i 

» bile. 

Kametz rapide. 

3 

T 

au 

* Beau. 

> » 


) ou 

bout 

Kibboutz. (*) 

3 

> OU 

\ 

\ u 

but. 

Scheva. 

3 

s 

e 

» besogne. 

Chateph se'gol. 

3 

V? 

é 

> bélier. 

Chateph patach. 

3 

a 

> badin. 

Chateph kametz. 

3 

t: 

eau 

» bonheur 


Semi- 

Bbefs. 


J ta. Tous ces points-voyelles se mettent au-dessous de leur» 
consonnes , excepté : 

i*. Chelem , dont la place est en haut : {(2 ( [viens ) bd. 
a*. Schoureck , dans le corps du } : )Q ( mépris ) borne. 


(*) D'après l'étymologie do nom qu'il porte , le Kibbout» pourrait 
bien être I’« français, où ce qo' était probablement le » (jrpsilon) cher le* 
Grec* anciens. 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 

n p p n V 9 î 3 DO !? 

n' p P n p v _ "b j? d ] j a b 

T T T Tir t T^TTT'T TT 

HH n V IÜ9 J a b 

n ^ 19 1 P. ¥ S? K. P 3 15 b 

P P ÿ P P‘ V P J? P 3 p *3 

ri 'p 'p n ’p 'v ’S ’y ’D a p 'p 

n » tf i a v s d d 3 a b 

h P p ‘n p s b j? b 3 a ’b 

p?np ? ? V 9 ? 9 ï 

in w it? n p ~ iv ib ij> ro « ia * 


n t? i } i s 

î • i : I : 

n l? u a a 

v: v: vi v: lv: 

n v i p 

t: t: t: t: It; 

n P p -i p 

"I -î -j l-î 


s il P 3 a b 

i S • • • • 

b y d 3 a b 

v: V. vi vj v: v; 

B y D 2 D *1 

“ *11 TI TS t: T; 

? ü p 3 a I; 
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REPRÉSENTANT TOUS LES POINTS— VOYELLES. 


2 


12 

n 

T 

1 

n n 

4 

•m 

5 

S 

2 

T 

T 

P 

T 

n 

T 

T 

T 

1 

T 

n n 

T ▼ 

4 

T 

2 

r 

N 

T 

2 

V 

V 

P 

V 

n 

I 

1 

V 

n n 

V 

4 

V 

2 

V 

S 

2 

•• 


P 

n 

T 

1 
• • 

n n 

•• 

J 

2 

N 

2 


P 

n 

T 

1 

• 

n n 


2 

• 

X 

■g 

« 

g g 7 

n n h y 

• • • • 

g 

? 

T 

P 

T 

n 

T 

T 

T 

1 

T 

n n 

T T 

T 

? 

N 

▼ 

$ 

1 

b 

n 

T 

1 

n n 

4 

2 

K 

? 

<» 

p 

n 

; 

T 

1 

n n 

; \ 

4 

2 

S 

\ 

g v iû in i? 11 in in 14 12 ik 

? 

> 

p 

n 

• 

• 

T 

: 

1 

• 

* 

n n 

: : 

4 

2 

: 

N 

D 

»: 

> 

VS 

D 

vs 

n 

vs 

T 

VI 

1 

VJ 

n n. 

• • • 

4 

VJ 

2 

vi 

N 

« 

2 

t; 

> 

Tf 

!D 

T: 

n 

t: 

T 

»: 

1 

t: 

n i 

4 

TS 

2 

Tl 

N 

tj 

? 


P 

n 

T 

-1 

i 

n n 

1 •: 

4 

2 

S 


bref. 
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Remarque. Des cinq lettres finales y *) | 0 *J il n j 

en a que deux qui puissent être accompagnées de pointi- 
voyclles, savoir: TJ ayant ordinairement scheva muet, mais quel- 
quefois kametz long , et j qui dans certains cas prend kametz. 

ÿ i3. Il y a une certaine affinité entre les voyelles, ou les 
différentes émissions de voix modifiées par les organes de la 
parole (*). Par suite de cette affinité , les points-voyelles se 
remplacent ou se changent de même , savoir s 


Patach 

et Kametz. 

- père. 

DK • DN 

- T 

Kametz 

— Ségol. 

» « 

lene. 

* m 


f — Schoureck. 

bien. 

3© • 3© 

Cholem. 

1 — Kibboutz. 

trou. 

Ti • -in 


J — Kametz rapide , 

tout. 

T 

• • 

' dit Chatouph. 



1 

. — Chirick. 


SP • P 

Ze'ré. • 
! 

1 — Ségol. 

GU. 

? "S 

S *4- 

Deux voyelles semi- 

brèves ne se 

rencontrent jamais 


au commencement d'un mot ; le tcheva simple est le seul qui 
puisse venir deux fois de suite, soit au milieu, soit à la fin 
des mots. Les trois scheva composés , l'un de patach , l'autre 
de kametz et le dernier de ségol, rendent le son fugitif du 
scheva tant soit peu sensible. Ces scheva composés accom- 
pagnent presque toujours les gutturales pnnM , difficiles à 


i 


Ç*) Ou pourrait appeler a voyeHe gutturale, c gutturale et palatale, 
i palatale pure, o entre gutturale et labiale , ou labiale et o labiale pins 
prononcée. 
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concilier avec le son trop faible du scheva simple (*), mais 
qui peuvent être accompagnées de scheva , ayant le son d'e 
muet comme en français. 

il vivra iTH’, il sera (TPP , magnifique , fort "11X1 

, V» • v ; • • * v 

je ferai ntWm 

$ i5. Les voyelles semi-brèves ne se trouvent jamais dans 
un mot sans être suivies ou précédées d'une autre voyelle 
longue ou brève , les semi-brèves composées ne viennent jamais 
à la fin des mots , ni deux fois de suite. 

£ v6. Le chatepli se'gol (" ) appartient exclusivement aux 
gutturales , tandis que les deux autres semi-brèves composées 
se rencontrent aussi avec les autres lettres. 


Syllabes; 

$ * 7 . Une lettre réunie à une voyelle forme une syUa.be ; 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d’une 
seule voyelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la consonne 
dont elle est précédée ou suivie. Le scheva simple étant muet, 
fait syllabe avec la lettre et la voyelle précédentes ; étant 
sensible , il ne forme qu'une demi— syllabe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est particulière , 
ainsi il n’y a pas de diphthongucs en hébreu. 

$ 18 . Les lettres finales ne sont jamais accompagnées de 
points— voyelles : lorsqu'elles sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui par là devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par l'effet de sa propre voyelle , la syllabe 


(*) On se rappellera nue ibis pour toutes que quand il est 
question de scheva sensible , on doit entendre scheva composé pour 
les gutturale*. 
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s'appelle pure : ainsi les syllabes finales sont presque tou- 
jours mixtes , et les autres tantôt mixtes , tantôt pures. 


cœur 3*7, 

Bélus 


quoi 

ne, 

V 

mère 

CX 

poisson 31 

bonne aventure 13 , 

assez 

3 ?, 

bld, fis 

13 

germe rtÜS, 

* V 

front 

• V 

sel 

n'bo, 

pain 

on 1 ? 

vv 


semaines nlJ/Otf, empire rD^CD, pays rVîTW, rois D , 3 t X3 

t *v : * T-: • • ¥ : 

fin rV^pn, ils marcheront ils te rejouiront VIDt?’ 

§ 19. Les voyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n’en est pas de même du patach dit ■./ùrtifVOKi fine 

particulier aux gutturales y et n, lorsque l'une ou l’autre est 
la dernière lettre du mot , et quand la lettre précédent* est 
accompagnée d’un point-voyelle, autre que patach et Kametz. 
On prononce ce Patach comme s'il appartenait à un « que l’on 
suppose existantdevantn ou devant y pour empêcher que l’articu- 
lation de ces gutturales ne devienne insensible : 

S nN’l (Rëach) odeur Pin 
Vnÿ i^Schoang) riche jÿ 

tj ao. Les quatre lettres ($ 8.) sont muettes ou quies- 
centes , lorsqu’elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre lon- 
gues les voyelles précédentes. 

enfans de Lévi 'Vj * 33 , ou 1 t< , il voudra rck\ viens K 3 

• - ** J V 

Remarque. Il y en a quelquefois deux de suite à la fin 
des mots ; 

lion N'3^, elle K’PI, lui N VI, donc klB'« 

• t • “ 

- 21* L'effet que produisent les deux lettres 1 et ’ dans 

es syllabes, exige des observations particulières, savoir: 
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i*. Le 1 final, sans point-voyelle , soit seul , soit à la suite 
de ’ quiescent , se rattache à la lettre précédente ponctuée a , 
e ou », dans ce cas il en résulte une syllabe mixte, et, le 1 
a le son de v dans Batave , rtfVe, vive. 

nom du a*, mois printannier 1T , dos 13 , ordonne 1S 
* sur lui l’^I? son père V3X 

a". Le * final non ponctué devient aussi sensible , lorsqu’il 
est précédé de l’une des trois voyelles a , b , ou. 
bâti , peuple *13 , quand ’Dq 

T ' * T 

prononcez banàui goï madaï 

$ au. Le 1 est principalement porte-voyelle , en ce qu’il 
sert , pour ainsi dire , de support au Cholem et au Schoureck. 

I. Le 1 (y ait cholem ) se prononce de deux manières : 
comme voyelle (o) , après une lettre non ponctuée au mi- 
lieu ou à la fin des mots , il fait syllabe avec la lettre pré- 
cédente à laquelle il va servir de voyelle. 

son roi à lui fè'lO , pain azyme niSO 

. prononcez malcà matsoth. 

Comme consonne ( vo ) , à la suite d'une lettre ponctuée , 
il forme une syllabe mixte avec la lettre suivante : 
péché JlJJ, préceptes D1HD 

T J • 

prononcez ngavone. mitsvoth. 

a. Le ^ (vau schoureck ) seul et unique représentant de la 
voyelle ou , n’est jamais consonne. 
vous fuirez ’Dlûn , lionceau *va , méprii lia , feu *WK 

Accens AUXILIAIRES. 

5 a3. La prononciation , et souvent la signification des 
mots, dépend de certains signes dits Accens. Les .uns, appar- 
tenant aux mots considérés isolément , s'appellent auxiliaires 





( 4 ) • 

parce qu’ils sont d'un grand secours h la prononciation. Le» 
autres , dont il sera parlé plus tard , servent à la Prosodie et à 
la Ponctuation , c’est-à-dire à indiquer les syllabes sur les- 
quelles il faut appuyer , à séparer les périodes et à marquer 
les membres de chaque période. 

Les accens indispensables à la Prononciation , sont au 
nombre de quatre: 

i. ty; - ! ( Daguèsch .) a. p'gp ( Mappick .) 

>3. ;no (Métheg.) 4- *)pp ( Makkaph .) 

£ 24. On appelle Daguèsch un petit point placé dans le corps 
de presque toutes les lettres. Il est de deux espèces: l'un 
L’ger ou doux , et l'autre fort ou redoublant. 

j*. Le Daguèsch léger est un accent particulier aux lettre» 
pi B 3 T J 2 qui , de douces ou aspirées, deviennent fortes 
par l’effet de ce point , dit accent diacritique ou distinctif: 

Exemples, 
il va venir. 

il s’éleva très-haut, îtftj HNj 
1 • 

il puisa de Teau. li'?^ 

deux fois autant, «13^3 

vigne florissante. JVllQ fÇJ 
certes lu mourras. r»oA ni» 



Fortes. 


8 

d 

ch 

ph 

th 


: 

1 

2 

B 

n 


g 

d 

k 

P 

1 


3 

a 

1 

3 

B 

n 


Remarque. Sans Daguèsch le D se prononce entre b et i>, le 3 
un peu moins fort que n ; le P a citez les Juifs allemands le son 
de D , les autres Israélites le prononcent d ou t ; peut-être est-ce 
le S des Grecs modernes ou le th des Anglais ; mais on au- 
rait de la peine à déterminer l'effet du pour les deux 

lettres HJ. * 
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a. Le daguèsch fort marque le redoublement de la lettre 
où il est placé, aussi s'appelle-t-il redoublant : 

Il fut pris nj^> , U désira J^K , coudée HEX « 

prononcez , Hp"p^ HT IX nD”CX 

Remarque. L’identité matérielle du ^ ( vaït schoureck ) avec 
\(vaü daguèsch} pourrait amener l’incoftvénienl de les prendre 
l’un pour l'autre , s’il n 'y avait pas un moyen infaillible pour 
les demêler : le premier , qui est toujours voyelle , est recon- 
naissable à l’abseuce de toute autre voyelle , tandis que l'autre , 
toujours consonne , se distingue par le point-voyelle qui 
se trouve au-dessous ; ainsi de deux fl qui se suivent im- 
médiatement, le premier est 1 c.aguèsch , et l'autre 1 schoureck 
formant ensemble la syllable vou. 

T espérai ’H'lj? , tu ordonneras “tJtn , Eve ntfj , 
ils ont convoité iniquités nttl, on t'a ordonné fV’V, 

J a5. Le Mappick est une espèce de tt’Il , mais particulier au 

n final de certains mots, lequel par l’effet de cet accent.se 
change de muet en aspiré. 

Hélas m , il s'éleva D-3 , son fils à elle 

5 a 6 . Le Métheg ( frein ) est un accent euphonique; 
indiqué par une ligne perpendiculaire placée à côté d’un point- 
voyelle précédent pour y marquer une pause légère : 

Elle ne sera pas parmi vous 023lPp «TjVl 

$ 27 . Le Makkaph est un véritable trait-d'union, dont la figure 
et l'effet sont les memes qu’en français. Il sert à réunir 
deux mots pour offrir l'idée de l'ensemble que ces mots ainsi 
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liés présentent à l'esprit. Il peut y avoir deux et même trois 
TP? qui se suivent. 

Sur tous les peuples 0’l3rr^3“i?JJ , le désert de Sin }’1T*1310 
” T , “ • * 
et tout ce qui est en eux , D3 'tfK /3VW0 

' T Vî t V I 

^ a8. Tous ces accens , à l’exception du mapplk , borné à 
üne seule lettre dépourvue de point-voyelle, exercent tour- 
à-tour une influence directe sur les voyelles auxquelles ils 
appartiennent , et principalement sur la prononciation du 
scheva et du kamelz, selon les circonstances \ de manière que : 
1 . Le scheva , est tantôt sensible , tantôt muet. 

3 . Le kamelz , tantôt long , tantôt bref. 

$ 39 . Le scheva • est sensible lorsqu’il donne un demi- 
son à la lettre qu’il accompagne, et avec laquelle.il forme 
une demi-syllabe. Cela arrive : 

i°. Au commencement des mots ; 
écouté l’OI tf , chevreau ’13, au commencement n’t£l{03 

t”: * “» 

a”. De deux scheva venant à la suite l’un de l’autre , le 
dernier est sensiblfc : 

ils se réjouiront inptî”, ils se multiplieront 

3*. A la suite d'une voyelle longue : 

gardiens D’^Olïÿ, ton étranger , elle a dit me N 

4°. Même après une voyelle brève , quand la lettre ponc- 
tuée scheva , est en même teins marquée par daguisch : 
sanctuaire parlez 

5°. Egalement lorsque la lettre ponctuée scheva est répétée 
immédiatement : 

me voici ’JJH , loue s W«1 
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Remarque. Ces deux derniers cas, à proprement parler, 
n’en font qu’un seul , puisque le daguèsch fort produit le 
même effet que Celui du redoublement visible ( jj n°. a ). 
Cependant nous les avons distingues comme ont fait la plu- 
part des grammairiens. 

§ 3o. Le scheva s’appelle insensible ou muet , lorsqu’il 
n'a aucun son , et qu'il va faire syllabe avec la lettre pré- 
cédente; ce qui arrive : 

i°. Régulièrement après une voyelle brève : 

ta tente , Abraham QITOJt t 

1 « ■»•* T t : - 

encensé , grappe JÙBht , couverture HMD 

* t : \ • V vt* 

2 °. Même après une voyelle longue, lorsqu'il acquiert une 
certaine consistance par le métheg, dont il est suivi : 

allez , retournez , d femmes rU3W njO 1 ?, de nuit 

3". Lorsque le scheva placé à la dernière lettre d’un mol : 
il sera uni ’JIV , toi, femme Fis» 

4°. Quand deux scheva se trouvent à la fin des mots ; alors 
ils sont muets l’un et l'autre : 

vérité 1 0Vf > , il but il pleura 

§ 3 u Le kamelz est naturellement une voyelle longue 
dont le son est d , mais il change en bref et prend le son 
d'au dans des cas particuliers , savoir : 

i”. Devant scheva qui devient muet par l’effet de la 
voyelle changée en brève ($ 3o. ri", t.) 

libre ’lt'cn , sagesse rD2H 

• s » " r : t 

2 °. De même devant une lettre .qui ayant daguèsch fort, est 


censée double et avoir scheva ( $ il\. n°. a. ) 


cpn l'ran. 

Delà racine < pour< :T 

hn \ «rïï. 


fais-moi grâce ’JJH 


chante , d toi, femme ’JT 

: t • T 


I 
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5*. Etant suivi «le makkaph qui sc trouve après une lettre autre 
que It ou ni 

il fera irruption sur eux D3“j^S] , tout homme tt*’N~^3 

4°. A la suite d’un autre kametz sur lequel on appuyé par 
l'effet du métheg : 

au' il retourne 32*’ , il demeura *12*1 

Remarque. Quelque utiles que soient ces quatre règles «pie 
les grammairiens donnent aux commençons , elles ne sont 
pas suffisantes pour établir la véritable différence entre kametz 
long , voyelle afline du patach , et kametz bref apparte- 
nant au son au. La confusion de ces deux sons renverserait 
le système général de la ponctuation , et ôterait le moyen de 
distinguer plusieurs homonymes , dont la signification dépend 
de la manière de les prononcer : p. ex. 

f schaméba élle a gardé motif 

prononcez a long/ T * T 

J zAcaÉRA elle s'est rappelé m3t 


T!«T 

metÿ 

t: t 


éscHAUHEBA garde 

ad } 

Jzauchera rappelle toi rP3î 

( 

Cette double prononciation est fondée snr l’origine des 
mots et sur l’affinité des voyelles ( $ i3) : 

i°. Le kametz , voyelle affine du patach , ne dément ja- 
mais son origine d’a loDg , même par l’un ou l’autre des 
quatre accidens particuliers au kametz bref ; 

avant scheva elle comptera. mBDl 

t;it: 

à côté de TOD de grâce , que je puisse parler K3“?P31K 

r T; — : 

malgré daguèsch : maisons D’P!3 toi nntt 


nonobstant la pause opérée par 

le 3HD entre deux Kametz. 
v v 


•T 

terreur 


nnp’N 

t't •• 


elle fut prise HHpSj 
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3°. Les mots accompagnés de kametz bref dont le son est 
au, ont une forme équivalente avec une des voyelles affines * 
Cholem ou Schoureck , (§ i3.) ; d'autres dérivent d’une racine 
ponctuée de même. C'est ainsi que l’on peut motiver les quatre 
règles ci-dessus , ( $ 3i. ) 


Équivalent de 
Venant de 


ta 

T 

nin 

,’aan 

•**T 

V’T 

T» 

Venant de/ jn 

/W 

• T 

2'Vf 

3U/T 

T JT 

h 

tt- 


11 en est de même pour les deux mou cités plus haut , 
dans la remarque : 


allongés de — ""Ct ,T131 mDW 1 

»S * Tl t:t ti» 

pour *iiT lOtC 

s s 


Les Juifs allemands et polonais ( ces derniers étant aussi 
de race allemande ) , ne fout aucune différence entre les deux 
kametz , et donnent à l'un et à l’autre le son au. Cela est 
évidemment contraire k la tradition de tant de siècles, témoin 
les mots Abraham , Sara , Isaac , Amen, Hallelujra , dont le 
kametz est remplacé en grec par » et en latin par a. 
Cette prononciation ne peut être attribuée qu’à l’usage 
ou plutôt à l'abus existant dans la haute Allemagne , 
de confondre a avec o. C'est ainsi que meme dans la 
langue écrite , il s'est glissé JDbem pour 2ttï)em ( haleine. ) 
(Voyez le dictionnaire d'Adelnng , let. A.) 

Au reste il est prouvé que les Caraïtes, séparés des autres Juifs 
depuis le VIII". siècle de l’ère chrétienne et scrupuleusement 
attachés aux anciens usages , prononcent les voyelles comme 
les rabbanites autres que les Polonais et les Allemands. 


Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
commencé à se convaincre de ce que nous venons de dire 
à ce sujet. 


« 
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(Voyez nDHX n*ION par M. Moïse Lemans , Amsterd. 
1808, et "PpjD ”|1D* par R. Salomon Cohen dit llanau ). 

Nous finirons ce chapitre en donnant, comme l'ont fait 
plusieurs grammairiens , pour exercice de lecture , le verset 
suivant ( Sophonie 111, 8 ) , dans lequel se trouvent , au & 

près ,• toutes les lettres de l’alphabet avec les cinq futaies , 
tous les points^voyelles , excepté duueph-kametz , et les 
accents auxiliaires , hormis Mappick. 

□IP tfix dk: P -»n p 1 ? 

au jour de | Seigneur | parole du | moi | attendez | ainsi 


est 


’EDQttfD 

• t : • 

mon jugement | 


p iv 1 ? pip 

car | pour dévastation | mon lever 


nlD^DO ’ïpjÿ? ETÜ F]lDîÔ 

des royaumes j pour assembler j des peuples | pour amasser 

jnn te ’PSI DH’5» ^bbï> 

l’ardeur de | toute | ma colère | sur eux | afin de verser 

te?n ’? ’SX 

sérà dévorée f môn zèle J par le feu de | car | ma colère 

: n?n -te 

la terre J toute 
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GHAPITBE DEUXIÈME. 

LEXICOLOGIE.' 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

/ * 

fj 3a. La Lexicologie (*) traite des différentes parties du 
discours .considérées, autant que possible, comme des mots 
isolés et seulement par rapport à leur forme et à leur in- 
flexion. 

$ 33. Des lettres accompagnées de leurs points-voyelles se 
forment les syllabes. ( § 17 » ) 

H 34 . Les mots d’une syllabe s’appellent monosyllabes ; 
jardin p, dos 1î, fille n3, fis j3, mère DK père “K 

Ceux de deux syllabes, dissyllabes ; 

pluie HîD , pain OnSj, terre pK , homme 0*1» 

îl 

Ceux qui contiennent plus de deux syllabes , polysyllabes: 

vos familles DS’nlnoï'D , étoiles D’3313 , lune m» 

Axa use des Mots. 

§ 35. Le moyen le plus sfir d’apprendre une langue quel-* 
conque , et particulièrement l’hébreu c’est d’analyser les 
mots pour en connaître les élémens. 

Mot grec de diction, et discours- 
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§ 36. Ces «Siemens sont: le radical ou Ja racine 

énonçant l’idée principale attachée au mot , et les accessoires 
indiquant les rapports secondaires de genre, de nombre, etc. etc. 

§ 37 . Des vingt deux lettres de l’alphabet, il y en a onze 
qui sont employées à former la racine, et jamais à indiquer 
les accessoires , aussi les appelle-t-on lettres radicales 
ré^ri'N : on les trouve réunies dans les quatre mots 

mnémoniques : Y^D ]?T3 CjP PS (*) 

I,es onze autres lettres contenues dans les trois mots mné- 
moniques jr.'X .“K' O (**), s'appellent serviles , parce 

qu’elles servent principalement à marquer les rapports acces- 
soires: ce qui ne les empêche pas d’être parfois radicales. 

§ 38. Le radical contient communément trois lettres : 

Il mangea j du pain de j Jleur de farine , r6*0 Onj? 
Quelquefois deux : 
étranger âgé D'i* Y 
On en trouve aussi de quatre : 
pommeau ciselé de fer , ^1^2 "IP52 

Les mots de cinq lettres sont rares : 
pourpre rouge , CTOTX, J.03”1W 

Jj 39 . Les sen'iles se placent de trois manières : 

Devant les radicales, préfixes ; ce sont les quatre lettres 
formant le mot ( je vêtirai :) 

(*) On pourrait traduire ces mots: est un 'peu illustre la tige 
d'Espagne 

(**) Moïse et Caleh fort ; ces mêmes lettres forment aussi les tro s 
mots 31*0 H 2*0 Moïse nous a écrit. 

.... - T V 
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î°. Devant ou après le radical ’ préfixes ou a fixes ; elles 
sont contenues dans le mot D’3~13 ( Pontifes ) 

3°. Tantôt avant, tantôt après les lettres radicales, tantôt entre 
l'une ou l’autre de ces lettres : préfixes , offices on épenthétùjues-, 
ce sont les trois lettres du mot mon signe , mon souhait. ) 

Forme. 

§ 4°. Quant à leur forme, les mots sont primitifs ou déri- 
vés : les primitifs sont ceux dont l’origine remonte à l'en- 
fance de la langue: 

télé lîWT , toi , (en latin vif) homme Vf'tt 
Les dérives viennent des primitifs de la même racine : 
t". A l’aide de quelque servile ajoutée au radical : 
commencement , reine TO') O, femme 

Par le seul changement des points-voyelles : 

'ION ( il a dit ) (“CX mot , parole. 

[ servi ) vient jlDJJ esclave , serviteur. 


(nott ( il a 
de ) - » 

p:'J ( il a. 


‘S’. En redoublant les deux premières lettres du radical : 
espèce de sauterelle nourrir, contenir i )2'73, grain 

tt : ”i* Tî- 

4- En retranchant une lettre radicale, et en ajoutant une 
servile : 


jnj ( il donna ) 
de S NtV3 ( il porta ) 


vient 


JPO dons, présens. 

T - 


NÜ’O 


charge. 


$ 4 1 • Ees mots se divisent encore en simples et en com- 
posés : ils sont simples , quel qu’en soit d’ailleurs le uombre de 
lettres, quand ils appartiennent à une seule et même racine. 
Les composés sont formés de deux mots dont chacun vient 
d’une racine particulière. 
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Quantité Prosodique et Type. 

$ 4?.. Les mots se distinguent aussi relativement hfoiw quantité 
prosodique , c'est-à-dire , au plus ou moins de teins qu'il faut 
employer pour les prononcer. Sous ce dernier rapport , ils 
«ont barytones , ou oxytones ; 

Barttcjses JH^O (en bas), lorsqu'on appuie sur la dernière 

* ( ; 

syllabe. 

vengeance Dpi , chose *121, lien 1EN , laboureur "nj? 

i, TT /TT 

Oiytomes b'yhlp (en haut) quand on appuie sur la pénultième: 
œuvre 71? D , sel n^O, vêtement ”Ü3, tente 

-i v VA* *.V 

Remarque. Les deux mots techniques et sont 

chaldaïques ; ils marquent la place où est le ton , dit accent 
tonujue , soit en bas , vers la fin du mot , soit en haut, vers 
le commencement. 

•Ç 43. Il faut aussi considérer les mots d'après leur type , 
c'est-à-dire , d'après la forme particulière à plusieurs d'eh- 
tr'cnx. Ce type , commun à un certain nombre de mots , 
s’appelle 7pü?0 (poids , calibre). Les mots sont censés être 

d"un même calibre , moins par l'idenlité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport , il n'y 
a pas la moindre différence entre xe’rê et sêgol de la pre- 
mière syllabe, ni entre sêgol et patacli de la deuxième, ce 
dernier étant particulier aux deux gutturales p et n. Sont 
par conséquent du même type t 

semence J? 11 , front Hüti , soleil t l’CVl , douleur SeH 

L'importance de la formation et de la quantité pro- 
sodique des mots , exige que nous fassions de l’une et de 
l'autre le sujet d'un chapitre particulier. 
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Parties dc discoors. 


§ 44- Les différens mots dont se compose la langue, sont di- 
visés par les grammairiens hébreux en trois classes: la première 
pour les Noms, la deuxième pour les Verbes et la troisième 
pour les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 
la nécessité de traiter du Pronom dans un article à part (*). 
Nous dirons donc 

I. ARTICLE , Nom. Ot£/ comprenant le Substantif , 

l'Adjectif et les Numératifs. 

II. ARTICLE , Prorom. *133 les Pronoms mots , et les 

serviles aflixes pronominales. 

III. ARTICLE, Verbe ’JJJB, le Verbe etles adjectifs verbaux. 

IV. ARTICLE, Particules n^O •» l'Adverbe , la Préposi- 

tion , la Conjonction et l'Interjection. 

5 4 r >. Toutes ces parties du discours sont [déclinables , 
c'est-à-dire, qu'elles peuvent prendre différentes formes, à 
l’exception de presque tous les Adverbes , des Conjonctions 
et des Interjections , qui ne varient jamais. 

ARTICLE PREMIER. 

NOM. 

J 46. Le Nom peut désigner : 

1 °. Une personne ou une chose : Nom substantif , ou 

simplement Nom. 

a". Une qualité qui peut convenir à une personne ou 

à une chose: Adjectif 

(*) Voy. Schrœder , Institut, ad fundamenla liuguar liabraicz. 
Ulma 179a. 


N 
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3”. Une certaine quantité de personnes ou de choses : 
Numéralif ou Nom de nombre. 

SUBSTANTIF. 

§ 4^. Le Nom , ou nom substantif , DitPn Ctf, est un 

mot que l'on emploie pour désigner les personnes et les 
choses : 

Seigneur “it V , province fUHO, prince N* iM 
ç 48. Il y a plusieurs especes de noms, savoir : 

i*. Le nom propre |1tf»nn D«yn Dtÿ qui marque l’in- 
dividu de manière à le faire distinguer des autres individus 
de la même espèce : 

Jourdain yvv , Sinaï ’à'D, Moïse 

a*. Le nom commun OSPn CK*, est aussi une 

• •• - V VT • 

marque distinctive, mais commune à une classe entière 
d’hommes ou de choses ; 

Fleuve irO, montagne in, prophète N*33 

TT T * T 

Ç 4q. Les noms communs se subdivisent en physiques, ou 
concrets , et en métaphysiques , ou abstraits ; 

Le nom commun physique 131 Qlf'i indique un être qui 

existe dans la nature et frappe les sens : 

Champ mttf , charriot 331 , cheval CHD 

V T 

Le nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
qui n'existent que dans notre esprit : ce sont des qualités 
considérées comme si elles étaient, pour ainsi dire, isolées, 
abstraction faite du sujet qui en est doué : 

prudence nJOP , sagesse nOpn , vaillance rnOJ 
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§ 5o. Outre l'idée principale indiquée par le radical, le 
nom exprime tour-à-tour les accessoires qui lui sont com- 
muns avec plusieurs autres parties du discours , savoir : 
le Genre , le Nombre et les différens rapports qui, dans quel- 
ques autres langues, s’appellent Cas. 

Genre. 

§ 5i. Les Noms sont: masculins , féminins , épicènes ou 
communs. Le genre est souvent conforme à ln raison, mais 
plus souvent encore fondé sur l'usage. 

^ 5 2 . D’après la raison: 

i°. Les noms propres des individus mâles, leurs dignités 
et leurs professions considérées à leur égard , , sont du genre 
masculin. 

a°. Les noms propres, les dignités , les métiers exercés 
par les personnes de l’autre sexe, sont du genre féminin. 

3°. Les noms des animaux suivent ordinairement le 
sexe respectif. 

4°. Plusieurs noms féminins sont dérivés de leur équi- 
valent masculin , considéré comme genre dont le féminin 
n’est que l'espèce : 

reine robo , roi Tlbn sœur nlflN, frère PK 

nourrice^ , nourricier]^, prophétesse PN’33,, prophète N’33 

génisse îfiiV, veau biy , jeune bréhis 33, agneau ttf'3 

§ 53. Quelques noms sont particuliers à -l’un ou à l'autre 
des deux sexes , soit pour les hommes , soit pour les animaux : 
esclave, esclave , mère ON père 3 N 

servante , S ri ’ serviteur, ( « “ T 

ânesse 11PN , âne Plon , brebis br,^ bélier 

T "T 

$ 54. D’après l’usage, laplupart des nomssont du genre masculin ; 
les noms propres des fleuves et des montagnes prennent le genre 
de leurs noms communs, dont le genre masculin est de pnre 
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convention , et qui est attribué à tous les objets représentant 
l'idée de grandeur ou de majesté : 

Horeb 2*in, Carmel Ïü-Q, t Euphrate rPD, le NU *itÇ 

FKMXMI». 

$ 55. Sont du genre féminin : 

»“. Les noms métaphysiques ou abstraits en fl muet pré- 
cédé de Kametz , et la plupart de ceux en n 

alliance n ,_ '3 , lettre mît» , bénédiction 03*13 
•: tt: 

royauté 00^0 


a*. Presque toutes les parties du corps humain que la na- 
ture a formées deux à deux : 

main T , genoux T"Q , oreille Jlfc 

T 1 vv V 

dent , pied ^3*1 , œil J'ÿ 

•• V V • — 


3°. Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs qui sont sous-entendus : 

Tyr , Jérusalem d'îKMT , Balrlone paa 

' " _ t : VT 


Perse D*10 , Syrie DIX , ÉgTpte DnjfO 

TT T_: "! • 

4°. Ln grand nombre des noms que l’usage seul peut faire 
connaître (*) : p. ex. 


Iras Jfllî , 
arclurus tthy , 
univers 32P1 , 


ventre , 

vv 

nuage 3JÎ , 

T 

caille rbiy , 


doigt yayx, 
langue j Wj , 

T 

corne pp , 
vv 


pierre pN 

glaive Dirt 
vv 

oiseau llBlt. 


(*) Les grammairiens ont établi comme règle générale que les noms 
des êtres inanimés sont de l’un et de l'autre genre; mais cela doit 
s’entendre de manière à ne jamais s'écarter de l'autorité de la Bible, 
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ÉpicéifES. 

4 

§ 5G. C'est ainsi que l'on qualifie les noms qui tout en 
conservant le même genre et la même terminaison , peuvent 
se rapporter aux animaux de l’un et de l’autre sexe; 
ma.sc. chameau 'PDS , aigle , gros be'tail ipa 

TT V V TT 

nht. colombe , pigeon njls, hirondelle lin , lièvre fOnK 
t : vv s- 

Ç 57. Potir démêler le sexe d’un animal indique par un 
nom du genre épicène , on y ajoute souvent le mot 
*13î mâle , ou HDpj femelle. ( Voyez Lévit. 3 et 10.) 

Communs, 

§ 58. On appelle noms du genre commun ceux qui , 
sans changer de signification , sont employés indifféremment 
au masculin et au féminin. Ex. 

voie 7j~H , arche j1*1N , signe nlK 

VV T 

soleil UÏClà y vent, esprit P'“ , camp runo 

V V - VJ— 

Nombres. 

§ 5g. Il n’y a en hébreu que deux Nombres : le singulier 
pour Vanité y et le pluriel pour la multiplicité ; cependant 
plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Duel y pour indiquer la réunion de deux objets. 

Pluriel. 

§ 60. Le pluriel se forme du singulier , auquel on ajoute la 
terminaison ordinaire pour le Masculin □’ après chiricï. 
pour le Féuimn DS 

rtfînït pajrs yn.X , onn montagne in 

§ 61 . Il arrive cependant , et même très-souvent , que 
des noms masculins prennent au pluriel la terminaison 
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W des noms féminins , et ces derniers celle en D' , parti- 
culière aux noms masculins. Dans l’un comme dans l’autre 
cas , la terminaison doit être considérée comme extraordinaire. 


Mjscvlins. 


r>l"0 lumières nj , niND3 siège ND3 , nÎ3frf père 3X 

.. •• . . T T 

Féminins. 

D’IJ. tî' orge myfr, D’en froment nfâH, pierre pN 

• J T • •* T* • T -S V V 

5 62. Il y a des noms masculins ou féminins qui admettent 
tour-à-tour le pluriel tant ordinaire qu’extraordinaire. 


Féminins. Mjsculins. 

VnlD^X O’D'N gerbe nl^ll O’iri âge -,11 

n , y3B’ O’jpK’ semaine V&, (*) n’iiûn Q'^r fenêtre pVl 
"rtl Tt D'Jtt' année .132» , cb'ÿ nlD’ D’D’ jour Di’- 

T l • T TT T î *T j 


Ç 63. Quelques noms ont deux formes pour le singulier, 
et une seule pour le pluriel ; dans quelques autres c’est pré- 
cisément le contraire : 


CB'JX , Q'tf’N , homme arx , n1*UH ceinture 
ri • ■ * “* 

CHS’jinlfc'N femme ni ÿX, C’:E^ rose , lys. 

• T * T 


■vlan 

*« 

rrvan 

T *1 

J0W 

ni&W 

X • 


Remarque. Le pluriel masculin D’I^’N est moins 
usité que l’autre \ celui du féminin jihj'X oc se trouve 
qu’une seule fois , encore est-il employé dans un sens défa- 
vorable. ( Ezéch . XIII. 44-) 


{*) Voyex s 100. 
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$ 64- Quelques noms n’ont point de singulier , et quelques 
autres n'ont point de pluriel : ceux qui manquent du singu- 
lier, sont en petit nombre , p. ex. 

reins nl'Ss , écuries ni*' N, 

t : T'. 

cécité 0"V:D% vie 0"n, amours O’Hl, 

Ç 65. Ceux qu’on ne trouve jamais employés au pluriel , 
sont : , 

i*. Les noms propres : 

le torrent Kischon ;i2bp , Sara rpfr , Joseph rp1> 

'• TT 

a. Les noms des métaux : 

cuivre ntf ni , argent F)D3 (*) , or D.1Î , fer 

v » V v t t v 

3. Les saisons et les occupations rurales : 
hiver rnn , saison automnale FI’DX , prinlems 3’3N 

1 V • T ' T 

moisson l’Sp , labourage ynn , vendange *VÏ3 

* T * T - T 

4- Plusieurs mots abstraits ou métaphysiques : 
profondeur pOÿ , honte na'S 1 longueur -px 

largeur an 4 ! « jeunesse “tyj , vieillesse jpt (**) 

» 

(*) Ce mot est usceptible du nombre pluriel lorsqu’il s’agit , comme 
en français , de 1a monnaie faite du métal indiqué par ce mot. 
( Exode, ‘ XUI, a 5 ). 

(**) Le» deux mots ny* et |p‘) ont un pluriel correspondant dans 
, D*TIM et D'JlpJ 

Çf'af- Aben Etra {"llnîî 1 ?D Berlin 55 18 [1768} pag. 1%.) 

T TV 


S oVjhx 

ou 
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5. Les corps par agrégation et les noms collectifs, c’est-à-dire 
ceux qui, sous la forme du singulier présentent à l'esprit 
l'idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : 

sable Wl , armée pVl , homme OIN 

. TT 

assemblée rPV , petits enfant F)p , lait 

réunion pnp , menu bétail jNS , oiseaux de proie O’ÿ 

Remarque. Quelques noms collectifs sont employés au plu- 
riel , mais seulement pour indiquer plusieurs réunions d'indi- 
vidus séparées les unes des autres : 

rj-yri armée yn , D'ïa nation vj 

- T -: • " 

pfcOÏ armée JCX , D'CV peuple DP 

T : v T • - T 

6. Il y en a d’autres que l’usage seul peut faire connaître : 
bouche rO m. barbe jpt m. ventre |D3 f. 

V »T V V 

Duel. 

ÿ 66. La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
noms 53) , est calquée sur le modèle du numéralif 0\3tÿ 

(deux). Le due! se forme du singulier en y ajoutant la termi- 
naison D’ précédée du pdtach caractéristique que prend la 

troisième radicale : 

D’*n pied ‘JP , D;:îN oreille |ÎX 
Ce nombre convient plroprèmcnt: 

î". A presque toutes les parties du corps humain que la 
nature a faites doubles : 

Les deux rangs de dents O'jK* , les deux narines D’BN 
a°. Aux objets que l’art a formés de deux pièces pareilles : 

une paire de souliers les deux battons d'une porte 
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3°. A deux époques du jour qui se partagent en deux : 
rheure du midi , fe» crépuscules du soir (*) Q’3")y 

4 °. Aux chœes que l’on considère , comme réunies au nom- 
bre de deux : 

carrefour 0'P*' T j , deux mille O'D^W , 

Remarque. La fom^ du duel qu’a le nom 0]D (eau), est 
justifiée par l’analyse chimique, l'eau étant composée d 'hydro- 
gène et d’oxygène. On peut en dire autant de O’Otf (ciel ) , 
soit comme dérivé du précédent , soit parce que la voûte céleste 
est censée être double , relativement aux deux pôle9 de 
l’horizon. 

$ 61. Les noms des objets composés de deux parties dont 
l’une ne saurait servir sans l’autre, n’ont que la forme du duel : 

balance D’Jîttà , caleçons Ü’DJPO , 

-t » — if 

D'autres ont le duel à côté du pluriel ; quelquefois le duel 
appartient au sens propre, et le pluriel au sens figuré 

fleuves rt-ni confluent D 1 "'rU fleuve "IHJ 

fontaines Hfyy lesjreux D^J ’ V œil j]y. 

cornes , angles nU“ip comeî(**)D , 3"fj3 corne pp 

T J "J" V v 

(*) L'équivalent en anglais twilight ne diffère du mol hébreu , si 
ce n’est qu'il s'applique aux crépuscules du malin comme à ceux du 
soir. Le singulier 3”ty (soir) appartient à la racine 3ny (il mêla) 
opposé à “ip3 (il démêla , il distingua) , d’où vient 1p3 (matin), 
(R. D. Kimcbi , Comm. à la Genèse .} 

(**) On trouve aussi D’3*lp, c* qui arrive toujours 4 la suite de l’article. 

3 
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CAS ET DÉCLINAISON. 

§ 68* Dans plusieurs langues, telles que la grecque, la 
latine, etc., etc. , les noms prennent certaines inflexions, et 
expriment par leurs terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les antres. Ces inflexions , appelées cas ( de casus , 
en lté ) , n'existent non plus en Hébreu qu’en français. Il 
n’y a que le rapport de possession ou d 'extraction , dit 
génitif , qui , en hébreu , soit indiqué par un genre d’in- 
flexion tout-à-fait particulier ( § io 5 , ) 

$ 69. Les autres rapports s’énoncent en français par 
des prépositions , et en hébreu moyennant la presque totalité 
des serviles préfixes dont il a été déjà parlé ( S ^3 ) » 
savoir: 


p ( pour de ) , terme d’éloignement ou départ, ablatif. 
-^déterminant. ' article . 

allocutif. ■ . vocatif. 

) signe d’union. conjonctif» 

3 similitude ou comparaison. • comparatif. 

t. 

^ attribution. datif. 


*1 


introduction , époque, 
manière, oa moyen. 


LOCAL. ' 
INSTRUMENTAL. 


Remarque. Il y a encore deux autres rapports , savoir : le 
relatif conjonctif exprimé par le Ut préfixe , mais qui ac- 
compagne rarement les noms , et le rapport objectif dit accu- 
satif, lequel appartient à la syntaxe. Le nominatif indiquant 
le su jçt s’énonce par lui-même'. 
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§ 7 °. Les différais changemens de ponctuation ou d'autres 
accidens amenés par la présence ou l’absence de l’article, exigent 
que les noms hébreux soient divisés eu deux déclinaisons , 
l’une sans article et l’autre avec t article. 


Déclinaisons. 

• f 

Du nom -Q1 ( mot, parole , chose ). 

Avec l’article. Singulier. Sans article. 


Nomin. 

le mot 

nann 

T T* 

un mot 

-en 

▼ T 

Ablat. 

du mot 

-nnno 

t T'" 

d'un mot 

nano 

T T ’ 

Vocat. 

6 le mot! 

nain 

▼ T* 

6 mot! 

"DTI 

T T- 

Conj. 

et le mot 

-mm 

t t- : 

et un mot 

nam 

T TS 

Comp. 

comme le moi 

T T- 

comme un \ 

^t nais 

T TJ 

Datif. 

au mot 

nm 

▼ T- 

à un mot 

131’? 

T TJ 

Local. 

dans le mot 

-ans 

V T- 

Pluriel. 

en un mot 

nana 

T T • 

Nomin. 

les mou 

onm 

• T S- 

les mou 

ernan 

•T J 

Ablat. 

des mots 

onanno 

• T J - 

des mots 

tmno 

• t : • 

Vocal. 

6 les mou ! 

onann 

•T t» 

6 mots 

□nain 

• r :• 

Conj. 

et les mou 

onanm 

•t j- : 

et des mots 

□nam 

•T 5 


Comp. comme les mots comme des TOOttQnïTS 

•1 ‘T f 

Datif, aux mots à des mots 

■t r* »t i ? 

Local, dans les mots □ r "im3 dans des mots n , ”Q“l3 

• t : - • t : • 
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$ ji. La différence entre ces deux déclinaisons est, comme 
nous venons de le dire, le résultat de plusieurs accidens, 
savoir : •> 

t°. Le D préfixe signe de Y ablatif et représentant la pré- 
position JO ( de ) ( § 69 . ), en retient le chirkk et en rem- 
place le } par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 
devenir double (*) ; mais devant le H article incapable de 
recevoir daguèsch , le chiricï. se change en la voyelle affine zéré. 

*OTID "OTO 

TV** T T" 

a*. Deux scheva ne pouvant se suivre immédiatement au 
commencement d'un ipot (§ 14 .), le 1 conjonctif ne con- 
serve son point-voyelle naturel , qui est scheva , que dans 
la déclinaison avec l’article, et dans l’autre, seulement au 
nombre singulier ; au pluriel sans article , le 1 se trouvant en 
contact avec le scheva de la première radicale , change son 
point-voyelle en schoureck : 

O'-td’I) n:ni o'Tnm 131 m 

•* ! TTj •!!•! T T —J 

3°. Les trois préfixes 3*23 dont le point-voyelle naturel est 
également scheva , étant aussi en contact avec le scheva de 
la première radicale au pluriel de la déclinaison sans article, 
remplacent leur scheva par chirick bref ; et le scJievà de la 
lettre radicale devient par là muet ou quiescent : 

ons-a cn3*6 crints 

*» t * *T J* *T i* 

4°. Dans la déclinaison avec l’article , ces trois lettres 
changent leur scheva en paiach pour représenter le H article 
qui reste supprimé ; 

□'-1213 O'-C-lS On3T3 

• r i- ‘r ’t 

pj Le remplacement du n par le redoublement de la lettre suivante 
ayant été imite par le* grecs , a passé dans la langue latine et ses dé- 
rivées : au) '/.afin de <TW et lafie iv, immobile, illégal, pour in-mo- 
iile, (a-lègal , etc • 
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5°. La forme du vocatif est la même pour les deux déclinaisons} 
mais cette identité n'est qu'apparente, puisque dans la déclinaison 
arec l’article le H est à la fois déterminatif et allocutif : 

i*™ -cnm •Qin 

tandis que dans l’autre il ne saurait être qu 'allocutif. 

Remarque. Uallocutif se trouve aussi sans préfixe 
6 terre! ne couvre pas mon sang *07 ’DDPi - ^» 

ADJECTIF. 


Ç qi. I .c mot adjectif signifie ce qni est destiné à être 
ajouté (*) } il ajoute effectivement une qualité au sujet indiqué 
ou sous-entendu. L’adjectif est nominal , lorsqu'il modifie 
un nom } verbal quand il exprime le sujet qui fait ou qui en- 
dure l’action , et pronominal s’il indique la qualité • du sujet 
relativement à l’objet possédé. L’adjectif nomiual s'appelle 
simplement adjectif. 


Ç qi. L’adjectif “INlPn Ott' se distingue principalement eu 

circonstanciel et en qualificatif; dans le premier cas , il mo- 
difie le substantif par une circonstance qui existe hors du 
sujet : tels sont les numératifs , un , deux , trois ; dans l’autre , 
l’adjectif détermine le nom en indiquant une qualité qui existe 
ou que l’on suppose exister dans le sujet : 

beau HS’ , bon 3153 , amer “10 , bhinc 137 

“T * TT 


$ 74* Les adjectifs qualificatifs sont de deux espèces : les 
uns énoncent des qualités physiques qui frappeut les sens ; 

agréable à l'oreille 2 “'•J? , lisse pSn , doux plflO , rouge Ol"lN 
*•* tr v t 


(*_} En latin a dj celui , du verbe adjicio , ad/iccre. 

3* 


/ 
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Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui dépendent 
de notre jugement ou de notre opinion: 

ûtiie pns , riche Tfc'P , prudent JtU , sage 03n 

5 75. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, ni du 
singulier , ni du pluriel ; ils ne sont ni masculins , ni fé- 
minins ; leur genre , ou leur nombre est celui des noms qu’ils 
accompagnent. 


roispuissans On^K , roi sage D3H 

vaches maigres D*p"in n1"lD , génisse rousse ÜG*1X î"HO 
1 “T . t t y» *T 

§ 76. L’adjectif qualificatif va se joindre à son substantif 
moins par la place matérielle qu’il occupe près de ce der- 
nier, que par le conjonctif qvx toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé , l’adjectif est censé contenir 
l’idée de sujet qu’on tiouve en ajoutant au mot qui : celui, 
celle , ceux ou celles : 


le sage ( celui qui est sage ~) a les jreux Itt'ff’ia VJ’P O^nri 
attentifs ( littéralement dans la tête ) : 
ne pille pas le pauvre ( celui qui est pauvte ) TT^Mn 


§ 77. Les adjectifs se divisent en réguliers et en irré- 
guliers. Les réguliers énoncent communément des qualités 
physiques. 


Adjectifs Réguliers. 

^ 78. Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 
communs avec les substantifs , et d’autres qui leur sont par- 
ticuliers; parmi ceux-ci figure principalement la mesure de 
l’intensité, c'est-à-dire, le degré de la qualité attribuée au sujet. 
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Degrés de comparaison. 


Ç yg. Les qualités énoncées par la plupart des substantifs 
sont susceptibles de plus ou de moins relativement à leur 
intensité ; on peut les indiquer : 

i°. Sans aucun égard au degré de cette intensité. 

2 ". Avec comparaison entre divers degrés. 

3°. Sous le rapport d'un degré de la même qualité supé- 
rieur à celui qui se trouve dans tout autre sujet indiqué ou 
non indiqué. 

Ç 8o. On appelle positif le degré de la qualité énoncée sans 
comparaison, et sans égard au plus ou moins d’intensité : 
las . haut D*l , petit grand ’Jl'lî 

•• T T TT » 

Lorsque de la comparaison faite entre deux sujets doués 
de la même qualité, il résulte un jugement qui leur attribue 
le même degré d'intensité , l’égalité est indiquée par 3 préfixe : 

grand commelamer D’3 ^Î“I3, belle comme la lune "33^3 

^ 8t. Le comparât f est le degré d’intensité plus ou moins 
grand dans un sujet eu égard à un autre. Ce rapport est 
indiqué par la préposition JD de , et plus souvent par le D 

préfixe qui en est le vicaire , et qui se place devant le sujet 
dont la qualité est énoncée comme existant à un degré 
inférieur. (*) 

plus grand que le premier |fô*ÎOn JO 

plus amer que la mort ni O O 1D , 

C’est comme l’ablatif latin venant i la suite d’un adjectif au 
comparatif : Tydidet melior paire. (Horat.) L'idcr d’éloignement y est 
indiquée avec raison, puisque celui qui est supérieur, ou inférieur à un autre 
en une qualité quelconque, en est naturellement placé à une certaine 
distance par rapport à la qualité qui leur est commune. 
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£ 8a. Le degré dit Superlatif marque la qualité avec une 
intensité supérieure à celle que l’on suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Il est absolu ou relatif. 

§ 83. Le superlatif est absolu ou ampliatif , lorsqu’il n’y a 
pas de sujet indiqué , et que le haut degré d'intensité est 
énoncé d'une manière indéterminée. Il peut être exprimé 

i*. Par un adverbe, comme très ou fort en français , ou 
par le même adverbe répété deux fois de suite: 

en très-grande quantité 1ND 3^, très-bon IXD 3113 

1 * • 

le pays est très-bon tKD iND H31D 

a*. Par des locutions hyperboliques , contenant l’idée d’une 
comparaison impropre: 

t 

tes jugernens sont (profonds comme) H3“l Dlflrl T]'1352'0 

le grand abjpme. 

3°. Par un des attributs de la divinité, ajouté au sujet sans 
indication de la qualité: 

Cèdres de Dieu (très-élevés) 

terreur de Dieu (très-grande , panique ) D’îtVn Hlin 

flamme de Dieu (très-véhémente) fl'nSTÿtf 

4*. Par un adjectif ajouté à celui qui exprime la qualité 
véritable du sujet : 

homme parfait (parfaitement) juste Q’DPl p’TS ttf'X 
'1 • T •• • 

5". En répétant l’adjectif deux et même trois fois : 

(Test très-mauvais , dit Vacheteur illlpn "lOtf JH JH 

très-saint tfHj? tflTjS 

je la rendrai très-désolée rUD’fc'.'t OW HW H’]? 

TV ♦ -i T— T- 1- 
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6°. En ajoutant une antre forme tirée de la môme racine : 


éminément savant 
génisse très-belle 


o’Dano D’orn 

• t s 'r-: 

n»ô~E5" tfw 

t- -S t:y 


7 *. En ajoutant à un adjectif employé dans un sens pro- 
pre un autre adjectif pris au figuré : 

cri grand et amer rHOl r6*13 HjHjS 

$ 84- Lorsque le haut degré d’intensité est énoncé d’une 
manière déterminée par rapport au degré de la qualité qui 
se trouve dans un certain nombre de sujets nommes , le su- 
perlatif est relatif ou borne. Ce rapport peut-être indiqué : 
t°. Par le 3 préfixe ajouté au sujet servant de terme de 
comparaison : 

les plus ignorons parmi le peuple DP3 

la plus belle parmi les femmes 0’lî^3 H S VI 

a". En mettant le sujet sous la dépendance du même nom 
au pluriel sans ou avec le n article: 

esclave des esclaves D’T3P *DP roi des rois r f?. r 2 

■l'| w , T . . Y 

cantique des can- □’l’È'n Tttf maître des maîtres **|“!î* 

tiques . 

3°. Devant un nom accompagné d’un adjectif pronominal : 
le plus petit de ses enfans P33 jl23f3 

Adjectifs Irréguliers. 

$ 85- Ces adjectifs exprimant des qualités abstraites (§ 74-) 
se distinguent par leur forme: ce sont tantôt des mots ap- 
partenant à la classe des Particules , tantôt des terminaisons 
ajoutées aux noms ou aux verbes. Il y en a plusieurs espèces. 


4 


r 


Digitized by Google 



( 4 ») 

DÉMONSTRATIFS. 


$ 86. La qualité énoncée par ces adjectifs , c'est le rapport, 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose 
dont on parle, et celui qui parle. Ces adjectifs représentent , 
quoique d’une manière irrégulière , le genre et le nombre du 
sujet Ils sont masculins , féminins ou communs: 


^Communs. Féminins. 

swcm.. j celui-là jfe, n j, m 

( celle-là ,_ 

itVn 


celle-là 




Masculins, 
ce, celui-ci M, Hl 


celui-là 


nfVn 

VT» 


KM 


" ceux-ci 




rLUtUEL. 


b 


ou 


ctlles-ci /Un 

•’T 


celles-là 


1!?. 


n:n 

T- 


ceux-là 


DH 


non 

y” 


INTERROGATIFS. 


^ 87. Ces adjectifs ne sont qu’au nombre de deux , dont 
l’un pour les personnes et l’autre pour les choses: leur 
forme est invariable , quel que soit lç nombre ou le genre 
des sujets qu'ils accompagnent: 

que sont ces choses là ? n>*N HO , qui? ’D quoi? 0 "iO HO) nD 
qui est avec moi? ’D ’PN ’D , qu' est-ce que cela? ni nç 


CONJONCTIFS. 

£.88. L'adjectif conjonctil, que les anciens grammairiens ap- 
pelaient pronom relatif , modifie le nom précédent et le repré-. 
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sente pour le rapporter à la proposition suivante. Il sert 
ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une seule- 
En hébreu, ce lien est formé par la particule ou ser “ 

vile préfixe p qui en est le vicaire. 

COLLECTIFS. 

^ 8 g. Le mot est un véritable nom, le seul qui énonce 
l'idée de la totalité d'un seul et même objet (tout), ou l’uni- 
versalité de plusieurs objets ( /oitf ). En sa qualité de col- 
lectif, il n’a pas de pluriel , si ce n’est celui des sujets sous- 
entendus. Comme substantif, il peut exprimer les diiféreus 
rapports indiqués par les serviles. ( 5 69- ) 

PATRONYMIQUES. 

^ r 9 o. Ce sont de véritables adiectifs dérivés des noms pro- 
pres d’homme, de ville et de pays; ils marquent la qualité 
commune -à plusieurs individus, et qui est celle d’être issus 
d'une même souche, ou nés dans - un même pays* Un tel 
adjectif s’appelle patronymique DnVTi CtV 

§ 91. Ces adjectifs se forment des noms propres respectifs 
auxquels on ajoute 1 précédé de Chirick pour le masc. singul. 

ou rV . . . pour le féminin . . . 
et les terminais, ordinair. nf s O’ . . . pour le pluriel . . . 

o’iay may n»nay hébreu nay Eber *oy 

... ... ... vi « « !• y v 

Ç ga. Quand le mot primitif est terminé en H muet, ou 
en 0 , l'un ou l’autre disparaît dans les patronymiques , tandis 
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que le H y est tantôt retranché, tantôt changé en ,"( : 
rilnso G’^O nnXO , Égyptien njfD Égypte D’ISO 

o’-nn’ nnvi* nnw , Juif r») ’-iw Judas mvr 

O'ntît habitant ou natif de Goto ’JTty Gaza nW 

T- * ■ t- T “ 

Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur le 
modèle des patronymiques. [Voyet le VI*. chapitre.") 

A CCI DE* S COMMUHS AUX N OMS ET AUX ADJECTIFS. 

5 ga. Nous avons remarqué 78 .) que les adjectifs ont 
des accidcns qui leur sont communs avec les noms ; ces ac— 
cidens sont au nombre de quatre, savoir : -■ 

I. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de leur 
équivalent au genre masculin. 

II. Celle du nombre pluriel. 

III. L’état d’annexion ou de régime. 

IV. Les diminutifs et augmentatifs. 

§ g3. Ces accideus sont indiqués par le changement , le 
retranchement ou l'addition de certaines lettres ; mais en- 
core plus souvent par la modification ou l’adoucissement des 
points-voyelles , tels que Kametz , Zeré, Cholem et Ségol. 

tj 94 - Cette modification des divers points-voyelles est basée 
sur un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots sont allongés par l'un de ces quatre acci- 

(*) Le mot Juif vient directement de 'lin’ par le changement du 

• I 

H aspire en 1a labiale aspirée ph ; l'affinité des deux aspirations, produit 
souvent l’eflet que l’une et l’autre se remplacent : hesptnu et t taper 
en latin, venant tous les deux de irpttpot. C’est aidai que l’on a 
formé le mot Turc Djephud, type et équivalent du mot Juif. 
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dcns ou autrement, il faut qu’il y ait une espèce de compen- 
sation entre la quantité numérique des consonnes et la qualité 
ou la quantité prosodique des voyelles. Les mots sont souvent 
abrégés pour que leur marche devenue plus rapide les rap- 
proche davantage du mot suivant. 

I. Formation 

De plusieurs mots féminins. 

§ g5. La plupart des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins , auxquels on ajoute H muet précédé de 
Kametz , ou D faisant syllabe avec la dernière radicale qui, dans 
ce cas, est accompagnée de Ségol : 

dévorant bOH , bonne H3lî3 bon Ifc- 

V * “ V 

$ 96 . Indépendamment de cette règle générale concernant 
la terminaison , il y en a d'autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 

i°. Le Zérè de la première radicale du mot primitif se 
Change en Ségol , et le Kametz en Scheva : 

vengeance HDj?3 Dp3 , génisse i" 6 jll veau biv 

a°. Le Cholem soit de la première , soit de la deuxième 
radicale est tantôt conservé , tantôt représenté par une autre 


Voyelle affine: 

« 


mlntf noir iln& 

T t T 

Hpan embrassant pan 

njttty profond pOV 

rpn statut pn ^ 
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3 *. Les voyelles longues placées à la deuxième radicale 
suivent la même marche : 

JVV33 maître , âgée flipl âgé , vieux jpï 

r.’fyy fait 'MW , biche nP'X cerf b'tt 

T'.-î T V»” V- 

4“. Le Ze'ré de la deuxième radicale devant patach furtif 
se change en Patach : 

nyoip écoutant ycl^ fugitif rnâ 

5°. Les mots dissyllabiques oxytones remplacent leur première 
voyelle par chiricï. ou patach et l’autre par scheva muet. 
nlP 33 ou n‘^33 agneau tB*32 , colline HP 3 Î JJ 33 

,TPO mulet niB , reine roi :!pO 

»:• w t i- ’vv 

6 °. Les mots féminins dérivés des masculins primitifs en 

n muet se forment par le seul changement du Ségole n Kametz 

malade H 1 ??! rtbh, belle HD’ beau HD’ 

bergère berger iiyp, vision HînO nfPO 

f. Les noms métaphysiques ou abstraits oxytones se forment 
presque toujours par le seul changement des points-voyelles ; 
dans les barjtones , il y a n final après Kametz , ou la syl- 
labe fil ajoutée au mot primitif : 

profondeur pcÿ profond p*cy, beauté , S < beau HSJ 
sottise nV?3D insensé P2D , sagesse HD3n savant 03 H 

• • TT T l T » T 

II. FORMATION DU PLURIEL. 

Noms Masculins. 

^ 97 . La terminaison ordinaire ou l’extraordinaire Di 
ajoutée au singulier, allonge les mots , et y amène nécessai- 
rement des changemens dans la ponctuation ($ g 4 -) 
nlN3J{ armée N3S , O’iHX maître ttlK 

t; TT • -s ’ T 
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5 98 - Le but de ces changemens est d’abréger, autant que 
possible , la marche des mois allongés par la terminaison ca- 
ractéristique du tjombre ; ainsi la première radicale longue 
ou brève devient semi-brève; celle de la deuxième, demeure 
constamment longue dans les mots barytones , et se change 
de brève en longue dans les oxyton es , enfin la troisième ra- 
dicale prend le chirick caractéristique de la terminaison or- 
dinaire □’ ou cholem de l’extraordinaire ni- Il s’ensuit que 
la forme du pluriel est presque identique pour tous les mots. 



Oxytones. 


Barytones. 


Plur. 


SlNG. 

Plub. 

Sut G. 

nuni 

»: 

aire 

r? 

• • : 

gras , 

#na 

•r 

CT/VV 
• n 

lunaison 

rn’ 

o^lu 
* « 

grand 

* 

C’37q 

•t ; 

roi 

D 

’v* 

D'131 
•t : 

chose 

•en 

T T 

• TJ 

garçon 


D’-nn 

tremblant 

■roi 

• n 

oeuvre 

t>l/B 

nma* 

Tî 

Jleuve 

•T 

nm 

T T 

O'Q-tÿ 

•TJ 

tribu 

ta 

V •• 

D’ÜWJJ 
• -s 

puissant 

OWP 

▼ 


§ 99- H J a cependant des noms dont le type exige une 
marche plus ou moins différente de celle que nous venons 
d’indiquer , savoir : 

i. Trois noms changent le Kametz de la deuxième radi- 
cale en Patach : 

U'itW lapin t 0'30ï tenu JDT , O'taj chameau *?03 * 


Digitiz 


by Google 


( 48 ) 

a. Les oxyloncs ponctués patach et chiriàc forment leur 


pluriel de deux manières : les 
raie , et les autres contractent 
quelquefois en k ametz : 


nü’y 

r-: 

fontaine 

l’P 

• m 

* » ! 

bouc 

tf’n 

• m 

D’n’i 
• •• 

olivier 

nn 

o'ma 

* T 

maison 

n’3 


uns suivent la marche géné- 
Ics deux voyelles en ze'rd et 


ü'S’n 

•T-î 

. 

armée 

b'n 

a-vy 

,ti 

ânon 

• • 

Ù'b'R 
• •• 

bélier 

b'K 


nuit 

£ 


3. Le H final muet et le ségol précédant disparaissent pour 
faire place à la terminaison caractéristique du nombre : 

nnfc' champ mt? , Q'jp roseau illp 

T VT *'T ï't 

4 . Le cholem de la première radicale est conservé ; il en 
est de même du scheva appartenant naturellement à la forme 
du pluriel : 

ni'ntt sort ^la ü’Snx tente bntt 

T T *T V 


O 1 ’!! chevreau Hï 
• t; •* 


(*) D”ÏK nl'-'N lion ’IK 

T-: t-s "S 


5. Les oxytoncs en patach Jurtif remplacent cette voyelle 
par celle qui est particulière à l'une ou à l’autre terminai- 
son du nombre : 

O’jrap source JN30 nfnS table Hl 1 ? 

O’jn compagnon JH nlflll vent , esprit HIT 


6". La première voyelle des mots renforcée par le daguèsch 
suivant est toujours invariable: 

O’D^X muet OpM Qn”nt< terrible TTO 

• J • •• • | « • • 


nlrO» sabbat 03» 

▼ * T * 


□maâ vaillant lûi 
• • • 


(*) La forme du pluriel masculin ordinaire ue s* trouve qu’une 
seule fois pour indiquor des lions sculptes. (I. Rois. X. 10 )• 


Digilized by Google 


n*. Les monosyllabes conservent aussi leur voyelle 
unique, et les oxytoncs celle de la première radicale, sauf le 
changement des affines ; quelques noms monosyllabes ou oxy- 
tones remplacent leur cholem par Kamelz long : 


D'TIX 

tison 

TIN 

oniN 

lumière TjX 

c’ny 

te ms 

ny 

D'tf-in 

• T T J 

mois tfln 

• TT 

racine 


D'tfîO x 

• T 

chef 1^X1 


8®. Il y a des monosyllabes qui forment le pluriel ir- 
régulièrement , et d'autres qui suivent la marche ordinaire des 
dissyllabes : 


nVD D’2( 

) tranchant HD (*) nl’Nî vallée N’i 

ni’B’p ) v T " :_ 

cnw banf tw D’NSn péché nüh 

•t: • t 

^ 100. Il y a encore une autre forme de pluriel particu- 
lière à un petit nombre de mots qui , outre leur pluriel 
régulier , peuvent être terminés en ’ sensible précédé de palach 
à la dernière radicale : 


ni 

a t 


onn 

• t 

montagne 

in 

’j'pn 

niaisn 


fenêtre 

p>»n 

mn 


onin 

trou (* 

**) ~'n 

■ J 


nnfe/ 

T 

champ 

mto 

Vt 


Noms féminins. 

5 ioi. Les noms féminins sont primitifs ou dérivés: au 
singulier les primitifs sont quelquefois des monosyllabes , mais 
plus souvent des dissyllabes ; les dérivés viennent de) pri- 

(*) HD bouche , n’a point de pluriel. 

(**) Souche du latin Joia/ncn ,JurU d"où rient /ion pour fort, 




«r- 


■ ‘« 49 * 
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milita masculins auxquels on ajoute Hou r, final ($ 5 a, n*.^/ 
Ibnnaul la terminaison naturelle des noms féminins. Il 
s’ensuit qu’au pluriel les mots primitifs sont imparisylla- 
biques , et les dérivés parisyllabiques. 

Q'-iy viiu *vy , niay o’?y nua s e -V 

nnOV couronne mt3J? . veuve ^3071» 

S 10a. Les mots en fl muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin ( § 96, n*. , 6 ) ; les polysyllabes suivent la 
marche indiquée pour les masculins. 

□•.-yfr orge mÿfr O’fân froment nçn 

nivci bro* nj? 01 nii?33 couine nya: 

Ç io 3 . Le pluriel des noms en fl se forme : 
i°. En suivant la marche générale : 

nin’bn /««« rv:n , rirtn porte , w r£n 

ninip -« n^P , nniy chôme nai? 

i°. En plaçant le Cholem de la terminaison ordiuaire devant 
f final : 

püna unique n:na , rvyaç «»'•*«“ nyae 

3". E11 rejetant ce même H pour faire place à la termi- 
naison extraordinaire en 

D^atf «7 « n^a 2? . O’^nî irais» , charbon allumé rY?nj 
•t: • v • ’" ir 

4». Eu ajoutant ’ sensible devant la terminaison ni 

ryi’On belle-mcre nfcn nVHX ra '"' 

ç io 3 . Les monosyllabes appartenant à des racines 
diffère te* ne sauraient suivre la même marche pour les 


• ■■ 


le 


■ta 




( 5 - ) 


voyelles qui accompagnent les lettres radicales du pluriel. 



nU3 

fille 

na , nlDN 

mère ON 

T 

D”>y 

•r 

ville 

•vy , D'iy 

chèvre IJJ 

D’PD 
• • 

tranche de pain 

ns ,, ons 

ma a ma 

seau 13 

m 

s, . 

pv: 

ni. 

État d’A.nxexiox. 


K - - v- 

s 

io5. Nous avons 

* ’.Tfi • A - 

observé 68.) que le. rapport dit 


”'J 


I 


génitif est indiqué d’une manière propre à la langue. C’est une 
forme appelée par les grammairiens ni3'C0 (*) , état d'an- 

a 

nexion , laquelle établit une liaison naturelle entre deux noms 
dépendant l’un de l'autre , à l’égard de la possession , 
de Y extraction , etc. Le premier de ces deux noms est le 
terme antécédent , et l’autre le terme conséquent. Ce lien entre 
les deux noms est exprimé en français par de ou par à, 
mais en hébreu par quelque variation dans la forme de 
l’antécédent pour le joindre au conséquent, qui reste inva- 
riable (**) 

§ 106. Par l’état- d'annexion , l’idée qu'énonce le tenue 
antécédent, au lieu d’être principale et absolue , devient ac- 
cessoire, et se trouve suberdonnée au tenue conséquent qui 
la modifie. C'est pourquoi le mot antécédent a besoin d’une 
marche rapide pour se rapprocher le plutôt possible de 
l’autre mot qui lui sert de complément. Aussi la forme 
des mots en état d'annexion est-elle abrégée par le rctran- 

(*) De la racine ^|ÇD , il appuya. Les bébrairans l'appellent en 
latin : statvs cohithuctps , état de construction , ou de régime. 

(**) En latin , en grec, etc , c’est le tenue conséquent qui prend 
l’inflexion : scrmo regis , spiritut vitee. 



wmœmë 

tld- 



lis StA’jj 



KameU et le Ze'ré 


KameU et le Ze'ré 


cliemcnl de quelque consonne, et surtout par des clian- 
gemens de points-voyelles et même de consonne, d’après 
principe général ($ 940' 


iTAT D ANireXtOI*. 


État arsoi.it> 


1°. Dans les mots barytones , le 


sont remplacés par Scheva à la première radicale, 
Patach h la deuxième : 


blé du ciel ( la manne ) D’Uî^ 

** T " S 


rancien de sa maison 

in'3 \p_\ 

ancien t vieux 

îpî 

•*T 

la cour du roi 

'Ji'îDn tsn 

vv - •■•j 

cour 

*^n 

"T 

le cœur de l'homme 

BJtN 33 1 ? 
v: - g 

cœur 

■» . 1. 

33* 

T" 

2 ". De quatre noms barytoncs ponctués comme "(SH , 

trois 


mot , parole *t31 

respiration , âme rCl^J 
tt : 

les peuples D’OJJ 


parole de roi TpD *131 
respiration de vie Q'_’n rOK'J 
les peuples de la terre y "üïï ‘O JJ 

$ 107. La forme des noms eu état d'annexion varie sou- 
vent d'après le genre et d'après le nombre ainsi qu'il 
suit : 

Masculin .Singulier. 

Ç 108. Au masculin singulier, il n’y a aucun changement 
de consonne; mais quant aux points-voyelles 


changent leurs points-voyelles en double ségol , et le qua- 
trième en zéré et scgol. 



sa cloison (faite) en pierre 
le côté du tabernacle 
le coté de la maison 
bien usurpé sur un frère 

V r .rW** - •&*!: 



r:3îs‘ *na 

TT— ! . TV 



— Y V 


T 


haie , cloison “H3 

•T 

côté . cuisse 

'••t 

épaule 

bien ravi Via 

-r 










œil , fontaine J'JJ 


* 


£ A 


3*. Dans ks mots oxytones pouctués kametz et sc'gol , ces 
deux voyelles sc fondent en cholem ; ce qui les change 
en monosyllabes poux- l'état d’annexion : 
la mort des justes DM#’ HlO mort niO 

au milieu du temple \?3’rTI milieu TpFI 

4 °. Les oxytones ponctués patach et chirick passent à l'état 
d’annexion en contractant les deux voyelles en Ztfre’ comme 
au pluriel d’une grande partie d’enlr’cux (J 9 g. n°. a.) 

maison de prière i” 6 sn IV3 maison H’3 

V armée de Pharaon .HMD armée 

l'œil de son esclave 

source d'eau 


L 



5°. Les barytones en .1 muet conservent cette finale, et le 
ségol précédent y est remplacé par séré 


0- I J — 

le camp d'Israël 

nino 

camp 

mno 

** T i • 

V*»“ 

• 

troupeau de brëbis 

\«* n . J .R9 

troupeau 

mpb: 

vv 


6 °. Quelques mots tant barytoncs qu’oxytones sxxivent une 
marche inégale dans le changement de leurs points-voyelles ; 


vanité des vanités 

D’ban 

• t-: •— - 

vanité 

ban 

V 

lait des chèvres 

o’jy aSn 

lait 

abn 

T T 

parc de menu bétail 

rr? 

parc 

Y™. 

la station des Philistins Û’PÏ^D 2SO 

• z • : - - 

station 

3SO 

*• 1 


■ : • : — t - 



§ 10 g. Sont invariables en état de régime les noms qui 
par leur ponctuation sc rapprochent naturellement du terme 
conséquent , savoir : 

4* 


■ • 4 jBSf 

âEL W 


i Æ* , 

* if 



k# 





mi 


w 


MgL . 


i*. Les barytones , dont la voyelle de la deuxième ra— 


dicalc est longue , et la 

première scheva ou cholem: 


puits d’eau 

D'D 1N3 

puits 

1N3 

M • 

le fils aîné de Judas 

nmrp fils aîné 

T Î : ^ 

1133 

celui qui formules montagnes D'in 1Ul’ 

celui qui forme 

*'SV* 

•• 

le prix d'un chien 

afe Tno 

w • : 

prix 

Tno 
• : 

a*. Presque tous les oxytones dissyllabiques : 

"■ tJp 

tente de Rachel 

^nn tciK 

•• x 

tente 

b.lX 

garçon de Jonathas 

;n:ln’ ijd 

'tt : 

garçon 

1P3 

esprit de mensonge 

-'pu? nn 
■ vr - 

vent , esprit 

nn 

3°. La plupart des 

monosyllabes 

ayant une voyelle 

longue, excepté Kametz qui se change 

en Patach : 


homme de guerre 

non^o 

•» r : • • 

homme 

tf'X 

le feu de t autel 

raton v?t< 

/«* 

tlK 

mm 

jour de colère 

niDi? ol> 

t: v 

jour 

. 01’ 

la cavalerie de Pharaon îlyiÇ D1D 

cheval 

D'D 

la mer rouge 

*]1D q2 

la mer 

0’ 

T 


4*. Les monosyllabes qui changent leur consonne de longue 
en brève; dans d’autres, il y a s muet ajouté au radical : 


le fils de la servante 

noxn-p 

JUs 

i? 

trou d'aspic 

jno in 

VT 

trou 

i‘n 

la bouche du juste 

P’ia ’D 

louche 

no 

V 

nid d'oiseau 

nBîfie 

nid 

î?. 

jtère des orphelins 

D’Oln’ 'DK 
• : 

père 

DK 

. T 

frire d Abraham 

omsN *nx 

tt:- —i 

frère 

» 

ni< 

T 



*v 


» w ' ' • m 


i 


Remarque. Le mot 3 N ne se trouve qu’uuc seule fois sans 
» paragogique 3 N ( Genèse XVII , a). Le mot J3 fait tour- 

à-tour , quoique rarement , 102» J3 et même ’J3 • La forme 


§ no. De la terminaison ordinaire □' il ne reste que le 
' muet , le D en est retranché et chiricV. se change en son 
affine zéré caractéristique de cette terminaison ; l'extraordi- 
naire ni est conservée : 


Les chefs du peuple OVn ’tftO chef, télé tfiO 


Ç mi. A l'égard des points-voyelles qui précèdent la 
terminaison , il y a les chaugemeus que voici : 

1 °. Lorsque le pluriel absolu suit la marche générale ( $ 98 ), 
le scheva de la première radicale se change en patach 
ou en cAirick , et le points-voyelle de la deuxième en scheva 


allongée par 1 , particulière à la poésie, est commune à plu- 
sieurs noms de l'un et de l'autre genre aussi en état d’an- 
nexion : . . L . 


méritant iVétre battu * fTCn |3 


le petit de son dnesse 
fils de Z,, 

les bêles des champs Ht? Ifl’H 

source d’eau O'Oli’yo 

•«* * • — 


. • 

le petit de son dnesse là H K 'J3 



: : 


bête rvrt 

T — 

source J’JJO 


Masculin Pluriel. 


peaux de béliers f"p"y ri“iy peau ~Yÿ 



e 
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muet; le choient ou le schoureck de la deuxième radicale 
y est conservé : 


État d’annexion. 


État absolu. 


Pluriel. Pluriel. 

les rois de la terre px OpÇ D’f^O 


Singulier. 
roi IJ» 


les savons parmi D’IiH ’DDH D’Oan 

les nations. 

vétemens de lin TSH n:3 D'US 

V- -t; 


savant D'n 

TT 


les anciens du peuple CJ7H sjp] D'jpt 

TT " J ® "î 

les grands de la ville "Vpn ’P1U E5’Pl"l3 


objets cachés dans Pin ’ÜDB C'JIEÜ 
le sable. : : 


vêtement T! 3 

VV 

vieillard ]pT 
grand P‘lU 

T 

caché J1DD 


a°. I-es oxytoncs ponctués zéri et ségol au singulier et qui 
pluriel absolu, suivent la marclic générale prennent ségol ou 
chirick à la première, et scheva muet & la deuxième radicale : 


graisse de pro~ D’O^tt'T ’aPn D'aPn graisse 2^n 
. T . _ ..... ... .« 
pituttions t . v 

veau d’or 3TW ’P3V D^W* veau Püjt 

il- “ : v • t-; v~ 

outres de vin !” ’I?2J D’P-3 outre 

'•* • T ; V 


Remarque. Les deux mots prcsquhomograplies {carde) Part 
et Pan ( douleur ) se distinguent plus particulièrement par 
leur ponctuation en état d’annexion au pluriel : le premier 


3*. Les oxytones ponctuas cholcm et ségol , invariables en 
état d'annexion au nombre singulier, ( § iog. u°. a. ) passent 


et L ametz long ou bref à la première : 

tentes de Këdar mp ’/îlîC O'^HX tente 
t'" -t.t ’t 

mois de l'année fUtfn ’li>nn D'it'in mois ü'tn 

tt - •• :r • tt: 

4°- Les monosyllabes dont le ka/nefs ou le zéré est con- 
servé au pluriel singulier, changent l'un ou l'autre en scheva 
devant la terminaison caractéristique : 

le sang de ton frère îj'nx ’DT D'OT sang DT 

Us arbres de la foret D’Sy arbre yy 


$ lia. La terminaison caractéristique des féminius dérivés 
étant H muet ou n sans point-voyelle, ces noms passent à l’état 
d'annexion en conservant leur n ou en changeant H en celte 
lettre , et le k ametz précédent en sa voyelle brève patach ; le 
se'gol suivi de rtest invariable: 

bonne (du côté) de t esprit 'J-ÏÜ bonne H31D 

tunique de soie O'ED pjrO tunique P3P3 

S. n3. Les points-voyelles hâtent leur marche pour sc rap- 
procher du terme conséquent ainsi qu'il suit : 

i°. Le k ametz de la première radicale est remplacé par 
scheva : 

la sœur d’Aaron pnx PÎnX scevr PÎnX 

le bord de la mer D’n PCi£t bord "5 tP 


à celui du pluriel en prenant scheva à la deuxième radicale 


Fatum SmcuLiER. 


T T 


V 



K 


a”. Le tiré initial est tantôt conservé , tantôt change en 

acheva : 


la terreur qu inspire un roi PD'N terreur PD’K 

l'angle du cote' du midi - PiJS angle HND 

3°. Lorsque la première et la deuxième radicale sont l'une 
et l'autre ponctuées k omets, ces deux points-voyelles sont rem- 
placés par deux ségol , et par patach devant les gutturales : 

empire de pontifes OOîlS P3/00 empire flpbpo 

famille de Séred 'TIDH nnBffD famille HnDtfD 

4°. Les polysyllabes en H muet non précédés du D ser- 
vile, comme les précédens , et ponctués acheva à la première , 
changent le k ametz ou le zéré de la première radicale en 
acheva \ le scheva de la première est remplacé par chiricï. 
ou segol, et par patach devant les gutturales : 

f‘ f 

labénédiction des hommes D'Ut*' P3P3 bénédiction P3P3 

i •* * - J • tT! 

justes T 

les corps morts de tes ïj'1317 cadavre n*?3J 

serviteurs VT_: * •’ 

le bétail des lévites OM^n POrQ bétail PDH3 

la réprimande du sage D3I1 rPP3 réprimande fHM 

5*. Il y a des mots où le scheva initial et le zéré suivant 
sent également conservés : 


V9 


ma» 

t*—: 


perte faite par ton frère *pnx OP2N perle 

la citerne de Samarie JlPDfcl PS*^ citerne P3P3 

bien ravi à un pauvre ’jyn r"6l3 bien usurpé 71*713 

r * tv — : ' 



Féminin Pluriel 


_ _ ^ JP®. . les mo- 

dèles suivans , sauf le changement du kametz en patach. 
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6’. sont également invariables les noms calqués sur 


’ la longueur de l'arche 

nann p;t< 

longueur 


lare des voilions 

oniaa rwp 

arc 


alliance perpétuelle 

obiy rv>a 

T 4 : 

alliance 

nna 

les restes de Jacob 


reste 

r-pKtf 

la captivité de Sion 

py nia# 

captivité 

new 

• 

• 

la mire du garçon 

n!>»n dm 

VJ- 

mère 

□tt 

fille de roi 


file 

ma 

puissance de Pharaon 

njriD “p 

main 

T 

T 

la ville de David 

->’y 

• T • 

ville 

*17 


$ 1 *3. Les deux terminaisons étant les memes qu’au mas- 
culin de ce nombre , la fonnation des noms en état d’an- 
nexion est nécessairement commune aux noms de l’un et de 
1 autre genre : • 


>*• Le kametz se change en scheva , mais il est conservé 
devant y et *1 : 


belles à voir flKlO rtfS* belles nlB’ 

V i- î T 

les maux du juste p’TO nlyi mauvaises ntjn 

vaches de Basson |l^2n n1"D vaches mD 

TT" T T 


a°. Les noms ponctués scheva et kametz en état absolu 
suivent la marche des masculins (J m. n°. i) en ce que la 




deuxième radicale preud scheva muet à la suite de patach 
ou de chiricV. remplaçant le scheva de la première pour 
éviter le concours de deux scheva au commencement : 


les servantes de ses serviteurs V*OV rPHOX remmfer nlHOt* 

ti-: : • •»-: 

les pajs des peuples (nations) D'ij n 1 X*)N pays , terres 
bénédictions du ciel E'D 'il r“ll2*t3 bénédictions ni2~i3 


collines du monde 


oSiy nfÿoj collines nirni 


3". Il y a des noms qui, en état d'annexion, changent leur dé- 
sinence ordinaire ni comme s'ils étaient terminés en et leur 
deuxième radicale prend chateph Vametz ou chatrph patach : 

les hauteurs de la terre • P "'N ’n02 hauteurs nlD3 

1 V T ••T.T T 

s cantons de Moab 3NlO T^XD cantons ntKO 

T .. 


Remarque. I* k ametz de la première lettre des mots dout 
le pluriel absolu est terminé en C3 1 , est souvent couservé en 
état de régime quel que soit le genre de ces mou : 


maison d'argile 
villes fortifiées 

ÉSN&SSv 


non via* 

•• T 

1 S 30 ny 

TJ- «T 


□’na 

• r 

n’-iy 

-T 


maison 

ville 


IV. DunxtmFS et àcgmestatifs. 

i ' 

5 1 14 . Plusieurs noms, tant substantifs qu'adjcctifs, prennent 
une forme particulière pour indiquer que l’intensité de l'idée 
est augmentée ou attéuuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 
blement de la deuxième et de la troisième radicale; les notas 


(.60 

prennent presque toujours j final précédé du cholem et qui ac- 
compagne la troisième radicale du mot simple. Les mots 
étant ainsi allongés , les points-voyelles sont changés confor- 
mément au principe établi : 


Diminutifs 


NOMS. 

ou 


Augmentatifs. 


iNom propre )1^*X , oerf W , grand chine Jl'p.V chine p^X 

idole *J’^X , Dieu fort avantage reste PP’ 

** t • VV 

prunelle JW’X , homme , grande douleur jllüy douleur 2JJJ/ 

« • ..... 


_ _ f colline JJJ2 , sécheresse 

Noms 1 “ 

propres \ , serpent , grand serpent 

ornement , cou i cinnamome 

du cou 1 * 1 ’ 

Sannon tltfDK? , soleil , famine 

• * V V 


llttGS soif NCÜ 

T • v i 

JtyrX basilic ]}Z'd 

J • * V 

|lD3p cannelle PJp> 
p3pP faim 2yp 


ADJECTIFS. 


Diminutfs 
rvnoix ou oionx 

V V : - : —I 

np-'p- D pppp’ 
rrïmntf « mma' 


ou 


rouge 

vert 

noir, noire 


Primitifs. 


HQPX Q1X 

» T 

p-V 

r IT 

mintf pintî> 

T I T 


Remarque. Les Grammairiens ne sont pas d'accord sur 
la terminaison des noms en Jl , que les uns regardent comme 
augmentative et les autres comme diminutivc. \ V. Joh. Simon 
Arcan. Formar. Halle : 7 35 , p. 563). Au reste, la terminaison 
one en italien est augmentative , tandis que la désinence on est 
diminutivc en français comme en grec. Il paraît ainsi que 
l’une et l’autre viennent de l'hébreu , ce qui résulte des 
exemples ci-dessus. 


Digitized by Google 
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§ il 5 . La terminaison du duel, particulière à quelques 
noms ( $ 66. ) , ne saurait être confondue avec les accidens 
communs aux noms et aux adjectifs : nous allons expo- 
ser séparément ce qui regarde cette terminaison en état 
absolu et en état d’annexion. 

Duel Absolu. 

^ 1 16. Après avoir indiqué la terminaison caractéristique 
du duel , il nous reste à dire que presque toutes les 
règles de la formation du pluriel ordinaire masculin sont 
communes au duel , quel que soit le genre des noms qui 
«n sont susceptibles. Quant à la ponctuation des lettres 
radicales , et quelques fois même aux changemans de» 
consonnes , on retiendra ce qui suit : 

i°. Les noms masculins en n muet précédés de se'gol re- 
jettent cette finale comme au pluriel absolu , et les féminins 
changent leur H final en n comme les féminins dérivés des 
masculins , passant à l’état d’annexion ( § 112. ). 

O’ÏIÛN coudée HQK O’JflÇ camps niHD 

CJSPDÇn broderie (**) DDj?*} (*) O.’^ÎJ paresse n*?SJ7 

2°. Dans quelques noms la forme 
celle du pluriel en ni- 

double muraille d'HOf! 

les deux ponte éCun navire 
deux myriades 0*03^ 

(») Double paresse , comme si elle était attribuée aux deux mains. 

(**) Ce mot se trouve identique dans les deux langues italienne 
«t espagnole : rkamo , xecxmo. 


du duel est dérivée de 

nlOîn muraille DOlfi 

'T 

rin^> planche 
IH<r\ myriade KftP 
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3 *. Dans fes mots terminés par une consonne autre que n muet , 
c'est la troisième radicale qui prend le patach caractéristique, 
les mots ainsi allongés suivent, à la terminaison près, la marche 
générale du pluriel (5 98.) 

0 ”n 1 ? mâchoire ’flS , D'E>33 aile *133 

.-t; • " - -t: t> 

C'oSl porte , battant pSt cuisse 3 * 1 ’ 

—t s ' v v — ~r 

4 0 . Quelques noms dissyllabiques à double Se'gol suivent la 

marche tracée pour le pluriel des noms masculins ($111. n“. 1.) 

D’jnS genou 7Q3 D^IH P ied 

5 °. Le Cholem de la première syllabe se change en sà 
voyelle affine Kametz bref , et la ponctuation de la forme 
Vit en Zeré comme au pluriel masculin ($ 3 g. n°. a.) et 

au singulier en état d'annexion ($ 108. n”. 40 

C3'3'y œil J’y , O'ilX oreille ilX 

.... . _ — IT v 

6°. Les monosyllabes ne changent leur point-voyelle que 
pour y substituer une voyelle affine : 

□;pv jour Di’ D'OX nez 

D'~tf mamelle , les deux rangs G'-jîf' dent jE* 

T de dents 

Duel en état d’annexion. 


$ 1 1 7. La terminaison du duel en régime est précisément 
celle du pluriel ordinaire masculin ($ 110.) ; il en est de 
même pour les points-voyelles des radicales. 
mains d'homme DIX ’T mains O’*!’ 


ailes d'aigles 
le v res du sage 


9 • " . 

ont« ’bj3 

• r : - 

Dz>n veto 

TT •• t * 


ailes D’BJ2 

* " Tï 

lèvres D’ilEty 
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• 


Il faut encore remarquer 

ce qui suit : 

• 


1°. La première radicale conserve presque toujours son 
point-voyelle autre que kametz qui se change en scheva long: 

Us yeux des aveugUs 

omy K'y 

yeux 

D'J'J? 

Us cuisses de l'homme 

’p & 
• T .. 

cuisses 

d;pW 

Us dents des impies 

O’jJîih 'jty 
■ r : • 

dents 

□’ity 

Us deux de sa sainteté 

Vznp 'DO 

: r T •• s 

ciel 

O'Dtf 

•• T 


.a. Le mot D'D (eau) passe à l'état d'annexion de deux 

manières différentes : l’une régulière et simple , et l'autre 
irrégulière par le redoublement : 

Us eaux de la mer O'T 'q 

T” 

les eaux d'Egypte O’ISD 'D'D 

NOMS DE NOMBRE. 

^ n8. Le nom de nombre ou Numératif "IDDDH O# 

» t • - •• 

indique la quantité ou le rang des personnes et des choses. 
Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 

§ 119. Les numératifs se divisent en primitifs et en déri- 
vés \ les primitifs s’appellent Cardinaux , parce qu’ils servent 
de base à la formation des autres qui sont tous adjectifs 
ou adverbes. 

Cawmnaux. 

S t2 °- Les numératifs cardinaux, indiquant la quantité, prennent 
la forme du singulier de l'un et de l’autre genre pour les unités , 
et celle du pluriel masculin ordinaire en Q* pour les dizaines-, ils 
n’ont de forme particulière pour le genre de la chose nom- 
brée que depuis un jusque et compris Dix-HEür. Il faut 
remarquer qu’en hébreu , comme en arabe , par une sorte 
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d'exception à la marche ordinaire de la langue , ceux du 
genre masculin prennent la terminaison ordinaire et naturelle 
des noms féminins , tandis que ceux du genre féminin s’ac- 
commodent de la forme ordinaire des masculins : 

5 iai. Depuis un jusqu’à et y compris dix, les numératifà 
sont simples ; depuis crze jusqu’à dix-neuf inclusivement, ils 
sont composés , c’est-à-dire formés de deux numératifs simples 
réunis. 

§ 123. Les simples peuvent être en état d'annexion devant 
un substantif conséquent ; dans les composés , le premier nom 
de nombre est l’antécédent grammatical de celui qui suit, et qui 
reste en état absolu. Ainsi les numératifs simples sont tantôt 
en état absolu, tantôt en état d’annexion, tandis que les composés 
sont toujours sous la dépendance d’un autre mot avec ou 
sans une forme particulière. 

§ ix3. Les numératifs passent à l’état d'annexion en sui- 
vant la marche des noms , cependant. : 

t. Les noms de dizaine en depuis vingt sont du genre 
commun et invariables. 

3. Le mot deux dans l’un comme dans l’autre genre re- 
jette souvent le O , et prend la ponctuation du duel en état d'an- 
nexion (51 1, 7- )•' 

3. Quatre formes du genre féminin ne varient point pour 
l’état d’annexion. 

4- Dans les formes composées , le mot deux conserve le Q 
dans l'un comme dans l'autre genre , et les masculins gardent 
leur H final. 

5 
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Féminins. Nombre simples Masculins. 

~~ * yv ^ ~ ~ ^ yv m n 


»» — ■ 'S 

annexés. absolus. 

annexés. 

absolus. 

une 

rm nnN 

• • T v 

un TW 

TIN 

T V 

deux 

’ntf CPFW 
•• • • — ; 

P# 

D’ÿtf 

• -5 

trois 

\üîif Vftû 

* T 

(*) 

v ; 

rrafrü 

quatre 

yrw 

nys-w 

rrççnN 

cinq 

aton 'tiün 

•• •• t 

ntfon 

v •• -i 

rçton 

six 

tip ■ 

IW 

v •• 

niî/tÿ 

sept 

se# yrjtf 

» 5 • V 

nM 

njDBf 

t : • 

huit 

TObw 

v : 

n:btf 

n:bp 

neuf 

ytfjp vtÿn 

nyp'n 

nytfn 

ilix 


rnbs? 

rnby 

Féminins. Nombres composés. Masculins. 


onze 

douze 

treize 

quatorze 

quinze 

seize 

dix-sept 

dix-huit 

dix-neuf 


" t •* 


'FitiV 

ow 

yzna 

tfpn 

rubtf 

yttfn 



im ( 
Tittfy ( 
EWtf 

nyaiN 

’t s- 

n#pn 

ntsto 

T • 

rrçptÿ 

* : 

nytfn 

r : • 


(*) Depuis mots jusqu'à dix inclusivement les nnméralifs cardinaux 
ta état d'annexion sont en même tems des collectifs. 
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$ 124. Les cardinaux depuis vingt jusqu'à et y compris 
quatre-vingt dix sont du genre commun. Ils sont dérivés de leurs 
nombres correspondans d’unité depuis trois jusqu’à neuf et aux- 
quels on ajoute la terminaison ordinaire du pluriel masculins Q’ 
dont le chiricV. va se placer à la troisième radicale du numératif 
d’unité. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dix. 
Us sont tous invariables en état d'annexion. Au delà de 
quatre-vingt-dix , les numératifs sont variables en état 
d'annexion, et ils ont des formes particulières pour le pluriel 
et pour le duel. Deux sont invariables en état d’annexion. 


Variables. 


Invariables. 



Annexés. 

Absolus. 

cent 

nxp 

hxd 
» •• 

deux cents 

DTIND 

• - T 

plusieurs cents 

nlNp 

nlsSD 

mille 

deux mille 
plusieurs mille 

• T -• 

une myriade 


\ T T J 

( dix mille ) 



deux myriades 


crnai 

plusieurs my- 
riades 

ntoi « 

• • 

• 

: nü3") 
) n^'33 


vingt 

trente 

quarante 

dneuantc 

soixante 

soixante- 

et-dix 

q-iatre- 

vingt 

quatre- 

vingt-dix 

quatre- 

vingt-dix- 

huit 


anÿy 

Q'ZhÜ 

D’ya-iâ 

• t ; - 

mston 

DW 

□’W 

• s • 

tribiÿ 

• : 

D’yitfn 

• : • 

• • • 
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Ordinaux. 


$ ia5. Les munératifs ordinaux sont de véritables adjec- 
tifs , en ce qu’ils énoncent une qualité relative au rang ou à 
l’ordre des personnes et des choses. Ils sont dérivés des car- 
dinaux, à l’exception de JlItftO, venant de {tête , chef) 

au lieu de THN exprimant l’idée particulière de l'unité (*)■ 
La terminaison des féminins est pour la plupart la meme que 
celle des adjectifs patronymiques. 


premier , première 

rrÿtfm. 

naltfin 

▼ 

jltfiq 

deuxième 


rwtf 

T * 1 


troisième 

JTEW 
• # : 

n» ti'yti 

t * • : 

vü+yti 

dixième 


t • * -: 

n’fcw 
• - 


I.es autres depuis quatre jusqu’à neuf inclusivement , n’ont 
que la forme en J"T pour le féminin : 

cinquième fVEf’Dn ^DTI quatrième JTJTDl , y , 2"l 

septième TOP?# ’irstf sixième nw w 

neuvième PP\)'\£}F\ ’JTîÿfl huitième ’J’Dîî/ 

••«••s • ' : • r : 

Remarque. Plusieurs de ces numératifs sont employas 
comme des noms substantifs. (Voyez VI*. chapitre.) 

(*) Cette dérivation est commune à plusieurs langues anciennes et 
modernes : en grec ItptUTOÇ superlatif de , en latin primns 

de pree , en allemand crfi d’e^t , en anglais Jîrtt , identique avec le 
substantif allemand Surf! (prince), coïncidant avec le latin princeps 
composé de prœ et de caput , comme preciput. Ainsi princeps ju- 
ventutit , civitatis , etc. Iloratius princeps ibat ■ (TtT. ttv.) 
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<j 136. Passé la dizaine, il n’y a plu* de nombre* ordinaux ; 
on y supplée par les cardinaux : 

le a four Q'*tfcfVl inND Dl> le m’. jour Cl’ O’Jltf DV 3 
' *î »| tv* t t : s 

§ 127. Les nuinéralifs ordinaux ont souvent un nom sous- 
entendu î aussi sout-ils tour-à-tour collectifs , distributifs , 
proportionnels , ou adverbiaux. 

deux fois D’PIÏ* , une fois OHn' 

pour la 2* • fois ,r\’ 3 tt> r pour la 

au premier rang. S T 

quatre, sept fois < q’rjPTîM 

§ 128. L’idée de distribution s’exprimant généralement par- 
la répétition des mots, il en est de même pour les numératii's. 

dix à dix m tw rnfry , sept à sept nyzü njnfr 

ARTICLE DEUXIÈME. 

PRONOM. 

^ 11g. Le pronom (*), est un mol mis à la place 

d’un nom de personne ou de chose, pour eu éviter la répéti- 
tion fastidieuse : 

il m'a dit : elle est ma soeur. K’H ’nHX ’S*”1QX K 71 

• • * - t 

(*) Le mot vient de la racine FI 0 D , il donna un surnom. 

On a remarque que les quatre lettres formant ce mot , sont précisément 
les memes serviles employées comme attises pronominaux. Ou trouve 
dans la forme du pluriel Q’tSSn 0 es pronoms) toutes les serviles qui 
représentent les adjectifs pronominaux indiquant l’idée de possession 
par rapport aux personnes et aux choses. (Voyei S * 7 °> 
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$ îüo. Les pronoms sc divisent en pronom-mots , oïl 
isolés , et en pronoms afftxes représentés par des lettres 
serviles qui vont se joindre aux formes nominales ou 
Verbales. 

Pronoms— Mots. 

§ 1 3 1 . Les pronoms-mots représentent principalement le 
sujet de la phrase ; tous les autres rapports sont indiqués 
par des serviles préfixes 69. ) ou par d’autres mots suivis 
des affixes. 

$ i3a. La déclinaison des pronoms diffère de celle des 
noms , en ce que ; 

i°. Elle a une forme particulière pour indiquer l'objet de 
l'action (le cas objectif dit accusatif') : et une autre pour le 
rapport d’assemblage ou d’association. L’un et l’autre forme 
dérivent de la préposition PN , ponctuée cholem pour le 

premier , et chirick avant daguèsch pour le dernier rapport. 

a°. Elle manque de Yallocutif , dit vocatif. Le fl préfixe 
y est tantôt interrogatif , tantôt déterminât if 

§ 1 33. Les pronoms-mots indiquent le sujet de l’action , 
de la manière suivante : - 

Première personne. Le sujet de Tun ou de l’autre sexe 
qui parle , ou les sujets qui parlent. 

Deuxième personne. Celui , celle , ceux , celles, à qui 
l'on parle. 

Troisième personne. Celui, celle, ceux , celles, dont on 
parle. 
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DECLINAISON DES PRONOMS. 

I*. Personne. Pluriel commun. Singulier commun. 
"Omin. ^Nous" " }e ' moi 

de nous ^DD de moi 

que nous ÜHuîîlÿ 9 l,e mo * 

est-ce nous ? est- ce moi ? 

\:io 

’nît 


ABLATIF. 

RELATIF. 

IRTERROG 

cot*jO!*ctif. et nous 

ACCUSATIF. riOUS 
COLLECTIF. 


’3BD 


• v 


unjw ei moi 
ûnk moi 


avec nous 


Km 


avec moi 


comparatif, comme nous ÜÎDS comme moi 


'm 

'iüa 


DATIF. 


1NSTRUM. 


à nous (oV) wbx à moi ( ,$ ?) Pr 


en, par nous }XD en , par mpi 


P 


II*. PERSONNE. 


Pluriel. 
féminin masculin 


Singulier. 


nom in. 


vous 


féminin masculin 

« dhr tu , toi ns nnR 


ABLATIF. de VOUS |pDO D3ï? de toi W w 

relatif, que vous onxîÿ <7«« toi nrtRiÿ 

,v_v ^ ; T_v 
interbog. esi-cevous? punonNn Mi-ceto/?nxn nnxn 

coNjoNcr. et vous nanRi opri et toi F1W DPN! 

» •• • : v - ; : " : t - : 

ACCUSAT. VOUS ]nlx onia toi 7]nR ? jnfc 

COLLECT. avec VOUS jpnx DDnx avec toi 

compar. comme vous 

i D; ?? comme toi W 

; P’V» D3Px c ïpVk tiPr 

Datif. à vous ( * ” ■ à toi } ' v* 

. $ qft DDJ) } (Tfj tr?ï 

Instrum. en, par vous |33 033 en i P ai ' toi TJ3 r|3 
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III*. Peb«on>e. Pluriel. Swguuer. 

Fémin. Masculin. Fe'min. Mas ad. 

rouis, eux , elles 7,1 CM W, elfe KM KM 
# 1 •• •• • 

ablatif. dW, tfVfle* MD 01D de lui, d'elle ,1jDD ÜDD 

I v •• v •• T v • V * 

relat. qu'eux, qu'elles J,l!^ OHttf que lui. qu'elle KME? KMî^ 
nÉTER. eux,eÜM-me«iffF,lMn DHl lui, elle-même KMH K MH 

T** T - T • • * 

cos j. et eux, et elles Q11 et lui, et elle KM} NM} 

accès, eux , eUes fnN ÜHN hli > elk ' HHN MN 

collect. avec eitx, elles MK DHN avec ZuI ' i elle HflK MK 

I T • T • T ■ * 

coup, comme eux, elles }|“I3 D12(*) comme lui, elle H'jDS MD3 
datif t gUX ' \ P IT^K 0’)^K 

he&Oj.T^K DiT^NCà eOe » 

1 KSTRUM. en, par eux, elles 7,13 DH3 en , par lui , elle .13 13 

1 V T V T T 

Remarque. Les pronoms de la première personne sont les 
seuls qui soient communs aux deux sexes parce que celui qui 
parle , est censé être connu , mais il n’en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de la troi- 
sième personne diffère des deux autres en ce que : 

1 °. Le H préfixe j est aussi déterminatif et non pas ex- 
clusivement interrogatif comme dans les autres personnes. 

a". Plusieurs formes tant masculines que féminines sont 
souvent allongées par H muet à la fin : 

elle ,-jn Kl, eux HOH CD, 

j , - i .. , .. 

(*) Les formes contenant le monosyllabe précédé de 3 sont d’un 
mploi exclusif pour le singulier de toutes les trois personnes et le 
pluriel de la première ; pour le pluriel des deux autres on trouve 
J , C21D3 1 , CnlD3 en concurrence avec les formes simples : 1 , C33 

* ! , C“3 

• v » 
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3°. Les formes du genre féminin en H précédées de 3 , *7 
eu D avec kametz prennent . l’accent dit mappick. ($ a5.) 

avec elle nPIN , elle finit , , à elle H'P , en elle H3 , 

t • t r T 


Pronoms Affixes. 

§ i34- Les pronoms représentés par des serviles (§ i3o.) 
se divisent en trois espèces : 

i°. Affixes pronominaux ; 

i°, Affixes verbaux; 

3°. Affixes nominaux. 

r 

§ i35. Les affixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des pronoms— mots en se joignant à des prépo- 
sitions ou à des serviles équivalentes. Les affixes verbaux 
indiquent tantôt le sujet ( j iGo. ) t tantôt l'objet de l'action 
( ^ î53. ) Enfin les affixes nominaux sont ceux dont nous 
allons traiter sous le nom de Possessifs. 

Affixes Possessifs. 

f i36. Les mots appelés communément Pronoms Posses~ 
sfs y e t qui dans plusieurs langues dérivent des pronoms (*), 
sont représentés en hébreu par des affixes vicaires d'tin 
pronom-mot qui , à son tour , est subrogé an nom du sujet 
possesseur. Ces affixes s’appellent Nominaux , parce qu’ils vont 
se joindre aux noms; et. Possessif* , parce qu’ils énoncent 
l’idée de la possession. ■ *■ 

§ 137 . Ces affixes qui remplacent le nom d’un sujet 

possesseur, viennent toujours à la suite du nom de la chose 

(*) Royal, Céleste, viennent de Roi et de Ciel, comme mon, 
ton, de moi, toi. Ces derniers étant dérivés de pronoms, s’appellent 
adjectifs pronominaux ; mais crue dénomination siérait mal k leur 
équivalent en hébreu où l’idée . de possession n’est indiquée que par 
des pronoms affixes. • 

, ' * 
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possédée (*) , terme antécédent qui se met en état d'annexion 
comme devant un nom au cas dit génitif (**). Il y a donc 
en hébreu un état d'annexion pronominal suivant à peu piè* 
la même marche que l’état d'annexion nominal, c'est-à-dire , 
lorsqu’un nom sert de terme antécédent à un autre nom. io5.) 


§ i38. Les accidcns de point-voyelle, et même ceux de 
consonne , sont à peu près communs aux deux états d'annexion 
nominal et pronominal , si ce n’est que dans le premier , le 
terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que dans 
l'autre, il y a allongement, et toutes les formes ne suivent 
pas la même marche à l’égard des points-voyelles : 

w a ira n*3 

• •• •• t : • •• • • 

ma maison maison d'Israël maison 


T0"I3 

* T î • 

ma bcnj’diction 


o*nrN* nsis 

r t : — — ; • 

bénédiction d Abraham 


.1313 

t ■» : 

bénédiction 


$ i3q. Les afïîxcs nominaux sont pour la plupart des 
terminaisons empruntées à la déclinaison des pronoms-mots 
pour marquer le genre , le nombre et les personnes , savoir : 

(*) On trouve dans les anciens classiques italiens les affûtes nomi- 
naux imités de l'hébreu : fràtelmo ( mon frère), uammama [ma mère). 
Ces tours se conservent aujourd'hui dans le dialecte de Naples et dans 
le grec moderne. 

(**) Les grammairiens anglais appellent le génitif cas possessif , 
parce que tout adjectif pronominal remplace le nom du possesseur mis 
au génitif. Par ce motif, on dit indifféremment en grec TOV TZCLZîpOC. 
OQ\J j et ( 70 V TTaZcf/O. y le père de toi , ou ton père. Les adjectifs latins 
se rendent souvent en français par des noms au génitif, comme Aurevs, 
d'or. Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, se met très- 
bien en antithèse avec le nom d'un sujet possesseur employé au génitif : 

. . . .. . . . — Vopere mie 

Non fiu on leonine , ma di volpe. ( Dante, ) 


t 
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i 6 . Le sujet possesseur , ainsi le nombre et souveut le genre 
de ce meme sujet. 

2°. L’objet possédé pour le nombre de celui-ci , mais non 
pas pour le genre. 

CQ» Nous allons donner, comme paradigme des noms sub- 
stantifs suivis des affines pronominaux , le nom monosylla- 
bique TtP , qui ne présente aucun accident soit de con- 


sonne , soit de voyelle dans la formation du pluriel , ni par 
rapport à l'état d’annexion. Les affixes particuliers à chaque 
forme seraient plus difficiles à retenir étant exposés isolé- 
ment que venant à la suite d’un nom qui leur sert d’appui. 


OBJET 

Pluriel 

CHANTS Dnnÿ 


Singulier 

CHANT 



mes chants ’Tfiÿ 


tes chants , 
6 homme 
tes chants , 
o femme 
ses chants 
à lui 

ses chants 
à elle 

nos chants 


?}T0 

yrp 

•7T# 


vos chants , DTTitf 
ô hommes. “ " 
vos chants y pH’lÿ 
ô femmes 

leurs chants OTTTBÿ 
à eux 



mon chant 

’Ttfj 


ton chant , 
ô homme 

ïjTtÿ ' 


ton chant , 
o femme 


, 

U c 

son chant y 
à lui 

l“pÿ. 

r 

son chant. 

rTVtfir 

< 

à elle. 

T * 


notre chant 

UTÇ 

r ( 

votre chant, ODTICJ 

V 1 

ô hommes 

v : • 

I 1 

votre chant 
6 femmes 

RT? 

/.ÎJ 1 

leur chant 

□T# 

r / 

à eux 

T • 

[ 

leur chant 

"p’îÿ 

\ 

à elles 

1 T • 
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§ i4o. 1 ndépendammcnt de ce que nous avons remarqué 
plus Iiaut (5 >38), les noms eu état d’annexion pronominal 
offrent quelques changemcns particuliers concernant leurs 
points-voyelles , puisque ; 

I. Quelques-uns suivent la marche tracée pour l'état d’an- 
nexion nominal ; d'autres celle du pluriel en état absolu ou 
indépendant de toute espèce d'annexion. 

a. Les formes en JH, DH , p , DJ dites graves marchent 
ordinairement de pair avec le régime nominal. 

3. Le Q du pluriel ordinaire est retranché cl le chirick. 
précédent se change d’après les accessoires de genre , de 
nombre et de personne. Il en est de même au duel. 

4- La terminaison ordinaire du féminin pluriel est invaria- 
ble devant les pronoms comme devant les noms. 

Remarque. Les affixes pronominaux viennent quelquefois 
à la suite des numéralifs ayant un substantif sous-entendu : 

( V oyez la Stntaxe $ 33a.) 

» 

$ i4> La ponctuation des noms barytones est pour le 
régime pronominal de l’un et l'autre nombre la même que 
pour l'état du régime singulier , àll'exception des' formes dites 
graves , ( Voyez plus haut n*. i. ) lesquelles ont les points- 
voyelles du régime nominal pluriel. Les oxjtones suivent 
la ponctuation du régime nominal pluriel pour toutes les 
formes du singulier , et celle de l’état absolu pour le pluriel ; 
mais les formes grâves de ce nombre sont ponctuées comme 
si c’était l’état d'annexion nominal. 
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§ 141 . Les oxytones de la forme ont cela de parti- 
culier , que les uns prennent patach et les autres chiricV. a la 
première radicale pour les formes de l’état d'annexion pro- 
nominal au nombre singulier. 

Ç i43. Pour mieux connaître les rapports existant entre 
l’état nominal et l’état pronominal , il est utile d'établir un 
parallèle entre l’un et l’autre. 


Régime Nominal. 

Pluriel Singulier. 


Annexé. Absolu. 

□l 'yû nsi onai 


Annexé. Absolu. 

nDN 131 131 

WJ - : T T 


paroles de paix. paroles. parole de vérité , parole. 

Régime Pronominal. 

Singulier Objectif . 

singulier subjonctif. 1131 1131 TJ131 t|1^1 , 131 

pluriel subjectif. nr! D T?1 î «*!?t 
Pluriel Objectif. 

singulier subj . JT131 V131 *^131 7jn31 H31 

pluriel subj. î /ornai 7 , D3n3i unai 
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Régime Nominal. 

Pluriel. , Siwgulieh. 

Annexé. Absolu. Annexé. Absolu. 

px 'D'yo D’a^o ^nfer ti^d Po 

1 v v - • t s •• t s • Jv v Jv v 

rois de la terre 


, rois roi d’hraël 

Régime Pronominal. 


roi 


Singulier Objectif. 

singulier subj. robp I3to 7]3to î]5ÿç »3ÿ5 

pluriel subj. P*?D D3/D î ,D33toü3to 

r ' | t; - TS- 1 v;;- •• • - 

Pluriel Objectif. 

singulier subj. .TD^Q TCftO TD^D ’3*D 

pluriel subj. j rDTO^D ] , Dp'D^D U’pjD 


Ç i44- Parmi les mots de la forme TJ*?0 il y en a plusieurs 
qui , ayant aussi patach à la première radicale du mot en 
état d'annexion nominal , conservent ce point-voyelle dans 


toutes les 

formes du 

singulier 

objectif 

, et dans les tpiatre 

graves du pluriel aussi objectif, 

, ce sont 

par ex. : 


’JBJ 

• * * 

m 

WH 

• 1 ~ 

1 v v 

t W3K 

1 ■ 


treille 


pays 


pierre 

• 1 " 

a*in 


m.î 




glaive 


semence 


chemin 

icnV 

t 

urb 

Y Y 

’DIS 

• S * 

D13 

W 

, 1ED3 

*)D3 

pain 


vigne 


argent 



1np_ 

r>. 

nay. 

13» 

w 


arc 


corne 


esclave 
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§ i45. D'autres prennent chirick au lieu de patach en état 
de régime pronominal , et le retiennent comme les mots pré- 
cédeus gardent leur patach. Exemple : 

Régime Nominal. 

Pluriel. Singulier. 


Annexé . Absolu. Annexé. Absolu. 


...) .... 

onaa pan# 

•t 5 ! T T : - 

"U3 

vv 

w 

vétemens sacrés 

habits habit de pourpre , vêtement 

(r/e sainteté.) 

Régime Pronominal. 




Singulier Objectif. 



singulier subjectif. 

n"ua nia 7i*U3 

T ; • 2 • 1 • 


nja 

pluriel subjectif. 

m Q*» î 

ÜD1J3 ÜTB 


Pluriel Objectif. 



singulier subjectif. 

îTTQ H0 TIH» 

t v T | t t : 1 •-? : 

t-ç? 

HJ? 

pluriel subjectif. 

] nryip j oyip 

ma 

“» i 

Les noms suivans prennent chirick comme “U3 


rân ‘jn # 

2 • V V 

D3'D^J 01^3 , 

v •*: • yv 

1PS13 

yx 3 

étemlart 

pluie 


profit 

1BIW ntt'3 » 

J • w 

îjnso rap , 

TOT 
• • • 
• 

n3î 

-v 

soir 

front 

sacrifice 

133*» 33"> , 

s • w 

«rj? » 

TJ» 

*1BD 
¥ •• 

chariot 

intérieur 


livre 


1-Ofr "QlP , 

intfi 

ntf-i 

I • ¥ V 

; * v v 

• * 

v V 

intelligence 
et plusieurs autres, 

espoir 


filet 
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i46. Les oxytones dont la première radicale est une gut- 
turale ponctuée sert', changent cette voyelle en son affine ségol\ 
et le se'gol de la deuxième radicale en scheva muet : 


V.w 

veau 

bw , 

•pïn 

»• »V 

part 

r).h 

n*w 

•V 

troupeau 

■np , 

v" 

cn^srt 

V “X V 

douleur 

■?an 

V" 

•• • 

code 

ntl? , 

f- 

ïsftn 

t •• 

suif 

33n 

V 

S 

147 * Les 

polysyllabes 

ayant ségol ( et 

patach 


pour les gutturales ) à la deuxième et à la troisième 
radicale , changent la dernière voyelle aussi en scheva muet , 
et l'autre reste ou devient patach ; celle de la première est 
conservée, ou remplacée par une voyelle affine : 

IrPÏN lettre m2N , sottise rh'it 

• «• VV • • • • • 

îrüns lèpre nr'ï , ippiî 0 anneau H 

§ i48. Dans les mots oxytones ponctués k omets et ségol % 
ces deux voyelles se fondent en chotem , comme dans l’état 
d’annexion nominal ( § 108. n". 3. ) 

milieu Tpn , TjilK iniquité j'K 

excepté fop tort de 'TV » Vlîû la mort IHO 

• r f ~ ' . vr 

§ i 49- Les oxytones de la forme tClX changent ces deux 

voyelles d'une manière inégale, mais presque toujours en une 
voyelle affine , et quelquefois en k ametz après cholem , ou 
avant scheva : 


ïrbrtK ddStim «S’ w 

*t *r *• st;t -t: 1 * 

orrnmx -nnix 

» " :t s» 

orfa^i Sphùi 

t si', : iii 

C Dnins) Dnàna »fl3P3 

r : V t t:\ •: t •• 


t :t • 


’bnx tente br,i< 

•r:r 

’n-'X chemin DIX 

• : t 

tête humaine PW3 

tunique P3P3 

salaire rn^iTO 
•••j - 
ongle pD5f 
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J i 5 o. Les oxyton es de la forme b'X contractent les deux 
voyelles en zéré comme au régime nominal ( $ 108. n°. 4- ) 

^ 13 ” ' 3 " vin J" , Tjnn Tl’l olivier , olive D’T 

V. •• • •• •— ■;••••• . ^ 

m v été J>’p , l")’x H’X venaison n’a 

Exceptions. 

i". Le mot n '3 maison , s’écarte de cette marche dans les 
formes du pluriel objectif, lesquelles suivent la ponctuation du 
même nombre pour le régime nominal. 

les maisons de l’Éerptc O’IÜO ’P 3 

-r 

DS'na u’Fia *rpa tppb *P3 

V "T «T '‘-T 1 vr -T 

2°* Le nom D’D qui a deux formes pour le régime nomi< 
nal ( ^ 117.; n°. a), na pour l’état d’annexion pronominal 
que la forme redoublée : 

Ü’D^D l'D'D 'D’D 

•• •• T •• * •* 

3 °. Le nom O'DIP ciel , conserve son kametz qui, en état de 
régime nominal , se change en scheva : 

les cieux de son sanctuaire 'D# 

: ’t •• ; 

VD0 n’Dl ti 

T T * VT 

Mais les formes graves suivent la ponctuation du régime no- 
minal □ 3 ’Dtÿ 

v ; 

4 °. Quelques-uns de ces noms remplacent les deux voyelles 
du singulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 

In'tÿ ronce n'B' (pour il’]/) TVVJJ dnon 1’]/ 

• • é è 4 

6 
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ç t j[ i <cs noms barytones masculins en H muet précédé 
de ségol perdent cette finale qui est conservée en état de 
régime nominal (§ 108 . n°. 5.) : 


vunç 

ïpiff 


Tj-ino 

Ht? 

•T 


camp 

champ 


runo 

•— r 

mty 


cnwip 
•* • 

mfr 

tt 

§ :5a. Les féminins en H précédé de Kamctz changent leur 
H final en n comme au régime nominal ($■ ni) : 

onalo 

i53. Les finales K et ’ quiescentes dans les formes des 
noms absolus deviennent sensibles par l’allongement qu’exigent 
les points-voyelles particuliers au régime pronomiûal : 


’naia 

•T : * 

’riaio 

• Tr 


orna» P3*>a 

Mi' *:• 

naio 


bénédiction î"Oia 
t t: 

bonne PQ 1 D 

T 


maladie '^n 
beauté 

• 

ornement ’ly 
• v 

fruit ng 


i«t:n 

: v 


1«*?3 
• • 

'«D3 


péché «tan 

panier «jt3 
w 

prison K^3 
siège «D3 


vbn *bn 

S T :T 

VB’ TS’ 

: r 

t ; v * 

n'te ,,- 'B 

t : ■ ••• 

c , 5 ^. Enfin par le seul effet de l'allongement , les voyelles 
des monosyllabes ont une marche moins uniforme dans i’etat 
d’annexion pronominal qu'en régime nominal ; car : 

i°. Le Kdmetz est conservé dans toutes les formes , 
hors les graves , lesquelles suivent l’état de régime nominal ; 
dans un petit nombre de mots la ponctuation de ccs formes 
est tout-à-fait irrégulière. 


oa’aK 

•: • -1 

D3’n« 

v -s 

0301 

•• • • 

03T 


V3N 

• T 

pn« 

• T 

101 

T 

11 ' 


T?? 

T™ 

ï|Dl 

’IT. 


’3K 

• T 

in» 

• T 

'01 

• T 

' 1 ' 


père 

frère 

sang 

main 


3 « 

T 

n« 

T 

DI 

T 

1 ' 

T 
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à”, La plupart des monosyllabes ponctués se'ré changent 
cette voyelle en son affine chirick : 


orox 

V ï • 

Isa ïjdx 


mère 

ON 

COtfN 

v ; v 

DB'N 

1 • 

ItS'N 

Jeu 

tfN 



«n 

grdcc 

1" 


033^ 

13b 

cœur 

3b 



’P? 

clcndart 

D3 

nny 

t • 

Iny 

3jny 

tems 

ny 


3'. Quelques-uns n'ont chirick que dans certaines formes \ 
pour les autres , ils suivent tantôt la ponctuation de l'état d’an- 
néxion nominale au pluriel , tantôt celle du pluriel absolu : 

«'33 \33 ï]33 '33 fils J3 

**▼ ** • • • 

D3Dt£^ (TjO Vf) nom OUf 

4°. Les autres voyelles longues sont invariables , à moins 
qu’on ne les remplace par leurs affines respectives. Le xérè est 
parfois .compris dans cette règle : 


ny 

témoin 

ny 

•• 

loi' 

jour Di’ 

n^y 

peau 

-»iy 

’yy 

ville "vy 

• 

iby 

joug 

by 

niï 

roche “PS 


5°. Les formes graves suivent régulièrement l’état d'an- 
nexion nominal du nombre pluriel : 

03’D’ fage des arbres VJin ’D' jour DP 

D3ny villes de refuge «b DD ny ville Vy 

V - T 11 * "T 

6°. Deux mots collectifs conservent leur patach dans toutes 


les formes pronominales , savoir : 



«’ED DE» D3BD «BD 

v- v : - 

petits enfans 


«»y_ ■’jsy, «ipy >py_ 

peuple 

DP 



Digitized by Google 


(84 ) 


Remarque. Ce dernier a une forme dérivée du pluriel D'QJl 


sans retranchement du O* final : 


ïj’Doy 


7 °. Deux autres noms du genre féminin sont remarquables , 
en ce qu'au singulier ils changent leur patach en chirick 
tandis que les formes du pluriel marchent régulièrement. 


tù2 ntta ira ip 2 fille ra 

1PB ?|r0 ’PB tranche de pain (*) PB 

8 °. Les plus irréguliers dans leur marche sont les deux 
suivans : 

□D'D D’D P'D VB TD ’B louche PB 

*• ,• .4 <f • • * • • y 

>,TtP l’fP agneau pfer 


ARTICLE TROISIÈME. 

VERBE. 


$ 1 55. L.e vêbbe ( du latin verbum , mot , parole ) , le 
tnot par excellence , eu hébreu ^>$,*0 ( œuvre , action ) , in- 
dique que l’on fait , ou que l’on est quelque chose. Aussi 
le verbe est- il l’âme du discours , le seul mot qui exprime 
la liaison entre le sujet et l'attribut pour prononcer un ju- 
gement , et former une proposition. Outre cette importance 
logique , commune à toutes les langues , le verbe , en hébreu , 
en a une autre que l’on pourrait apppcler importance gram- 
maticale , en ce qu’il sert de modèle à presque toutes les par- 
ties du discours et principalement aux substantifs. 

C*) Ce mot se trouve identique en italien fetta , dont le double t 
répond à la racine flTD visible dans les formes pronominales ponc- 
tuées K'JT comme le pluriel extraordinaire Q'PB duquel elles sont 
dérivées. Le pluriel ordinaire nlPD ne se trouve qu’une seule fois et 
en régime nominal (Errai. XIII. 19.} 
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Voix. 

\ 1 56. À l’exception du verbe ETRE , appelé verbe abstrait 
ou substantif , parce qu’il n’exprime que l’existence , tons 
les autres qui renferment un attribut joint à l’idée de l’exis- 
tence , portent le nom de verbes attributifs. 

§ 157 . L’attribut contenu dans un verbe peut énoncer : 

1 . Une action que fait le sujet ; 

dans ce cas, le verbe est actif 

— . 

1. Une action exercée sur un autre , passif *?ypp t>ys 

3. Une manière d' être , une qualité du sujet 

indépendante de toute idée d’action, neutre iDiy tys 

f\. Enfin une action faite par un sujet sur 
lequel elle va retomber, ou par plusieurs 
sujets à la fois agissaut les uns sur les autres ; 
dans le premier cas , le verbe est réfléchi ) . . • 

et dans le dernier, réciproque C - ' 

1 58. Tous ces accessoires sont exprimés en hébreu par des 
formes particulières, nuancées de manière qu’il en résulte sept 
voix ou conjugaisons, que les gramhiairiens appèlent Q'J’JS 
( éilifices. ) \ savoir : 

I. Ral, pour quelques verbes actifs on neutres il fut, il fit 

II. NrpHKGAL, PAssirde la voix précédente il fut fait 

III Pinguèl , actif énergique- il fit 

IV. Pltsgal , passif id. il fut fait 

V. Hiphnguil , actif impulsif ou factitif il fit faire 

VI. Hophugal, passif du précédent il fut porté à être fait pyp,”î 

VIL. Hitupakgal , réfléchi , ou réciproque il se fit ïyzm 

•- : «• 


Digitized by Google 



f 


( 86 ) 

§ i 5 q. Les formes verbales énoncent, outre l'attribut et le 
Jien avec le sujet ( § 157. ) , aussi les accessoires communs à 
chaque voix. , c'est à dire : les personnes , les nombres , les 
tpms , les modes et quelquefois aussi le genre du sujet , ce qui 
ne manque pas de contribuer à la clarté du discours. 

Personnes. 

§ 160. On appelle personnes le sujet ou les sujets faisant 
ou étant ce qui est indiqué par l'attribut que contient le verbe ; 
ce sont des pronoms représentés par les serviles afiixes , que 
nous avons indiquées sous la dénomination d'offices verbaux ; 
les personnes sont quelquefois indiquées par des serviles 
préfixés ( $ 170.) 

Nombres. 

§ 16 1. 11 n’y a que deux nombres pour les formes verbales: 
Le singulierTH’ pour le sujet quifaitou qui est quelque chose. 

Le pluriel D’ïH pour les sujets qui font ou qui sont ce 

qu’indique l'attribut du verbe. 

Genre. 

§ 162. Les différentes formes verbales marquent souvent le 
sexe du sujet ou des sujets par les différentes terminaisons qui 
représentent les pronoms respectifs. ( Voyez la Remarque 
page 72. ) Il y en a ainsi qui sont communes aux deux sexes. 

Modes et Tf.ms. 

$ i 63 . Considérés sous le rapport des formes matérielles, les 
verbes hébreux n’c ,t que quatre modes : 

i°. Vindicatif ; par lequel on affirme l'existence du sujet 
avec l’attribut , et qui se partage en deux tems : 

Le Passé -Qy indiquant l’existence antérieure au mo- 
ment de ja parole ^ pi 

Le Futur *vny éuonçant une existence postérieure. 

a". V Impératif qui exprime l’idée d’un ordre donné 
pour que l'on soit , ou que l’on fasse quelque chose, 
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3". L'Infinitif TipO ( source ), représentant le nom de l’ac- 
tion ou de la manière d’être ; l'attribut et son existence avec 
un sujet quelconque et qui n’est point indique. 

4°. L'Adjectif verbal ; c'est l’attribut dépouillé de toute idée 
accessoire à l’exception de celles de genre et de nombre ; il est 
de deux espèces • l'actif ou neutre dit (moyen) quali- 

fiant le nom d'agent, du sujet qui agit, ou qui existe d’une 
certaine manière , et le passif SlPC , nom de patient , du sujet 
passible de l'action. 

§ i64- Conjuguer un verbe hébreu, c’est lui faire prendre 
successivement toutes les six formes principales que nous ve- 
nons d'exposer , et avec les inflexions particulières aux acces- 
soires de personne, de nombre , de genre, detems., etc., etc. 

Radical et Serviles. 

$ i65. Les formes verbales se divisent en principale et en 
dérivées : la forme principale contient communément trois 

lettres (§ 38); c’est, pour la plupart des verbes , la troisième 
personne du singulier masculin de la voix bp appelée forme 
racine , parce qu’elle est la plus simple de toutes : 
il garda "V3tÿ il servit *131! il mangea 

- T - T - T 

$ 166 . Les verbes daps lesquels celte forme contient seule- 
ment deux lettres , présentent leur radicale par la forme de 
l'infinitif qui en contient trois : 

s'élever Clp il s'est levé , il se leva Dp 

chanter il a chanté , il chanta "V-i* 

A T 

§ 167 . Les formes dérivées viennent de b forme racine , 
à l'aide des serviles préfixes , afïixes , épenthétiques ou inter - 
mediaires, indiqués plus haut 3 q). 

§ 168 . Les formes verbales étant ainsi allongées par l'cflet 
des serviles qui les accompagnent , la quantité numérique- 
des lettres y est nécessairement compensée par le changement* 
des points-voyelles ( § 94 . ) 


« 
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Ç 169- Les serviles qui accompagnent les lettres radicales 
dans les différentes formes , se trouvent réunies tour-à-tour 
dans les mots mnémoniques que voici : 

juron Affixes particulières aux formes du passé , pour y 
marquer le genre , le nombre et la personne du 
sujet ou des sujets. Leur place après le radical est 
en quelque sorte emblématique, en ce qu'on y dis- 
tingue la forme du passé d'une manière visible, 
uron Ce sont les mêmes affixes , à la dernière près : elles 
indiquent dans les deux adjectifs verbaux le genre 
et le nombre du sujet, et se placent après la forme 
du masculin singulier. 

Préfixes de l'infinitif pour indiquer les rapports dont 
ce mode est susceptible, et qu’on appelle Gérondifs. 
Affixes de l’impératif ajoutés à la forme du masculin 
singulier pour distinguer le genre et le nombre du 
sujet ou des sujets agissant après un ordre donné. 
jfVN Préfixes d'un usage exclusif pour les formes verbales 
du futur. Leur place avant les lettres radicales est 
, aussi emblématique relativement au radical. 

Représentant les affixes pronominaux au complé- 
ment immédiat ou direct des verbes. 
jin’Nn AfiBxes redondans à la fin de quelques formes. 

SECTION I". 

Verbes parfaits 


^ 170. Les verbes se divisent relativement à leur forme 
matérielle en parfaits ZTobv) et imparfaits D'obü* ’ilbs 

fj 1 y 1 . On appelle parfaits les verbes dont les trois lettres 
radicales sont conservées , et se font sentir dans toutes les formes 
de chaque voix. Ce sont les onze , appelées radicales 3 ’]'). 
Les Imparfaits sont ceux dont le radical contient une ou 
deux lettres muettes , ou qui parfois disparaissent. 


# 
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Remarque. Il est rare que la conjugaison d’un seul et 

même verbe présente toute* les formes qu’on appelle 

D' 3’33 ou voix ; c’est pourquoi la plupart des grammairiens 
•t : 

ont pris le verbe ”lpQ [il visita') pour paradigme des verbes 
parfaits. Autrefois c’était PjîD ( il fit , il opéra ), qu’on a dû 

“ T 

abandonner à cause du y incapable de prendre le daguèsch 
particulier à la deuxième radicale dans plusieurs voit. Au 
surplus ce verbe servant particulièrement à la dénomination 
de presque toutes les voix ( i 5 g), ne saurait servir à une 
autre destination. Quelques auteurs modernes ont préféré les uns 
“IDO [il livra), les autres 10 # [il garda), et même Püp [il tua) 

à la manière des arabes , quoique ce verbe ne se trouve que 
trois fois dans toute la Bible. 

§ 173. Dans la conjugaison générale contenant toutes le 
sept voix , on passe du simple au composé , et par ce motif 
on commence par la voix bp (§ i64- ) 1 et l’ on met Pa- 
tent à la tête de chaque voix. 

^ 1 73. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux , à cause 
de leur forme également simple. L’infinitif et l’impératifse suivent 
immédiatement par la même raison , et le futur se trouve à 
côté de l'impératif, qui est une espèce de futur, puisque l'action 
ordonnée est nécessairement postérieure au moment de la parole. 
Au surplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 
tion, et ne diffèrent que par les préfixes particulières au futur. 

§ 174. Au prétérit, c'est la forme racine (§ l68. ) qui oc- 
cupe la première place ; viennent à la suite la deuxième de 
l’un et de l’autre genre, et enfin la première commune aux deux 
genres. Au futur on suit l'ordre naturel comme dans les autres 
langues. Nous allons exposer la première forme de chaque 
,tcms ou mode dans un Tableau 


% 
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TABLEAU SYNOPTIQUE. 
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£5 


\ * 
b 
> 
« 
« 

£ 

19 

SS 

{3 

■« 

•s 


k 

•*» 

a? 

•N 

4 
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îa' _f\ -n _ _ 


jA‘ J* Ol s ** 

î? G,.! 


sx:î? 

X. b. 


cr r; ci fii' r n> r* 
n: *•*;• ni ni ci r,v r 
r G- r r ri; m s- 
r r & 


| a 

G. 

G. " 
es 3 

(-1 

C- O 

•b * 

1 s 


s fii H:, o o- n- n | s 

2?: £ï. ni r» r.l t=.. -s - 


i2 

v-r 

<^s n 

i^ 5 Upn 

S- S 

«A 

■2* 

O V_X 


g 


'O O» 

7: E* 

O #- 
«o 

Cl -Il 


» P 

r 

0~ 

r 

S^fil- 

n 

n- 

1 n- 

fiir- 

fii- 

«• F 

ni 

n- 


i~ 

r 


CI. 

a O 

4 J 

w 

« ^2 
I 2 

es *-3 

s | 

*C ^ 



u V 

^"3 


-r3 M 
O O 

Js a 

te -'-J 
S i«3 

I S 

O es 

S f 


ci >-Q 
c s 


r pr 


fl* 

fil 

m 

r 



» Z Z> »• Z 36- Z 

fil • fil- fil* fil fil - fil- 

n_ ni ni ni n. ni 


r r 


«* r r 


|— • c « 

W C rf 

3 -S 

T3 

c- g 3 

w ci 

*3 *" 

fil 1 ** s 

Su 2 

n_ s « 

0 *a 
^3 c 

» ’2 

rt S 

c £-« 

§ 

JD g 

n- v ds 

c - J 1 

*3 g 
r es 

fil; fc s 

ni H 

*2 s> 

n n 

S 0 

r | •= 

0 ^3 
*o 

cî 5 

26 « 5 1 

C > 

S 0 

«A 

«A 

s '2 

S 0 ^ 

fii; 


ni 


r 
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I. VOIX Active ou Neutre, 


Pluriel. 


Prétérit. 


Singulier. 


3 ’ c ' ü i 

elle ) 

i. m. vous hommes □niPD toi homme, 
vousfemmes, * 5 * toi femme, 
vous visitâtes fOHp? tu visitas 

i . c. nous visitâmes ünps je visitai 


Tj2f 

.TPS 

t : t 

mpe 

t :I-t 



’fTIDQ 


3. ni. 
3. f. 
2. m. 
2. f. 

1. C. 


Adjectifs Verbjux. 


pa. m. 

visitons 

cnpo 

visitant 

"pe 

' m. m. 

m. f. 

visitantes 

nlnp's 

visitante 

nipé 

m. f- 

p. m. 

visités 

□npB 

• 

visité 

-npD 

p. m. 

P . f. 

visitées 

niupe 

visitée 

rmpB 

T 1 J 

p. f. 



ISFIKITIF. 





visiter 

tpB 



pour. 

à visiter 

■’W? 

lorsqu'on 

visite 

npw 

(venant) de visiter 

nipçp 

comme Von visite 

npra 
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tSlPÉRdTlF. 


m. 


f. 


Pluriel 


Singulier 


visitez, vous , HP? visite, toi homme -Jpg 
o hommes ,! * ' t 

visitez, vous , riJlhQ visite , toi ’*ipg) 
6 femmes T s ' : femme * U • 

Futur 


m. 

f. 


i. c. nousvisiterons m \'\pQ^ j e visiterai «• c. 

a. m. toi homme , -)p0n a- m. 

' vous visiterez ’ 1 ’ tu visiteras : * 

a. f. vous femmes, njlpDH toifemme , HpSPl 2. f. 

vous visiterez T! : tu visiteras * J! 

3. m. ils visiteront n?p: il visitera ■«P?’. 3. m. 

3. f. elles visi~ elle visitera llpOPl 3. f. 

teront T ! s ’ r ; ’ 


h voix 

PASSIF DE LA PRÉCÉDENTE 


PRÉTÉRIT. 


3. c. ils, elles furent }*lp03 
visités, visitées 


2 . m. vous fîtes □mpDJ 


visités 


v 


3. f. vous filles vi~ îpnpDJ 


si té es 


;7-: T 


i. c. nousfiimesvi- 

t * I «I * 

sites , visitées 


il fut visité “IjPDJ 3. in. 

ellefutvisitée mpP3 3- f‘ 
toi homme, tup\*TPQ} a. m. 

r .... T :)■: • 

fus visite 

toifemme, tu piPpp^ a. f. 
fus visitée * ‘ 
jefus visité, 'TTTpEO »• C, 
visitée ' 
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m. visitées 
f. visitées 


Singulier 

T,?? 

,npej 

Tl! 5 • 


(93) 

Adjectif Verbal 
Pluriel 

DTBP visité 

mips: visitée 

Iefisitif 
être visité npsn 

pour être vi- ipen*? lorsqu'on Pp0D3 
. , r-t • s ... p'i • t 

sitê est visite 

( venant ) d'être "TpQnü comme on PPEOP 
visité T est visité T 

Impératif 

a,m. soyez visités sois visité Tpen 

ii'T • r- T • 

2 . f. vüi- nnpsi sois visitée 'HpSn 

lées T î'" T * • *!'» • 


Futur. 


i. c. nous serons 
visités 

a.ra. vous xeret 
visités 


Pp53 je serai visité "ÎPQJÎ 

on visitée *• T V 


ou visitée 
tu seras visité 


i. f. vous serez HJTpSn lu seras visi- ’PpDn 
visitées T ’ tée • Tr ' r 

3.m. ils seront visi- VIpS’ U sera visité 1D& 
tés >; ,T * •'T ‘ 

3. f. elles seront nnpsn elle sera vi - TpOn 
visitées . T : *" T * si tée '*’ T * 


m. 

f. 


2 . m. 
2. f. 

1. C. 

2 . m. 

2. f. 

3. m. 
3. f. 
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in voix SjjS 

active énergique (*) 

ADJECTIFS VERBAUX PRÉTÉRIT 


Passif 

Moyen 

Pluriel 

Sing. 

( "ipDD 

ij»9 

np 

Tj?B 

S e ‘ j) rnppo 

mpeb 


n^p 



opip.5 

mps 

( DHpBD 

) * * T - * 

O’TpDD 

Jfnp 


Flur - i nnpca 

nlipDü 

1 î- : 


’rnpa 


1KFINITIF 




ipp 



ippp 

■m) 

T»? 


FUTUR 


IMPÉRATIF 

Plur ' 

Sing. 

Plur. 

Singi 





npsn 

W! 

ripe 

Tp50 

njli *p» 

"P? 

nnpe 

T tP— 

’t? 

m 

"W 



ruipen 

r iH : 

W 




(*) L'ordre des personnes et l'equivalent en français comme à la tou bp 
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voix 

— \ 

Passive 

DE LA PRÉCÉDENTE (*) 

Pluriel ' 

Prétérit 

Sing. 

m 

T3f 

□rnpe 

"TW 

fîW 

vm 


UlpB 

’rrjW 

ongç 

BÊiiotri 

TR? 

nffn© 

T \ 

mps 

▼IT-. 


Infinitif 

m 

npc: 

Futur 

ipsN 


“î 

npççi 

_ipon 

nnpon 

npsn 


npD’ 

TR?’ 

ruipDn 

TR?P 

(*) L’cquivalent en 

français est la meme qu’à la voix 

1 
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v. voix 

Actif impulsif ou Factitif. 

Prétérit. 

Pluriel. Singulier. 

ils , elles firent vi- VTpDn U fit visiter par... 
siler , etc. >• s * 

elle 

vous hommes, vous DrnpOn toi, homme tu fis... FllpDD 
files, etc. * s'- ; ' ' t : Ps • 

vous femmes , etc. (FnpDH toi, femme, tu fis... nipDH 


fîmes, etc. 

IJipDn je fit 

/ 

Adjectifs verbaux 
Bénoni 

’fnpon 

• I 1 - : • 

D’TpBD 

celui qui fait visiter TpDD 

nrrpço 

Pjoul 

nTpDD 

T l*s - 

O’ipçp 

celui qu’on 

a visité 1PDQ 

*t \ : 

nnppp 

In FINIT IF 

mpDD 

— • 

Tpçn 


Tppro 


Tpçna 

Tpçnp 

Impératif 

Tj?O.T^ 

rrppn 


w 

nnpon 

t : I* s - 


n’ppn 
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» 

‘ , P VT VA 


Pluriel ' 

Singulier 


TpDN 

rrppn 

Tpon 

nripbn 

’TpBPl 

rrpD’ 

■' T PP! . 


■w 


n. voix ^pn ou biîsrt ■ 

PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE. 

0 


0 

mi 

PAETEKlt. 

ngen 

. ■ ■ ■ 

. . . 

"TRÇÎ 

nrnpçri 


CW3 

irjÉÇ* 

* 

n-rpen 

“T-?* 

N 

INFINITIF 

W 

WJ5ÇJ 

ippns 


'■ W3 

TW 


T2Ç# 

T2« 

npçn 

FVTVA 

V 

TÏR 
v npep 

ruipôn 

!TO 

im 


."«R 
, TW 

f 
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VII. 

voix *?psnn 

RÉFLÉCHIE OU RÉCIPROQUE. 


Prétérit. 

Pluriel. 

• Singulier. 

npsnn 

ipenn 

, « . -> 

mpenn 

DFHpÇOn 

. .. rpnn 

jrnpenn 

nipann 

i-ipenn 
• * ** • 

’npnn 


Béfosi. « 

mipeno 

D’Tjsçpo rnpnç Tj?Bç» 

♦ ; . * 


Impératif. Iufinitif. ' 

% N 


I • 

sin g. Hjpsnn "ij?sr>i "ipsnn? "pnna 
« ru-pinn npenn r "PTO 


Futur. 


• Pluriel. 

Singulier. 

ipsn: 

ip>Dnx 

rpnn 

npsnn 

Ijj-pnn 

Tsenn 

■ njetf 

... Tpio! 

njisnn 
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Ç 175. Le verbe TS* ainsi que plusieurs autres, 

n'a pas la même signification dans toutes les voix ; c’est ainsi 
qu’à la voix 

*yp il signifie communément visiter (*) 

........... manquer , être défectif. 

*HH 9 passer en revue. 

* 5 JJÇ 3 être compte , être privé, i, 

m \ 

^yon déposer , préposer. 

^yôrr être déposé y mis en dépôt. 

" : t 

tyem ............. . . . . i être compté. 

~ t : " 

Observations. 

I. Suit I.ES VOIX. 

176. Toutes les voix n’ont pas le même nombre de for- 
més principales: les voix actives en ont six , le*?J?D 3 et la voix 
réfléchie cinq ; les deux passives b])p et sont les moins 

complètes; la première manque des gérondifs, et l'impératif 
est incompatible avec l’une et avec l'autre. • • 

§ 177. Ces différentes voix, dont on a exposé le développe- 
ment matériel pour toutes les formes, ont besoin d’être exami- 
nées sous le rapport du caractère, de l’emploi particulier de 
chacune , et de quelques accidens de ponctuation. 

'v. 

$ 178. Cette voix est appelée légère , parce qu’elle n'admet que 
le minimum des lettres- serviles indispensables pour les dif— 

(*) Aussi se souvenir , préposer , manquer , soigner, faire 
un recensement. 


IR* 4 
V, 

«* 


X' •_ 
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féreirtcs indexions , par opposition aux autres roix dites grave r, 
O '"03 O’J' 33 , dont les formes sont allongées par quelque 
servile formative , ou par le V)rl redoublant. 

«T 

§ 17g. Les points-voyelles de la forme racine pour les 
Verbes parfaits de cette voix sont: 
à la première radicale constamment Kametz 

f communément Patach (il se plaça ) p# 

à la deuxième ) moins souvent Ze'bé (il fut plein) t<b o 

/ très-rarement Cholem (il a pu) fyS* 

Remarque . Ces trois verbes se trouvent à la fois dans un 
seul verset (Exod. xl. 35 .) 

Ç 180. D’après ce qui a été dit (§ /p) à l’égard des gut- 
turales n et y dont le point-voyelle convenable est patach , 
il y a des variations particulières dans la ponctuation du fu- 
tur, savoir: 

t*. La première radicale étant une de ces doux gutturales, 
les préfixes JD’N sont ponctuées patach : 


pour 

3pl?nri 

ipVnn 

il partagea 


• • 

aWrv 
» • 

aiffrv 

il pensa 

3»n 

- V 

* • 

aiiy 

311V’ 

il abandonna 

siy 


r 



■T 

• • 

mr 

s ». 


il aida 

*ny 

-T 

2 0 . Le Cholem est remplacé 

par patach , lorsque 

la> deu- 

xième radicale est une 

des gutturales J?nnN 


pour 

^>1îOK 
: v 

-SV 

il racheta 

- T 

• •- ■ 

mnoK 
: * 

-trou 

- : v 

il purifia 

nflD 

- T 



*m3K 

• il é lut 

ma 


î» 

“ ! V 


”T 

• - 

aijntt 

1 * 

3ine« 

-*r 

il eut faim 

3jn 

- T 


Digitized by Google 


( fo > ) 

3 , La troisième radicale n ou J) est aussi précédée • de pa~ 
tach au futur, et accompagnée de patach furtij au Bénoni. 

DOS nDS' il a germé ITOÏ 

“ •» "!• -r 

ycÿ VCW' il entendit yo Ut 

- S • "T 

4 - Ces accidens sont communs à l'impératif qui , aux for- 
matives près , suit la, marche du futur : 
nofr yrtf *>K 3 

-s - S - : “s 

5 . Le changement du cholem eu patach est quelquefois 
indépendant des gutturales : 

#2^lt il s'est vêtu tfa 1 ? il a grandi b*lî 

— : v •? •• • “T 

22tfK il coucha 20tf inntt il cessa , 'nn 

-j v -T v -t 

*?ysj 

§ 181. La lettre (brmative de cette voix c’est 3- préfixe 
ponctué chirick : elle donne jla signification passive aux 
verbes actifs de la voix 'îj? et h quelques formes du verbe abstrait 
ÎTri il fut ( page tat). Ce 3 formatif u’est visible que danÿ 
les formes du prétérit et des adjectifs verbaux ; dans les autres il 
est remplacé par que prend la «econde radicale, savoir : & 
l’infinitif (*) et à Timpératif après n préfixe ponctué cAiricA;, et 
sans H au futur dont les préfixes JH’N sont ponctuées comme 

£*) Il y a cependant quelques verbes actifs ou neutres dont l'in- 
finitif conserve le 3 formatif î 
sceller Olflrt3 

t * 

demander J 

i • 


1 


paraître H ^>3} 

désirer FJ1D23 
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à la voix ’îp. Lorsque la première radicale est gutturale , le 
3 formatif prend ségol au Heu de chirick. 

il est asservi "OVi U S émil 

* ' ( ,8a. La forme matérielle de cette voix convient à 
quelques verbes qui , aÿant la configuration passive et la 
signification active ou neutre, peuvent être assimiles aux 
verbes déponent des latins : 

il s'appura » d ft serment JOtfa , il combattit 0£l*>3 

Il y a des verbes actifs qui , par cette forme , deviennent 
énergiques : jugeant CBtfJ 

*• i % -, * 

, $ i83- Le signe caractéristique de cette voix est le WÏ1 

fort , représentant 3 supposé à la deuxième radicale , et ve- 
nant après patach dans toutes les formes, honnis celles du 
prétérit , qui sont accompagnées de chirick à la première ra- 
dicale. Ce chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
Seconde radicale est une des gutturales 1 y fl fl N , est conservé 
dans quelques verbes. La voyelle ordinaire de la seconde 


radicale est zéré , 

et kamelz devant K ou 

H muet. 


U tarda Hn X 

il guida 

bn: 

il expliqua 

nia 

. ' ” ’i 

il consola On3 

U a béni 

ta 

il brûla 


il commanda 

f * 

1 1 remplit 

f . * s 

ttbo 

T • 

il corrompit 

» > 

nntf 

i 


f 
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Ç 184 . Plusieurs verbes de cette voix sont ce que les gram- 
mairiens appellent neutre-passifs , et qui expriment une ma- 
nière d’être en renfermant leur complément en eux-même» 

Le verjus s'est développé. 

Elle s'est rassasiée dans le ciel. 

Tes portes seront ouvertes, (s'ouvriront.) VIOC1 

Ç 185 . Il y a des verbes neutres qui deviennent actifs 
en passant de la voix ^j? à celle du , par le seul chan- 


ncon fl HQ 

tt : - •' 

D’QB'a nnn 

• - » » t : • 


gement des points-voyelles (*) propres 
ractcristîque f 

à amener le 80! ca- 

•T 

il perdit , ruina 

13 K 
•• • 

il a péri 

!3K 

“ T 

il rendit grand 


il fut grand 

i ~ T 

il étallit 


il demeura 

12 ? 

il donna de la joie 


il s'est réjoui 

not? 

- T 


Ç 186 . Quelques verbes dérivés de noms et appartenant 
à cette voix expriment l’action d’éloigner ou de détruire 
l’objet indiqué par le radical : 

il enleva les cendres |K>! cendres 

il harcela l'arrière-garde 331'1 queue 

6 femme! tu m'as enlevé »J'P 33 ^ cœur 

t . • j - • 

cœur 

lu déracineras 


r; 

211 

TT 

a b 


•T I 


racine 


v 


(*) Cela arrive à peu prêt en allemand aussi par le changement 
des voyelles : fifltn couper du bois , de faOtlt tomber ; trnivfctl 
abreuver , de 4 ttinUn boire , WfljJCII peser , de »iCi}Cn avoir 
du poids. 


Diçrtdfcc) b» 


$ 187- Comme passive de la précédente, cette voix en 
prend le fort \ quant aux points-voyelles , la première 
radicale a régulièrement kibboutz ou kametz-ckatouph. 



J 188. Cette voix indique une manière d'agir tout-à-flfît parti- 
culière, en ce que l'action se partage en quelque sorte entre deux 
sujets dont l'un agit sur l’autre pour que l'action énoncée dans 
l'attribut soit faite par celui qui reçoit l'impulsion. C'est pour- 
quoi nous l'avons appelée impulsive ou factitive. Elle se 
distingue par * muet devant la troisième radicale , et par le n 
caractéristique préfixe ponctué chirick au prétérit, et patach b 
l'infinitif et & l'impératif. Dans les autres formes, le n disparaît, 
mais il est représenté par patach que prennent les préfixes; à l'ex- 
ception des formes aüongées où il y a scheva d'après le prin- 
cipe général. ($ g$.) Le exprime tour-à-tour: 

i°. L'idée de prendre soi-méme, ou de faire prendre k 
un autre la qualité qu'exprime l'attribut contenu dans le verbe: 

il te montra grand , supérieur. ✓"HH il fut grand. S"I 3 

il fit régner , ‘jpbon ^ régna. 

a*. Un effet qui ne saurait avoir lieu sans l'impulsion donnée : 
ceux qui font pleuvoir. O'D'B^D 

H fit pleuvoir. • " TÇC1} 



J 


— - 7 

. j 
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3®. Uuc action simple , un véritable actif pour les verbes 
inusités dans les voix bt'D et 7 p 

lève-toi , ou se levant au C 2 t 5 *n rassemble, 

grand matin. 

il détruisit. TOtî'fl il jeta. 

• s • ’ i • 

4 ®- Une action au lieu d'une manière d’être , en changeant 

les verbes de neutres en actifs : (*) 

il fit venir [apporta). N’-H venir. tffS 

Ü fit vêtir [habilla). vêtir. BÇ 1 ? 

il ft arrêter [plaça). YTpyn s'arrêter. “icy 

Remarque. Dans certains verbes défectifs de çette voix 
l’idée factitive est énoncée par la voix comme p. ex. , 
le verbe IflN [Voyez. I. Rois VI. i(- io). 




J Vl 

- I T 

§ 190. Le fl caractéristique de la voix antécédente et com- 
mun à celle-ci , énonce l'impulsion reçue par celui que l’on 
fait agir. Ce fl est constamment ponctué Kametz bref ou Kiboutz, 
et Kametz long devant les gutturales, mais quelquefois Schou- 
reck particulier à certains verbes. 

Le fl disparaît au futur , et ce sont les préfixes qui en 
prennent la ponctuation : 

il fut déposé IpSn il fut jeté TjScn 

il sera visité IpD’ je serai jeté 


bj/’snn 

•' T î • 


Ç 190. Le signe caractéristique de cette voix est O venant 
à la suite du fl préfixe , commun aux deux voix précédentes 

(*) C’est comme s tu et titlo eu Utiu. 




aüi 
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et qui disparait au Bénoni et àü futur (*). Cette véix ex-, 
prime que le sujet du verbe en est en même tems le com- 
plément ou que plusieurs sujets sont tour-à-tour sujets ou 
objets de l'action (jj 1 58 ). 

chuchotant les uns O’tPn'îPD , je me suis prosterné 

avec les autres. ‘ * ‘ T 

§ 191. Le n caractéristique de la voix est sujet à plu- 
sieurs accidens : 


1* . Il disparaît nécessairement par motif d’euphonie , quand 
la première radicale du verbe est une des lettres , afin 

d’éviter le concours de trois T ou le son de ts. 


Racine 

roi 

purifiez-vous. 

pour otnn 

«jn 

r » 

•• 

•on 

celui qui parle. 

. , nanno 

,-DPTD 

m mm 

• • 

-ino 

celui qui se purifie. . . TlBnp 

nntso 
•• «*» 

•• 

non 

tu fe montreras 
parfait. 

. . Donna 
»■« • 

oonn 

rr • 

a". De même 

dans plusieurs autres verbes : 


Racine 

ni’ 

on tirera des 

pour nrvn» 

m* 


" 

flèches. 

1 VT S • 

■ ■>. V ‘ 

•• 

P 

elle s’établira. 

. . p^nn 
~ : • 

1.313» 

• '?« 

*03 

prophétiser. 

.. tHSJnn 

ura yrt 

’» • 


elle s’élèvera. 

.. 

— x • « 

ntwni 

• • 

on 

je m'élèverai. 

. . DonrN 

DDin« 


T î V T 


(*) L« suppression du H commune aux voix impulsives a pour but, 
comme l’a dit ü. D. Kimchi , de réduire le nombre des préfixes de 
deux à une, et de trois è deux. 
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3°. 11 se glisse entre la première et la deuxième radicale 
quand la première est une des silUantes tO D , afin d'éviter 
la cacophonie de cls ou ts. 

Racine ^3D il deviendra lourd. pour ^3DH’ PSRD' 

* •• • • • •« “ ; • 

. . pHS nous nous justifierons. . , plltnj pIBÜ} 

• • "lOEt je me garderai. . . "lDPUî'N 

Remarque. Cette transposition du n ne saurait avoir lieu 

s’il suivait le concours de trois /, contraire à la suavité de la 
langue. 

Racine BW pour éviter fliBBlntfT*» nJBBltfnm 

t:“ t:- : • | 

elles vagueront 

$ 193 . Outre son emploi, ordinaire cette voix sert : 

i°. A remplacer la voix bp pour les verbes qui ne sauraient 
prendre cette forme: ’nb^Dnn , fai fait ma prière , de la 
Racine V?C ( H jugea ) 

a°. A indiquer une manière simulée, fictive , ou imaginaire: 
se faisant riche se feignant étrangère rPâ^PQ 

feins-toi malade brjnn se feignant pauvre 

3°. A exprimer la disposition à recevoir l’efTet d’une action 
faite par un autre sujet : 

vous vous préparerez à recevoir en héritage 

4°. A ajouter un certain degré d’énergie à l’idée de l’action: 

il se livra à faire le mal JHH ni \tl]lb T30Pn 

-T -J- " ” t • 

II- Sur les temps et les modes. 

$ 194 . Telle est la simplicité de la langue hébraïque, qu’uu 
très-petit nombre de teins et de modes suffit à indiquer 


on^mrni 

V 1 — : • * 
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toutes les nuances qui, dans plusieurs autres langues , exigent 
une grande quantité de formes tant simples que composées à 
l’aide des verbes dits auxiliaires, étrangères à la langue sacrée. 

Du PRÉTÉRIT 

$ 194 . La forme du Prétérit peut à elle seule exprimer tous 
les différens degrés d’antériorité relativement au moment de la 
parole ; savoir : 

i°. Le présent pour lequel les verbes hébreux n’ont pas de 
forme particulière : 

je rus , et je sais ’Pljn’ 

• ï-t 

a*. L’imparfait indiquant une action faite antérieurement 
au moment de la parole, mais simultanée avec une autre ac- 
tion passée, et qui est exprimée ou sous-entendue : 

( Genèse t, a. ) *131 Vin fUVn pétri) 

La terre était ( lorsqu’elle fut créée ) sans Jorme et vide. 

3°. De même pour énoheer que l’action continuait ou était 
répétée sans çesse : 

je marchais tout le jour en habit de deuil “Ilp> OPrnbs 

4°. Le passé défini ( l’aoriste des grecs ) , déterminant le 
degré de distance qui sépare l’événement passé du moment do 
la parole ; f 

je coucluû hier. KfüX )fl33Sÿ 

*V • T 

5°, Le parfait ou passé indéfini indiquant une époque an- 
térieure au moment de la parole , mais sans déterminer le degré' 
d’éloignement : 

il a fait l'homme OIN.Tnit ilfet V 

“ TTT. V X T 
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6®. Le plusquc parfait , énonçant une action qui a précédé 
une autre action antérieure au moment actuel : 


’jrptÿn Di*a nar ^ 'ratfn oi'a bin 


( Genèse II , 2.) 

Il eut fini le septième jour , et il cessa le septième jour. 

$ 195. Outre les difTérens degrés d’antériorité, la forme du 
prétérit peut aussi marquer : 

i°. Le mode dit optatif , exprimant le désir ou le souhait 
que l’on soit , que l'ou fasse ou que l’on devienne quelque chose : 

6 si nous étions morts ! b 

plut à Dieu que je susse! ’9 

a®. Le conditionnel et le plusque parfait du subjouclif : 

nny ’3 unononn kW ’S 

j- j - • : r : • s • •• • 

Si nous n'eussions tant différé nous serions maintenant de retour. 


3 °. Le futur simple précédé ou non précédé d’un autre verbe 
au futur : 


Il portera des jugemens parmi |>no C* 1 î 3 JHJ 

les nations , il écrasera le cluf 
Sir-non je prendrai de force ' 9 ^ P.' 


4®. Le futur antérieur , qui est un passé par rapport à un 
autre futur : 


Les enfans que tu auras VH' Fn^liVMÇf K *|FnblÛI 
engendrés , seront à loi. 


Des AdjbctIfs Vebbau*. 

$ 196. Les adjectifs verbaux , ainsi appelés parce qu'ils dé- 
rivent des verbes , sont des noms indiquant / agent ou le 
patient d’après la nature du verbe auquel ils appartiennent. 


4 
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11$ ne contiennent l’idée accessoire d’aucune circonstance de 
teins , et par ce motif, ils ne sauraient être appelés participes 
comme dans plusieurs autres langues(*). Ces adjectiis sont aux 
verbes , ce que les autres adjectifs sont à leurs noms ou à leurs 
prénoms respectifs ; ils expriment l'attribut , la qualité du 
sujet par rapport à sa manière d’être , ou à l’action. 

§ 197. C’est par le qui conjonctif que les adjectifs verbaux , 
dépourvus de toute marque de personne , vont se rattacher 
au sujet dont ils prennent le genre et le nombre indiqués 
par les affixes lD’iin Qj. 170.) Ces terminaisons sont communes 
aux noms et aux adjectifs réguliers. 

§ 198. L'adjectif verbal , nom d'agent 'jlj’3 dit moyen, 
est commun à toutes les voix •, il est actif ou neutre d’après 
la nature du verbe auquel il appartient. L’autre adjectif, nom de 
patient , fait partie de toutes les conjugaisons actives , 

pour exprimer la qualité du sujet en ce qu’il reçoit l’action 
faite par un autre sujet qui n’est pas nommé. Cette forme 
est par conséquent étrangère aux deux voix «nüèremaqt 
passives et a ' ttS * q u ’k la voix réfléchie 

qui est implicitement passive. 

ÿ 199. La forme du ’ 313’3 à la voix est souvent 
homonyme avec celle d’un nom substantif correspondant 5 
mais elles diffèrent l’une de l’autre en ce que l'adjectif verbal 
indique à lui seul la qualité d’un sujet faisant l’action au 
moment désigné , taudis que le nom exprime l’idée d’un in- 

(*) En grec et en latin les participes ont des inflexions particulières pour 
indiquer !a coexistence , l'antériorité , on la postériorité , .mais il ttVia 
est pas ainsi en hébreu et ru arabe. 
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dividu habitué à faire l’action dont il s’agit , quoiqu’il ne U 
fasse pas au moment de la parole , ui à aucune nuire époque 
déterminée. Le nom se distingue encore par les préfixes 
que ne saurait prendre l’adjectif verbal. 

Ç 200. Le byç appartenant à la voix désigne 

plutôt la qualité du sujet que l’action. 

l'argent est remis à toi. jVO *)D 3 n 

Ç 201. Cette forme diffère de l'adjectif verbal sjfjsg à la 
voix 1 a * ns t que du prétérit de cette même voix , 

encequele suppose ordinairement l’existence de l’efTet au 

moment de la parole, tandis que le ne détermine pas 

l’existence actuelle : 


à la maison qui fut bâtie 
il fa monter sur Vautel bâti 


rva^ 

*Jan naran py rr?vn 


tv;V 


S Les deux Sdjectifs^ verbaux ont les mêmes acci— 

dens de ponctuation que les noms calqués sur l’une ou l’autre 
forme, soit en état absolu , soit en état d’annexion : 


gardien du seuil F|DH '"'O# 

» - ... 

dénombrés par DK/O ’ltpD 
Moite » = 


onpÿ 

DHlpD 


gardien "'D 


fuite 


, „ ... V S, 4 ^5 

S 203 . Les adjectifs verbaux marchent très-souvent de 
pair avec la forme du prétérit : et à la voix bp il n’y a 
qu’une 1 ‘6 ère différence de ponctuation : 

■”P? T» ij» 

U en de même aux deux voix et 

ij?Bi -ippj , ipp Tj3Q " ‘ ' 


* i 


4‘ * t 

. ! 


Oigi':jed% Goaj|fe. 


C *« ) 


dans les autres voix ils se distinguent par le Q formatif 
préfixe qui leur est particulier : 


npgno t pet? -ppca ipct? -ptj 


De l’Ihfihiîif. 

§ 2o 4- L'infinitif, comme nom d’action , exprime l’idée de 
l’attribut et l’existence de celui-ci avec un sujet quelconque. 
C’est une espèce de substantif abstrait, aussi est-il dépourvu 
de tout accessoire de personne, de nombre et meme de tems. 
L'infinitif indiquant les mêmes rapports que le nom , est pré- 
cédé des mêmes préfixes, et peut se trouver également en 
état de régime nominal ou pronominal: 

est-ce-t jue tu voudrais régner sur nous ? 'foofl 

“T * | • 1 T -J 

avant qu'aucun roi régnât (le régner d'un roi ) ’JB 1 ? 

• v ’t i •> | * 

la troisième année de son règne (son régner) b6|0 

ir: t - i - 

•* 

J ao5. Ce mode, appelé -^IpD (source), exprime la 
pensée , l’idée générale de l’action laquelle précède l’action 
elle-même , II est au surplus la souche de toutes les autres 
formes qu’il peut remplacer ou du moins accompagner : 

Le passé* jusqu'à ce qu’ils furent ODP» *ljf 

terminés »\ - 

Les adjectifs verbaux allant en diminuant HÛH1 wftfj 

T J 1 T 

cuit , bien cuit bvzD 

t \ : ~ t 

L’impératif rappele-loi ce Hfry “ISPN ptt ~|13T 

qu'il fit »» " . » 

Le futur - certes j’irai avec toi 
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Ç 206. T.’infinitif sc forme en cinq manières : 

i°. Aux deux voix bp et byO , c'est la forme radicale, sauf 

la ponctuation , et quelquefois le 1 porte-voyelle. 

npç ( TtpB ) , IpS *tj?D 

la voix b ]12 


2*. Il en est de meme 


3°. A la voix V'JJDT l’infinitif 




ijpenn tpen 

Ç 207. Les inflexions de l’infinitif se bornent à l’em- 
ploi des préfixes 0^33 représentant les gérondifs des 
langues qui admettent la variation des cas. En hébreu , ces 
quatre préfixes font le même office auprès de l’infinitif que 
devant les noms. ( $ 69 et 70. ) 

3 local ou instrumental , rapport d'époque HpD3 

3 comparatif , ou tems moins déterminé 1^53 

b attributif , dit datif , terme auquel on vise , UpsS 

0 ablatif , éloignement , départ TfpDD 


y 

a 



ta. 


(«.• 


#■ 

•»* 




. • * % ■’ 


* 


/I « 

* 

eju 


? * ■*• 

Fr* * 'j* 

• c »*4 ) 

*5 ao8. Quant aux points-voyelles, VoSoutnaturelIement.tc/ictv/, 
et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
scheva , qui ne saurait cire double au commencement d'un 
mot ; ^ prend k amers devant les Tonnes monosyllabiques ou 
oxytones ( J ?- 3 o "I ; enfin D comme vicaire de JD , est ponc- 
tue chirick amenant à la lettre suivante , et zérc devant 
les gutturales incompatibles avec ce signe. 

I " ’ J . T r * • ■ »'- M 4 

r-nk-ys ;/*» *t*o éà,*i. 

De L'tUrÉAATIF. 

*«. A« , .*T * * v4 




§ 209. Celte forme se fait remarquer par sa ponctuation 
qui , aux voix et ïp , est la même on plus simple que 

dans la forme racine. Elle n'a pas de lettre formative, si ce 
n’est la caractéristique de la voix. Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme , 
présentent l'impératif par une seule syllabe. Cette rapidité 
sied très-bien à la position où se trouve celui qui commande 
à un autre. (*) 


rappelle-toi 

lève-toi 

donne 


"tàl , visite IpC 


cup 


meurs 


pose 


mo 

G’fr 


visite URB 
va 

descends "H 


Ç a 10. L’impératif exprimant un ordre donné, est nécessai- 
rement albcutif , c'est-à-dire , il faut que la parole soit 
adressée à un individu présent , ou à plusieurs individus 
présens , et non pas à quelqu'un qui est absent , ni à soi- 




(+) Dans plusieurs langues, telles , par exemple, qua la latine et l’alle- 
manrle , la forme de l’impératif est la plus simple de toutes ; dans 
d'autres , elle est homonyme arec quelque forme également simple : 
comme va en italien et en français : go en anglais , etc. 
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Même par celui qui parle, ou par ceux qui parlent. (*) Aussi 
les personnes indiquées par les affiles Hjp ($ 170) , ne sont 
que celles de la deuxième personne du singulier ou du plu- 
riel , les seules qui appartiennent à ce mode. Quant à la signi- 
fication , l’impératif peut exprimer : 


t*. L’exhortatiof : sortez , et voyez , 
vous femmes. 


71JHP* n:’«a 

T V J T V l 


3 °. Un cofseil Donné : faites cela et vivez 


3 °. La déprecation : écoute-nous 

6 maître. 


vni ntf? 

t *, 

UJ/D0 

• «J "T, 


4°. La coït cession : réjouis-toi , 6 jeune homme nV 13 fl OB' 

r - : 

Du Futur 


S *»»• Outre l’idée propre de postériorité indiquée par les 
préfixes formatives JIVN , marquant le sujet du verbe , 
le futur exprime aussi tour-h*-tour : ' r ‘ 


. i°. Le futur dit antérieur renfermant deux rapports: celui 
de postériorité à l’égard de l’époque actuelle , et celui d'an- 
tériorité relativement à un autre futur : 


toi femme, tu boiras de ce que D'IWH M 3 K 0 ’ HfNO n’fttfl 

■ • *î ! • ‘Tl 

les garçons AUHOirt* puise. 


a". Le présent indiqué communément par l’adjectif verbal 
dit moyen : 

d'où viens tu ? Man J\X 0 

T • - M 

qiïd donc le peuple qui pleure f 03 ’ 13 opS rtD 

: • • tt - 


(*) Quand on dit en français,: allons , c’est un indicatif} qu'il aille 
CM un subjonctif elliptique : je veux , je désire qu'il aille. 11 n’en 
est pas autrement en latin : dans eamus , tat , on sous-entend volo , 
J nie o , rogo , ut eamus , eat l 
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3°. Le prétérit , ou passé défini : 

Alors Salomon bâtit rioSltf >"I32] Tf< 

4". Le présent du subjonctif après une préposition : 
de peur que tu ne deviennes pauvre ^7.^ 'y 

afin que vous viviez ''7*7 

5°* Ijc mode dit optatif , énonçant le désir de devenir ou 
d’obtenir quelque chose ; le souhait formé pour le bien ou 
le mal d’un autre : 

oh ! si ron me faisais juge ! ^ ’O 

vive le roi! '7! 

qu'ib soient comme de la paille menue HH ’3£P }'03 W 
souflee par le vent. ' 1 

. ;.£r • » . 1, ■JStfM'ïM ê ^4 

6“* Un conseil donné à un supérieur : 

que Pharaon fasse rtJPS 

f. A la suite d’une négation, l’impossibilité physique ou 
morale de faire quelque chose : 

on ne pourra pas le compter à cause 3110 IBP’ 

du grand nombre. T 

c'est ce qui ne doit pas être fait. ftlüV' ttb jO] 

8°. L’impératif, l’ordre formel de faire quelque chose : 

tu célébreras la fête des tabernacles. ntt’ y H ntOl 311 

g", U imparfait indiquant une action réitérée ou continuel 
sans cesse : 

ainsi faisait Job tous les jours D'O’ij'^D 21*N ntî’JT H 33 


10". Une permission que l’on sollicite: 

ifue ton serviteur ose dire un mot *1"]?:. ^ 

Ç 212. Malgré le petit nombre des lormes que présente la 
conjugaison des verbes hébreux , il y en a plusieurs qui sont 
homonymes, savoir: 

i*. lie prétérit à la forme racine, l'inünilif et le participe de 
la yoix bp ayaut zéro ou cholem à la deuxième radicale : 

il désira y désirant , désirer ' 

U a pu y pouvant , pouvoir 

2°. Au futur de toutes les voix , la deuxième personne du 
singulier masculin et la troisième du féminin du même nombic . 

toi , homme , tu visiteras \ elle visitera "' 1 p7 I îî 

3 °. Au futur pluriel de toutes les voix , la deuxième et la 
troisième personne du genre féminin : 

vous femmes , vous visiterez 5 elles visiteront 

A°. L'infinitif et l’impératif de toutes les voix à l'exception 
de bp et Vj/SH : la voix ?J/5n n’a point d'impératif. 

Remarque Les homonymies sont beaucoup plus fré- 
quentes dans les verbes dits imparfaits dont nous allons traiter 
dans la seçlion suivante..' 

HT. Suit LES PERSONNES. 

2t3. D’après ce qui a etc indiqué plus haut ( 161 \ 

les verbes hébieux marquent souvent le genre du sujet , eu 
représentant les différons pronoms mots communs aux deux 
sexes, ou particuliers à chacun d’eux. (Voyez la Remarque 
page yi.) * 
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5. ai 4 - Dans les formes verbales, qu’on pourrait nommer 


personnelles , en ce qu’elles désignent la personne qui parle , 
celle à qui l’on parle , et celle dont on parle , les pronoms 
sont indiqués au prétérit et à l’impératif par des terminaisons, 
et au futur par des serviles préfixes. Les autres formes mé- 
ritent] les noms et impersonnelles , parce qu’elles n’ont aucune 
marque caractéristique pour le sujet du verbei 


§ 21 5 . Les pronoms mots énoncés par les formes verbales 
que nous avons appelés personnelles , sont représentés plus 
ou moins , ainsi qu’il suit : 


Au Prétérit. 


$ a 16. La forme racine n’a aucun signe particulier, mais 
elle est censée indiquer implicitement la troisième personne 
du masculin singulier. 

Les autres formes sont accompagnées des serviles allixes 
subrogées aux pronoms mots : 


pluriel, 

comme « 75 ? 

Dn • • DPN • ■ OP1PB 

V V • 

JP- JP? •• 


r- ! 


singulier. 
Yï = comme 

rv-nriN ^ 


mpe 

T T 


: i - 


: : 


La troisième personne du féminin singidier est dérivée 
d e la forme racine comme les noms féminins sont formés des 
masculins (y g6. n°. 1 •) en prenant n final qui représente le 
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A C Impératif. 

§ 217. Los terminaisons formées d’une ou de dcûx des 
lettres affixes comprises dans le mot mnémontqàcnJV($> 170-) 
représentent tour-à-tour les pronoms mots particuliers à 
la deuxième personne du féminin au singulier et au pluriel : 

n: = run» comme nnbB ’= «m comme HpD 

T T “ T : I : • • V; • 

l^es deux formes du genre masculin , ressemblent à celles 
du prétérit, si ce n’estqu’elles suivent une marche plus accélérée 
par le changement des points-voy elles, conformément au prin- 
cipe établi sur le caractère de ce mode: ($, aog). 

UPS 


*•> I ’ 

' - • 1 

S* 




’T?? 


Au Futur 


S, 218 . La marche est la même qu’à l’impératif, avec la seule 
diiFérence que les trois pérsonnes de l’un et de l'autre nombre 
y sont indiquées par des préfixes représentant les pronoms 
mots : 


. sV 


éLJ 


pluriel. SP. 

i comme pipw 

npon 


n 


..nrfc©n 

1 y - t : f : • 


singulier . 

« = ^ comme 

• -î I : v 

uppn 
npbn 


fcs# 


dri 

1 X 


4^1 

U- iwc 


Les autres fo.mes ont des serviles employées plus «vu 
moins arbitrairement : p. e. , le ' pour la troisième personne 
du mascidin de l’un cl de l’autre nombre : “]lpD’ 

Avant de passer à la conjugaison des verbe» dits 
imparfaits , nous allons exposer celles des verbes «Tfl (il Jut) 
cl n*n (il yc'eut), lesquelles ont beaucoup de ressemblance dans. 
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les voix qui leur sont communes , si ce n’est que dans quel- 


ques formes de ÎTH le H est ponctue chateph segol , et le fl dc^Jf 


1 


ÿt* 'TC* ’ en sa ( I ua ^ de gutturale forte, prend chateph patach. Au 
, ^ surplus , l'un et l'autre tiennent en quelque sorte le milieu 

^ ~ m ..r - A ' . jAmÉS % 


entre les verbes parfaits et les imparfaits , cl sont en outre 


défectueux pour les voix et pour plusieurs teins ou modes- 
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PARADIGME 
Des Verbes H'H et rrn 

T T 

voue l)jj 
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Prétérit . 
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Pluriel 


Singulier 
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rn 
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rn 

T 

Th 


n’n 

TT 

•Tf 
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nn’n 

t : t 


□rrn 

on^n . ? _ 

V-V! Â ^ 


n”n 

T * T 

r”? 

m 

p? • ■ jp. 


n^n 

T 

n*n 

• T 


U”n 

• T 


wtï 

* • T 



Infinitif. 

Ëky 

Déboni. 
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priH) ffnx (’HN) rrnx 

,Tnn rrnn 
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cnn) ”nn . ”nn 
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p rit rrr 
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v-j w: w: 


*n rn) ni 

• -j 


f 


rrrr 

v : * 


# T 

♦ ^ 

■i 


rn 

nrn 


rn 

nrn 

T - V| 




VOIX de n'i”! (devenir, cesser, arriver) * > ? t* 

^ t • TT i 


■*. K 


•I * TT 

PâÉTÉBlT 


n^r^ 

tpvu 


4 , 


rrru 

»: ■ 

mu • 


-! 


'I 

•> Jêê 


VOIX ^JJQ de rrn C »'* conserva en vie ) 


Infinitif Bénoni. Prétérit. 

nin 1 ? rvno on ,! >n rn mn rm 

- : t- : T - . t ’ flf. 

Futur Impératif. ^jk 

rar rpnn rrn* rrn 

v • • v - g v j 

nt ,u ,! >nn rnn epm avec les affixes objectifs 

tv - ; - s v- s 

« rrn ’Tri • S 



, 4 ^ 111 J 

voix Vwi de HTI 

^ • tt 

( rappeler à la vie , laisser vivre. ) 
Impératif. Ixfikitif. 


‘b* * 


ib.'. 


Prétérit. 


rnn rrnn 

“r . - 


nmï? vmn rrnn rrnn 

: • - VÎV T-vjv T 

orrnn 


Remarque. Il y a encore un autre verbe abstrait syno- 
nyme de n'H i c'est l'impersonnel (H JT es , »7 existe), 

TT . . - - •• — 


dont il sera parlé dans la Syntaxe §. 4^5 


JC 


SECTION II*. 

Verbes imparfaits. 


Ç ait). I.es lettres radicales qui peuvent disparaître ou de- 
venir muettes dans quelques formes des verbes dit impar- 
faits^ 171 .) sont les quatre quiescentes i J qui est souvent 
retranché et qui l’est très-rarement. Ces six lettres se trouvent 
réunies dans le mot ( notre Dieu). 

•• v; 

K Quiescent ou retranché comme première radicale , et 
quiescent comme troisième ou finale. 

Retranché comme première radicale dans deux verbes. 
Retranché à la fin. 

’ Retranché comme première cl quiescent comme deuxième 
radicale. 

J Retranché comme première radicale dans la plupart des 
verbes , et comme troisième dans un seul. 

^ Quiescent comme deuxième radicale. 

Ç 330. La deuxième radicale ue manque jamais ; elle n’est 
pas même quiescente si ce n’est 1 ou ’. Le 1 ne peut disparaître , 
à moins qu’il ne soit porte-voyelle de la première radicale , 


n 




•* # * J 


(»3) 


jfc. 

* * 

: 


r 4ii 


et le ’ est retranché quand il estsans point-voyelle. Ces deux lettres 
sont conservées dans les racines où elles sont ponctuées tfjn 
et font syllabe avec la lettre finale. 

U maintint. M , il aveugla , chanter T 1 # , luire llK 
£ aai. La forme racine du verbe bVB , ancien modèle 

J - T 

des verbes parfaits (Voyez la remarque au $171.), est com- 
munément employée par les grammairiens pour désigner l’ordre 
successif des trois radicales : '■ ^ 

La première s’appelle , • s , . *■ ( 'B 

La deuxième «fcL _• .A < T! 

et la troisième { 

Ç 111. Ces trois lettres devenues ainsi des signes techniques, sont 
précédées tour-àr-tour du mot et régime 'pij ( quiescent ) 

• T "V 

ou du mot □non et en régime ’“01 ( défectifs ) devant le 

• •• •• •• •• • J 

nom de la lettre radicale qui devient quiescente , ou qui 
disparaît dans certaines formes. C’est aiusi qu on désiguc les 
accidens de tous les verbes imparfaits : 


NB 

’B 

*?B 

:'b 

iy 

% 


I quiescent ] accidens de la J ^ sut 
première radi 
) cale. ' 

ou 


ino T\ défectifs 

I INI •- / 



J accideus de la J , 

< JT S chanter *T 'p 


1 


m « 


J 


fl 

A 





«6 



N7 J C Cil trouva NÿD 

.. ( tpjj (juicsccns \ accidens de ia i f 7 t 

m s " t f 3 *. ^aju 7p$ 

t /• 


i7 craignit NT 

•7 

venir «la 


N 1 ? et 'B x . ( 

.... . \ ’nj quiesccns ( 

N? et |9ppS|HHR|H 

rb et jfc f ou Jaccidcns aimul-J U pencfia ^ 

1 > lanes de deux \ ▼ t 

i radicales. y U cuisit HCfct 


*h <* nd 

& et :o V1PQ 


du vai 
il dont 


T r 


n 

mna JHJ 


Remarque. Les verbes qui , comme les trois derniers , ont 
des accidens simultanés à la première et à la dernière radicale, 
sont appelés par les grammairiens. 


quiescens aux deux extrémités. 
ou défectifs aux deux extrémités. 


nten tu 

iij" •• ▼ 

nJtëj£i ’^pn 


5 aa3. Les accidens simultanés de deux lettres radicales 
consistent en ce que l’une et l’autre de ces lettres sont tantôt 
quiescentes, tantôt l’une est retranchée et l'autre quiescente; il est 
extrêmement rare que toutes les deux soient retranchées. Cette 
simultanéité de l’un et dè l'autre aceident s’oppose à la ilivi- 
siou d’ailleurs naturelle des verbes imparfaits en quiesccns et 
en défectifs. Il est donc plus convenable de suivre les acci— 
dens que présentent ces verbes à leur première radicale B , 
à leur deuxième ÿ , ou à leur troisième b , et enfin à deux de 
leurs radicales à la fois , comme-ci dessus. Le mot ’DQn 
est indiqué communément par n 1 ot ' c “t 01 SfjJ 
ptr 2 initial seulement.- (**-v - Lstg. S» iv i** 


Ç 224. La plupart dos verbes imparfaits n’en sont pas 
moins réguliers. On ne saurait regarder comme irrégulîéfs 
rpie les verbes qui dans leur conjugaison s’éloignent du modèle 
commun , ou ceux qui passent d’une racine à l’autre , et ceux 
dont le radical contient au-delà de trois lettres. Aussi les 
verbes imparfaits se divisent-ils en Réguliers et en Irréguliers. 



PREMIÈRE CLASSE. 
Verbes imparfaits réguliers 



Première Espèce. 


I. Défectifs ou quiesccns du ^ initiale ( {<22 ou KDn ) 

aa5. Ces verbes sont regardés ordinairement plutôt comme 
quiesccns que comme défectifs : le N initial devient muet dans 
toutes les formes du futur de la voix bp , lorsque les préfixes 
P’K y sont. ponctuées cholem . Outre cela, la première per- 
sonne de ce même teins offre un autre accident , en ce 
que le N initial de la racine disparaît et se fait représenter 
par le K formatif ; de cette manière les verbes ponctués cholem 
sont à la fois quiesccns et défectifs : 


etc. UntO DHN'n (pour ariNN) Dûfc H aima UPIX 
etc. il mangea 

etc. -IDK’ 1Çî<ri ( » 1DSX) "lDfc U a dit 1DX 


Mais le N radical est conservé à côte du X préfixe du 
futur , lorsque ce dernier est ponctué ségol comme dans la 
conjugaison de "jpjj. Dans ce cas , le verbe n’est ni quiescent, 

ni défectif; ainsi le X radical étant conservé dans tous les 
formes , amène un accident de ponctuation , c'est-à-dire , 
que toutes les préfixes sont ponctuées ségol , tandis que dans 




^ pfCHÛère du futur a se'gol , et les autres ont chirick ; 

enfin le N radical venant après si'gol , est accompagné de 
chute ph tégol au lieu de scheva muet dépendant du chirick 
précédent. 

efc. "lÜK 1 -lÜNn il * cueilli T» 

v:v v: r vl >• 4 * 

ctc - ^nx 1 . t>nNn il dressa des tentes 

etc. niOX' nlDXX »’/ assembla nox 


COWJÜGAISON DU VERBE 


voix. 

Prétérit 


( comme 


Adjectifs verbaux. 


( comme 


Infieitif 


TpD). 

natta 

... .. 

"iDîÔ 


( comme 


itojo 


Futur 


Impératif, 


ustv non n “içan 
nDN’ n:*)DNn noxn -idn: 


nçx nq« 

n:ntox ms 





*1 


VOIX. 

BÉNONf. 


Infinitif. 

HDXH 

.. T » 

D b 3 3 


prétérit 


rnow "id*o 

r • • 


TDK3 

T VJV 


Futur. 


Impératif. 

honn -iDxn 


-ION’ 




T • 


* T •• T •• 

.THDXn niMCT 


VOIX 


Futur. 

TDXn TDXX 


TDMD 


VOIX. 

PRTÉÊRIT. 

TDxnn ou 


II. Quiescent du ' initial 0D3) 


Ç. a»6. Les gramairiens regardent ces verbes comme 
quiescens de la première radicale , parce que dans les formes 
du futur à la voix ^p , le ' initial est tantôt muet comme dans 

jtf’N prx y;x 

tantôt retranché , mais , il ce qu’on prétend , représenté pat 



& 




•i. 






§ 227 . Au prétérit et au Bénoni de la même voix , ces 

verbes suivent la marche des parfaits ; à la voix ^’yBPI le ’ 

• « • 

est remplace 1 par 1 (vaw choient ) et à la voix b))2T\ par * (vaw 
schoureck ). . ^ .'ï'j 

Ç 228. Plusieurs de ces verbes sont cependant de véritables 
défectifs , puisque leur ’ initial disparaît à l’impératif de la 
voix bp laquelle contient deux formes : l’une monosyllabique et 
l’autre allongée par n final. Il en est de même à l’infinitif qui 
a aussi deux formes : la première irrégulière et oxjrtonc 
sans ’ , est la plus usitée ; l’autre barjtone et régulière 
avec ’ se rencontre rarement. Il s'ensuit que ces verbes 
sont véritablement défectifs , puisque la première radicale 
disparaît constamment à l’impératif et à l’infinitif irrégulier. 


Isfisitif 


Impératif Prétérit 


régulier irrégulier allongé 


in; rqn 


njn 


rob 

T S 

rrn 

t : 


simple 
JH il sut 

il engendra 
7J^ il alla 


P 

- T 


Tl H descendit TV 
” -f 

icn il hérita 


rifch 

v v 

rotf rratf ya il demeura 


3R 


1 s 1 ', , 


V 


t 


(*) Ou trauve une seule lois l’infinitif régulier et l'impératif allongé 
de oe verbe. ( Juges XIV. r5. et Dcutér. xxxni. a3. ) 




TC 


e 






• * 



C ,a 9 ; 

CONJUGAISON 

DU VERBE MIC" se fatigua.) 

Wï VOIX ^ 

Infinitif. Benoni Prétérit 

])y> G’JJJV yjl’ T (comme 

Futur 

etc. y;’’ yrn y:\x 

VOIX ^5®^ ( lasser ) VOIX ^y© (fatiguer) 


Prétérit 

’nyMn ny:in yjin 

• S - 1 : - 

Du VERBE y -T» ( il dut 

voix 

Adject. Verbaux. 


(nyt) 

nyil’ 

t : 

snt» 
» •• 


nyrr 

T S 

yn; 


l&fPÈRfTIF 


’sn 

(n rp 

sn 

n:yi 

TJ - 


îîn : ,, 



Futur 


»T. 

vfe yin 

• s ** ** 


iyT n:yin iyin 

r ; - " I " 



Futur 

vm yrn 

• • *• • 

il connut ) 

*' ''‘*1 

Prétérit 

( comme 1p&) 


Infinitif. 


Ényï) 

yiT 

nyi 

bsa 

t : : 





jru 



9 


wW ^ w 

V 

Digitized by Gooj^Te 


( >3o ) 


VOIX ( être connu ) 

BÉNONI 

Prétérit 

( p^tü ) njrjü jnti 

nyiü yiü 

Futur 

Infinitif et impératif 

'ynn yiin ynw 

• ;t» -t • -t* 

y-nn 

•r 

VOIX 

montrer. 

Benoni 

Prétérit. 

y-trp 

T 

nyT 

T S - • 

VOIX {faire connaître ) 

Infinitif Benoni 

Prétérit 

snln nynto 

ntl D b 3 3 > 

ynio py-iin ynin 

- . 1 s • c • 

W’iin 

Futur 

Impératif 

ynl’ ynin çhik 

( V’Tln ) STI, T 

VOIX 


Ad i Ecrit verbal 

Prétérit 

njniD îttib 

nmn y-nn 

T ! " 


Digitized by Google 



( 43 1 ■) 

VOIX C se faire connaître ) 

t • 


Infinitif 

smnn 

~ i • 

jriinn d*?33 

--j • •• i » T 

Futur 


Benoai 

jrnnp 

mmno 

f : • 


Prétérit 



' Impératif 


snip: yiinn j n)m 


’JüF 


Remarque. La ponctuation des verbes dont la troisième 
radicale est n ou J/ , s’écarte de celle de “IpB à cause du pa- 
tach qui leur est particulier ( voyez pldt haut $. 180. n®. 3. ) 


Du VERBE ya* ( pouvoir ) 

T 


In fi n. 



Voix unique 



Prétérit. 


rb'y rby *? 13 » 

T S T T J T T 

(to) t>y 

T t'» 


Futur. 

toin by* 
for foin tou 

: t . .. . - 


Digitized by Google 



( > 3 ’ ) 

Do VERBE -b' (il engendra .) 

• T 

VOIX bp_ 

Futur. Infinitif. Prétérit et Bénoni. 


*Y?n ■tente. rrt? comme et (*) 

f|4 •• H « • v V I * T 

*5 3 3 (le ^ initial y est con- 
. 1 ’ serve comme au verbe 

nrtn nbn nï?p plécédeD , 0 

VOIX byp} (? tre engendré.) 

8 

Bénoni. Prétérit. 


ni'pü TJ)} 


m’îü Tjü 
' )* 


Infinitif. 

•tw 

0 3 3 3 

••s : s 

Futur. 

T» fw - T 1 ?’» 

YOIX (accoucher une femme.') 

Infinitif. BênoNi. 

7' 33 ? rr£jf 7'_a 

p 

vont bys (être né , enfanté.) 

Prétérit. 

H 1 ? 1 rHr t 1 ?! 


(*) Ce verbe «« reportant à un sujet du genre féminin, signifie : en- 
Janur. Le mot m 1 ?'!’ , femiuin du bénoni (ponctue b tcheva) 

•e distingue de m‘31 1 (ayant b *cié) ; ce dernier est nom et ex- 
prime l'état d’un# femme en couche , ou en travail d’enfant. 


Digitized by Google 


( '33 ) 


voix Vysn 


(engendrer , J'uire naître.) 


Btsom. 


rrpto tW 

T • 


Prétérit. 

prb in TW 

t : - 

ïtW 


Futur. 


rr>ln Tjti 


T^V T*5ln 

• • • 


voix voix ■jyen 

(être classé par ordre 
de génération.) 


Prétérit. 

H^JV 

t "i • 

Du verbe 



Ixf/mtif. 

m 1 ?.! 

vv V 

(il alla.) 


Ç Ce verbe n’a que les (leux voix 'ip et ^’JîEn \ 

la première est même défective du prétérit et du Bénoni ; 
pour en compléter la conjugaison, on emprunte les formes dont 
il est défectif „ au verbe synonyme IpD appartenant aux 

verbes parfaits , mais qui à son tour manque de l'imparfait du 
bp ainsi que de toute la voix ’P J?DH , et offre, dans la ponc- 
tuation de quelques formes , des accidens particuliers au n 
première radicale , l'une des gutturales y H il N- 

9 * 


Digitized by Google 



( ** 4 ) 

Voici la conjugaison combinée où les formes de sont 
marquées (*) au commencement de chaque mode ou teins. 


VOIX ‘Jjî 


Prétérit 

• 

Benoni. 

(comme 

pp_D et 

10») 

luPERATIT. 

Infinitif. 


régul. 

irrégtd. 

’D 1 ? (HD 1 ?) Tp ' 

fbn 

c 

HD*? 

V V 

b ^33 

d 1 ? 

T : •• ; 

¥*! J 

d rote 

•• V V * 


Futur. 


Tgnn Tjbnx 

• : •• 

*60 *6s <’) 

p ■qVr 
* * ! • "• 

t : • r 

*63 

Remarque. Le mot , participe masculin singulier de 


Tjbtt » e* 1 homonyme avec l’impératif masculin singulier à la 

voix S’JlBn de "?!*?'’ ; dans l’un , le H initial est radical ; dans 
•1 * .» 

l’autre , c’est la préfixe formative et caractéristique de la voix. 


Digitized by Google 


( * 35 ) 

VOIX (s'en aller, partir .) 


Prétérit . 

’robru 

» j - v;v 


voix (il marcha.') 

Impératif. Bênoni. Prétérit. 

fj^n a’pjinp -ÿno cSp voSi 

Futur. 

D*r ^n: Tferr Ttfnn i(jnK 

VOIX. ( conduire , /fltrc venir.) 

Prétérit . 

ro^ln T^»Sm o 

Infinitif. 


Bénoht. 

nlD’blD T]^lc (') 

. J. * : 

Impératif. 

’p^'n Tf?ln 0) 

D^’n 

Futur. 

tf]*lK) IJ^IK 0) 
qSr) Tj’pv 


■?fbin (’) 


;r‘vr i^gjsr 
•• •• - ; 

rrecf 'Wecn 


Digitized by Google 


INFINITIF. 


( «36 ) 

VOIX SpjDnn ( il marcha avec persévé- 
rance , il se promena.) 

PrÈTERIT. 

uÿnnri o'pnnn TO^nnn ■n'pnnn 

• • • * ! • •}--;• I ” * i • 

Bênoni. 

roVnnD ■n'^nno 

■ v v • : • !" • : * 

o^nn» 

• : - : • 

IuPÉRjTIF. 

D'pnnn Tgnnn 

W?nnn «•p.-hv 

t ‘ i * 

Remarque. Ces deux verbes étant neutres , manquent néces- 
sairement de l'adjectif verbal , nom de patient, dit ^J70. 

I 

Du verbe. (il demeura , il resta.) 

VOIX ‘pp 


3 3 

: : 

Dt> 

“ : 


I'inuR. 


Infinitif. 

030 u ^ ^ 

v r «p 3 3 

O30D T ; 

Y V • 

Futur . 

30' ’30fl 300 30N 

•• •• • J •• » M »« •• 

30’ ru30n 1300 30J 

• •• »••••• • •• •• •• 

• * # - • 5 


Prétérit et Benosi. 
(comme *lpD et *7p1E) 
le * initia] y est conservé 
comme au verbe Pi-’ 

T 

Iupérktif. 

’30 30 

• • M 

0330 D0 

v : *• > 


Digitized by Google 


( i*7 ) 

VOIX ( il M habité,) 


Bexoxi. 


Prétérit. 

ro:tfi: 3zm 

v T T. 

rotfü 3ttfi3 

t ; - 

Futur. 

Impératif. 

Ixfisitif. 

m uj 1 


3 3 

Dtÿin 3i£MN 

•• T • ' " T • 

ydv\ 

•• T • 

3tf r» = ; 

"T D ? 

•• : 

VOIX 

‘rysn (u fu 

habiter.) 

INFINITIF. 

Bkxoxi. 

Prétérit. 

*7 3 rD’ttfiD 3W 

rotfln 3’^ln 

3WI : T 

• * 

t ; - 

D 3 

•• X 



Futur. 

4f-*f — »“* 1 

Impératif. 

ytiV ytifa 

0 0 

3’ltflN 

ïraffn 3tfin 

YOIX 

SySH (e/rc 

habité.) 

\ , jÎ* 

Futur. 

B E sont. 

Prétérit. 

ymn 

T 

3 îlMD 

T 

n3tfin 32r‘n 

▼ S - 


RemarqueL.cs deux formes 3IPV1 et -1^10 sont homonymes 
avec celles de }a racine 3W ( retourner ) , verbe appartenant 


aux IJJfl 


•«*mv » , .4., yi 

r.çrt «eu»» J - hWiw**- 


t 


■ Digitized by Google 


( *38) 

A 

III. Défectifs do *> initial (•’JBrt) 

§,a3o. A proprement parler, il y a un seul veibe (*) 
île cette espèce qui soit défectif dans quelques formes j 
l’absence du *7 est indiquée par le fort dans les lettres. 

susceptibles de cet accent. 

Conjugaison du verbe nnb (u prit.) 

I-T 

YOIX *?p 

Iuperjtif. Infinitif. 

Tijp (np) np^ nnp nip 1 ? 

rung mg) vijrt nnp p b ? ? 

Futur. 

nj?. ’npn npn rp 

Ftp’ njnpn npn ngi 

YOIX 0^ re pris.) 

Infinitif, Benon\. Prétérit. 

nj«n nnp'jj. np 1 ?! njfp. rijÿu 

voix ^snn voix n 

BÉNOXI. futur. prétérit. 

nnp^np npn np’ nnp*? npp 

(*) On pourrait ajouter, le verbe ])CÙ {il arracha) qu’on trouve une 

seule fois (Job IV. 10.) , mais il est regarde communément comme 
appartenant à la racine flÿn (if fut errant.) 


Digitized by Google 



( *39 ) 

ÏV. Défectifs du J initial. OBn) 

5 a 3 1 . La première radicale qui manque dans ces verbes , 
est remplacée par #31 à la deuxième radicale comme dans 
le précédent. 

Le J initial disparaissant souvent aussi à l'infinitif et à 
l’impératif, ces verbes deviennent semblables au ’ÈJ (J 227.) 

CONJUGAISON. 


Du VERBE i:: (U raconta .) 

- T 

VOIX î'vsn (*) 


INFINITIF. 

-m 

Tans Tan? 

T-nD Tan 1 ? 

.... ... 

FUTUR. 

Cl£) Ta: ’Ti 1 ? 
rrr ? 


BÉNONI. 

.iTao Tao 

T • - • - 

(mao) 

Vf 


ran Tax 
'an l'a: 


PRÉTÉRIT. 

nnian Tan 

n’an ’man 

• • • •* • 

IMPÉRATIF. 

/ran nan 

... •• • 

rran 


Infinitif. 

nan 


VOIX 

Prétérit. 

(mari) lan 

t j ■ •. ■ 1 

nan 


(*) Ce verbe n’a que les deux voix impulsives ; en eflet raconter 
est l'action par laquelle an fait qu’une cliose passée devienne présente, 
soit mise en évidence , en présence , en face UJ de l'auditoire. De 
là yienl “’JJ placé devant les autres , prœposilus , en français pré- 


posé , en allemand ^orgCfCglCt , en suivant la même étymologie. 


Digitized by Google 


(. 4 ® ) 

De VERBE W ( il toucha ) 


VOIX 


Prétérit comme HpO 
Adjectifs veb.ii aux 

nyua pua (nyaa) nya: yü 

t : - t - t : — 

IxFinniF 

irrégulier 

régulier 

nyaa 

yjaaa 

nyaa 

yjaia 

roaS nsj 

•" T 

yiaa 1 ? - 1J * 

ng» 

ytaap 

FUTUR 

IMPÉRATIF 

yr ’yan yan yas 

— ... ' - * -y 

’ya ya 

• i — 

tya? nayan 'î»n yaa 

i t • :• -• 

nara *ya 

v J- S 

VOIX ( il fut frappé de plaies ) 

FUTUR 

PRÉTÉRIT 

yasn yaa« 

•T* -1» 

nyaa yaa 

T s- • 

yaa’ ’yaan 

•t • • • 

’nyaa nyaa 

• s • s “ * 


VOIX ( il frappa de plaies ) 


FUTUR. 

yw yaan vm 


réxo.vi 

yaaD 

t \ : 


PRÉTÉRIT 

nyai yaa 


Digitized by Google 


V 


( *4» ) 


VOIX ( il fut frappé de plaies ) 

FUTUR- PRETKRIT. 


W 

r V- 


nya ya 

T ! 


PRlTfJUT. 


vr& ran 
• • 


VOIX bym (il parvint à, il arriva) 

bênoni. 

nyaç jt$d 

FUTUR . INFINITIF. 

y;r y;an sna ran 

«rr y;aro sms 

y’ana rr6 


Remarques- 

i®. Dans quelques - uns de ces verbes , l’absence du 
j initial ne saurait être marquée régulièrement par da- 
guèsch fort , lorsque la deuxième radicale est ponctuée scheva. 
C’est ce qçi esf applicable aussi au verbe npb dont la marche 
est la même que celle de JDn ; le daguèsch reparaît , à cause 
de la cadence , toute* les fois q tié le scheva est remplacé par 
hametz. 


ils partiront , 

WD; ou 

WD’ 

t • 

il partit , 

VQj 

ils porteront , 

1KB” ou 

t • 

wfer 

! • 

il porta , 

K&J 

r t 

ils prendront , 

fn[?’ ou 

in p: 

il prit , 

npb 

• -T 


Digitized by Google 
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Dv VEABE V» ( il loucha ) 


VOIX <?p 


Prétérit comme 

■>p.? 

Adjectifs verbaux 

nyua yua 

t ; - T 

( nyaj ) nyaa ytf 

IXFIBrtlF 

: 

irrégulier 

régulier 

nyaa 

yjaaa 

nyai 

jmis 

— “ T 

yiaa 1 ? 
• 2 • 

nyap 

ytaap 

FUTUR 

IMPÉRATIF 

yy -yan yan yax 

’ î * ' "* — Y 

’ya ya 

• 2 - 

m'. nayan îj»n yaa 

: t :■ • : • - • 

naya sya 

T • • • 

• • • 

VOIX ( il fut frappé de plaies ) 

FUTUR 

PRÉTÉRIT 

yaan ym 

-T • V 

nyaa yaa 

t • 

yaa^ ’yaan 

-t • • • 

’nyaa nyaa 

• Î s 


' OIX ( il frappa de plaies ) 

FUTUR BÉKO/tl PRÉTÉRIT 

yar yaan ym yaap FWj) yaa 
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VOIX ( il fut frappé de plaies ) 


FUTUR. 


PRETtRIT. 


VOIX 


W nyu ya: 

t y t s 

‘rysn (// parvint à, 1/ arriva) 


BÊNONI. 

TOD 

FUTUR J 

y;r y;an ya* 
tirer 


PRV.Ti.RlT. 

tinn nyan jren 

•* T S - * ' 

INFINITIF. 

jnn 

y’3H3 y^ra 

- • ■ s - s 

snnp y’ir6 


Remarques. 

i®. Dans quelques -uns de ces verbes , l'absence du 
3 initial ne saurait être marquée régulièrement par da- 
gucsch fort , lorsque la deuxième radicale est ponctuée scheva . 
C’est ce qui esj applicable aussi au verbe Upb dont la marche 
est la même que celle de JBH ; le daguèsch reparaît , à cause 
de la cadence , toute» les fois qUé le scheva est remplacé par 
kametz. 


ils partiront , 

WD’ 
1 • 

ou WD’ 

t • 

il partit , 

V9} 

ils porteront , 

» • 

ou WlP’ 

« • 

il porta. 

Nty: 

i » 

ils prendront , 

’hr: 

ou vip' 

il prit , 

n# 
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a . Le 3 initial ne disparaît pas si la deuxième radicale 
fest n ou n , à l'exception du prétérit de la voix où le 

J lormatif est censé avoir deux emplois. 



3H3> 

*4 • 

il dirigea }fi3 
‘ * * 


*?nj» 

“ «• 

il hérita 

• T 

Ou trouve aussi de 

■v? 

’rn?33 


(;e Jus secoué) 


Du VERBE V}) ( il approcha ) 

VOIX 

Infinitif Le prétérit et les adjectifs verbaux 

qui manquent sont représen 
ntfa tfiaa tés par le ^VB3 


v v t : : 

ntfao 

V V* 

r ... , 

Futur . 

ItlPtKJTIF. 

tran mx 

- • - • - v 

'tfà (nœa , tf a ) c'a 

• X * ■ M 

W natfan wan 

• * T : - • : • 

(îWa) Ma 

VOIX 

'm 

Benoni 

Pretf.rit 

Waa Kÿà 

crMaa Maa npaa tfap 
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voix 

• : • 


Adjectifs féru aux 

Prétérit 

cnzftip mg 

nzft n Bfàn 

T • • • • 

enfao Mo 

• T\ T \ 

n&as) 

Futur 

Impératif 

tëftin w M' mn «ton ntf’an tian 

• mm • • **• •• • • y * “ 

VOIX (# approcha) 

voix tysn 

* ; t 

Impératif 

Prétérit 

wann 

nÿjin 

C’est iti que l’on peut ajouter le 


Verbe (il pressa , il exigea de force.) 

mm v 

VOIX 

‘ !•»•«* 

Futur. 

Bekoni. 

tëtom w ic^tan 

s • • 

etc. QlStti 
• : 


VOIX 

(MJ 

“ * 

Remarque. Ces deux verbes , d'ailleurs distincts par leur 
signification , le sont visiblement par leur dernière radicale qui 
est Vf dans l'nn , et dans l'autre ; le dernier suit au futur 
‘jp la marche de *lj5D ayant cholem à la a*, radicale qui 

dans le premier est ponctuée patach , comme yii ■ 
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Verbe on: (« consola .) 

voix 


InfisiIip. 

Bbsosi. 

Prétérit. 

on: 

omrp 

nom , om 

T S - • 

□m *?3? □’cmo 

! ! • • • 

□nom, 'non: 

v : • • • s - • 

OTUD 

•• M • 

• - 

• . • 


Futur. 

Impératif. 

’omn 

• -ri 

omn om« 

** # * •* • 

mm an: 

ramn 

" î * * 

cnr 

•••î 

mon: mm 

y 

VOIX {être 

consolé 0 

. . * / , 

Futur . 

Prétérit. 

icran 

T i S 

Dmn oms 

nom Dm 

T , T • 

voix îysnn (« 

consoler .) 

Infinitif. 

. B SK os I. 

Prétérit. 

Drann 

••• • t 

üQJOP 

’romn 

0^33 

i 1 S 



Futur . 

Impératif. 


omn 1 omn» 

omrçi 


\ 
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VOIX {être repentant.) {*) 

Prétérit. 

no{io on? 


IéFIMTIF. 

2 3 

t : 

D 


’ficm 


Futur. 


onp on$n 
œnr 


Impératif. 

wian onan 
napnarr «bron 

T s ”T • *; T • 


VOIX 5 ( Se repentir.) 

Futur. Prétérit ; 

ûWÇOJWP onp™ onann 


C*> Le verbe QrO n’est regardé comme défectif que relativement à 
celte voix dont lé J formatif se trouve déjà représenté par le J pre- 
mière radicale : DHJ se dit pour anjO , comme pour ^ J avec la 

seule différence que le H ne saurait prendre le daguisch marquant 
l’absence du J. 

Remarques. . 

O 9 ' .. vl 

1 \ ^e prétérit de ce verbe présente une homonymie 
pour les deux voix bjË et byül , de macère que le sens 
dépend souvent de l’ensemble de la phrase:' 
il s'est repenti du tnjntyonj : il consola Sio^ , jltÿ onj 
mal qu'il s'est fait. 

10 
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ï”. Il y a un rapprochement entre les deux acceptions de ce 
• verbe ; l’une et l'autre sont conformes à la nature de la voix 
\ 186), celui qui se console, tâche d'éloigner le sujet d« son 

affliction ; comme l'homme repentant rejette le motif qui l'avait 
fait agir. 

Do VERBE ( il tomba ) 

t - T 

VOIX. ïp_ 


Infinitif. 

^10 îd 

< • i • 

Futur. 

bis; bien biEN 
rwter (nbs:) 

’ : ri* 


Prétérit et Bénoni. 
( comme T-? 

« Tj5B > 

Impératif. 

( le singulier manque. ) 

nAfèa ^ea 

t: : : • 


voix 

• i • 

Benom Prétérit . 

b'BD Fibon rfr&i ^bh 

• « * • t : - • t • • T * 

. D'b’ÇD t fr'Bn 'n^çn rfcsn 
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» 

Impératif . 


Infinitif. 

• • * 


‘rpn 

n^en 

T : 

6’en 

yena 

• - j • • j 


r . ta . 4 

rb'BÜ» b'Brh 

• ;• • » J 

/ 

H .'A 

• - » 

b’pno 


FUTUR 


b'& 'b'BD ‘ren b'm 

• * • • • • • • • 

fyé; n£pn frpn ^pp 

VOIX ( se prosterner , se jeter ) 


Futur. 

Infinitif. 

r — 7 — 

BtNONI. 

Prétérit . 


bBin-i 

bBinn 

'nbBinn 

.... v 

■ • a a • 
• 

• t -- : • . 

. 

Deuxième Espèce. 
Accident de la deuxième radicale. 

< .• **«> . 


$ a 3 a. Les verbes de cette espece n'ont que deux lettres 
à la première formé de la voix ip ( J 166. ) , et par ce mo- 
tif ils sont appelés Q’ujtJf ( bililères ) ; leur forme racine c’est 

l'infinitif contenant trois lettres dont la deuxième est 1 ou ' 
quiescent. Quelques-uns prennent chirick long à la première 

0 I Ci*' * • fi* 

(*} Dans celte forme , qui se trouve une seule fois dans la Bible 
(iVomirer, V. 11), le D figuratif disparaît, et l'absence en est marquée 
par patach d’après la marche indiquée \. 195. 


*> 
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les formes monosyllabiques et polysyllabiques oxytoncs , les 
préfixes sont ponctuées kamtti. 

Racine pp éveille-toi nï’j?.1 je m'éveillerai ppX 


l’tP 


je chanterai 


i^x 

. • 9 

.TrtPN 

1 • » 


jj 233. Quelques-uns ont la particularité de redoubler la 
dernière radicale au lieu de prendre daguèsch dans les voix 
édites graves , savoir : bpSiVI et b]!Q • 

DDlp J 

“ ( SC lever , Olp 

DDipnn t 

^ 234- Un autre accèdent commun à plusieurs de ces verbes 
est que le prétérit formé à l'aide du 1 dit conversif du futur 
en prétérit (§ 219.) est toujours', oxytone par reflet des 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoir : ségol 
an lieu de zéré, kametz chatonph remplaçant cholem ou schou-, 
reck, et patach pour les gutturales et souvent aussi pour 1. 
Ces voyelles viennent à la suite de l'accent tonique marqué 
par kametz long : 


ODll 

m 

Dono 


s’élever , ( QUI 



PrAtêmt 

Futur. 

lt/FIKIT/F. 

ntPM 

vit- 

DtP 

9 

D’tP* 

• r 

mettre (O’tP) DltP 

nipu 

P# 

9 

pmcp 

• T 

poser «yttf) mtP 

13*!» 

iif* 

13 

» 

113’ 
• * 

craindre, habiter HJ 

pin 

1 l|T* 

P 

r? 

courir ^1 

1D"1 

* 1 T — 

*'D 

1 

l'D’ 11D’ 

• 9 r 

ôter HD 


n; 

< * » 

nû’ 

• V 

se Reposer H U 

pan 

-il- 

ra 

t 

PU' 

“ T 

se mouvoir pij 
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I. VERBES AYANT \ ou «j 
Du VERBE niD C mourir.) 

VOIX 

Bénoni. it - Prétérit. 

nno no nno nnp np 

» •• •• ' T 1 


nlno crnç 


ino ’pd np 


Futur . 


G ■ ftT'V 

rflD’ vittn mnn ms* a -ot\ 

* ▼ * 


vwd; inîon nra: 


Impératif. 


’nio nio 
runo vflo 

r : i 


Infinitif. 

(niD) nlo 
nlDp nlo? 
n bd nio 1 ? 


VOIX (i'Z iurt.) 


B E NON U 

nnico 


Prétérit. 

’nniD nnto nniD 
onnlo innïD 


Futur. Impératif. 

y *«|kM ■’ltl'VK Iv^l II U H 

’nniDn nnicn nniDK ’nplt: nnlo 
runnton innion nnio: runnto inniD 


l " 


> 
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VOIX (faire mourir .) 


JDJECTIFS VERBAUX 

nrpp o rrpp 

nlD’DD D’n’CD 


nnoio 

T T 


noio 

T ' 

Infinitif 

n’pn 

nW 0^33 


Prétérit. 

(nrm rwon msn 

T - " T • " • “ 

won ’fiçn npn 
unon (onon) onsn 

J - •• ... . 

Impératif. 

npn 

funpn htdh 


’rron 

• * T 


Futur. 

in n 
otd’ vrai n^cj 


mr won n’æn n’EN 

• t • • T "T • r 


VOIX *8W (cire mis à mort.) 


Futur. 

nqr npin npîN 
r\m 


Prétérit. 

non 


ïw *noin 


Remarque, Ce verbe manque des vois et 

- : • " » t • 

qu'il faut chercher dans les autres verbes de la même espece. 

ItSK îisn'ps. 1^3" J» 


wiann 


jjiano 


plana 

I V 
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( «5i ) 

IL Verbes ayant 1 od l, 

$ 235. La deuxième radicale de ces verbes est pour 
certaines formes 1 et pour d'autres 1 ; l’un et l'autre sonf. 
quiescent et disparaisseut même dans certains te ms du verbe. 


CONJUGAISON. 

Dü VERBES Dit? uo ( mettre , poser.) 

VOIX 



MÉTÉNIT. 


F)Dto 

t : - 

nofr 

t‘t 

OÎ? 

T 

Î3D& 

t - 

î onofr 

! v : - 



P JO VL. 

rrafc; oto 
moto D’pto 

Impératif . 

? oto ) lato oto 

' * • • • 

rupfc rato 


Adjectif Verbaux. 


Beno.ii. 

npp ofr 

T * l 

Infinitif 
Dto ^33 

ÜW D 


Futur. . 

©’gj ’pton aton (apK) .otost 

loto’ Dto: 

T • T « * T 
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VOIX 

I 1 utub, Aejectip Vebbaux. 

r&toO Dto 
HDfcrçD Dfr» 

▼ T T 


voix ‘j'pçn 

Pbetébit. 

nçbin DpM 


Du VERBE •w ou T2 1 


Bénoim 


VOIX. t>j? 

Pbetïbit. 


m& -)aÿ 

ITT T 

nw Enp 

Impébatxf, 

’W T# ' 

• • • 


FTP rnp ta 
’rnH ma 

• t : + 

IifFwrriF. 


nny rwÿ 

r s • 

F UTUB. 

W n^n i^n 
. rw rwp wn 


W3 T03 
wp vb 6 


TWK 

• T 

TBIJ 




Digitized by Google 


hé y oui. 


VOIX 


PRÉTÉRIT. 


rmlEto 

t : s 

-nltsto 

•• t 

pmw -nw 

T S — 

IMPERATIF. x 

INFINITIF . 

” ■ r ■ • » 

nnW 

-nw 

mW 

t* 

* £1 

Futur. 

t i in | «• t r- • f' M 

• S 

1 

mwn 


JT''" 

* •. 

‘ r * ' 

• '■O. »•* • 4 



yoix. >gpn 



t 

Futur 

Infinitif. 

' 

ipv 

■rtefm 

“ 


Remarque. Le verbe a, coinnae les verbes D'p n “’Ef 
et autres , deux formes dont l'homonymie disparaît par la po- 
sition différente de l’accent tonique , savoir : mttf au bénoni 
et mt tf au prétérit; mais il y a un autre verbe de la même 
espèce qui sans la place marquée par l'accent tonique , pouriait, 
du moins à l’égard d’une de ses formes, être confondu avec 
une autre racine dont la signification est tout-à-fait différente. 


ib sont revenus , ( oxytone ) 

il s ont pillé , ( bahytohe ) 

( OXYTOflE ) 

■ ' 




retourner 
il pilla 


I T 

elle était revenante 


DW 

ma 

>Tt 

natf 

T»T 
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Troisième Espèce. 


Accidens de ^ troisième radicale. 

I. Quiescens du N final ( N b J ). 

i 

§ 2 36. Ces verbes se distinguent par la ponctuation de la 
deuxième lettre de la forme racine , laquelle prend lametz 
ou ze'ré. Le premier est conservé dans presque toutes les 
formes du prétérit et du futur de la voix le zéri de 
la forme racine est remplacé par kametz dans plusieurs formes 
de la même voix. Le N final est quiescent dans les formes 
dégagées des serviles afïixcs , et lorsque la syllabe est com- 
plète sans le concours de cette lettre.' 

* 

CONJUGAISON. 

Des verbes 

T ' TT 

. .. *1 f 1 * plein il trouva 

VOIX. •?£ 

Prétérit. 


Plur. 

Sing. 

Plur. 

Sing. 

r «od 

• T 


. : t 

Nsn 

Y T 

M 

nsée 

T J T 


H8ÜO 

T j IT 


riNto 

T •• T 

DDNSD 

V T Î 

naso 

T TT 


•• T 

ÏFNîîp 

nKSO 

tt 


• ** T 

UNÏÎD 

t T 

TINÎÎD 

• T T 
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Pluriel. 

anfto 

nlx^p 

( ntfrtp ) 

niOpa 

nx^BD 

< • 

ruxSû 

T " S 

ruxton 

«t®’ 

: i • 

H^DJ 

S : • 

□n*to 

t •• ; • 

jnîto 


( «55 ) 


Benowi 


Singulier. Pluriel 

Singulier 

•* T 

enti» 
• • 

KTO 

nx^D 

T •• • 

nIXïib 

1 

nxüb 

t ; 



c nxslo ) 


Ihfihitif. 


t 

XSD 

T 

nlxto 

Xîîpa 

xupa 

nxtoS 
: • 

XSDD 
: • 

XXp> 

ImPÉRATI». 


Xto 

•• T 

' ’^VP 

XHD 

T S 

TXto 
• • 
• 

runio 

r v : 

wsp 


Futur. 


xtox 

t : v 

«im: 

xübx 

t : v 

x^on 

- T 2 • 

«rçpn 

xtîdh 

t : • 

’X^nn 

• s : * 

(n:) 7ximn 

T T* v ; • 

’ximn 

X*?D’ 
* : ' 

tàsp’. 

XSD' 

t : • 


• i 

voix. pypi 

Prétérit. 


T J • 

7XÜD3 

; t • 

xïîd: 

▼ x • 

nx*?Dj 

r • i • 

• • 

• 

i 

nxim: 

t : s • 

nxto: 

t •• : »* 

□nXlfitt 

v •• •• • 

nxiraa 

T T î* 

nxbp: 

jriKima 


’nxto: 

« 

• # 

mypi 

’dxüd: 

• •• s • 
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Bù< oui. 


Pluriel. 

Singulier. 

Pluriel. 

Singulier. 



d'xxü: 

T S * 

rRtsoa 

* T ; • 

) 

7WÜD1 

Tt : • 

* t : • 

c 

dW?d;ç 


v T ! • 

nN^aj 
~ > • 


nxîîDj 

t • 


Ihfimtif. 


iàtsn Nüan 

•• T ' " T * 

D^33 D'??3 

Impératif. 


: t • 

N/Çn 
•• » • 

«oten 

: T • 

Nuan 

••T * 

npÇsn 

• : t • 

njKSfin 

’Nüan 

• S T • 



Futi'b. 


K^D3 

** T * 

N^aN 

•• T V 

N2*a: 

•• t • 

Nüa« 

•• 1 V 

aôan 

S T • 

N^an 

-T • 

ttrazan 

• V • 

ttsan 

•• T • 

rutften 

T * 

’irtan 

• : t • 

ruK»a$ 

’KSDn 
• ! » * 

: ¥ • 

•*T • 

wsa’ 

: t • 

KSS’ 

•• t • 


Remarque. La voix manque au verbe 5*^JJ50 

çl la voix au verbe 

• : • t 
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VOIX 

tys 

voix S’j?Bn 


, Phétebit. 



Pluriel. 

Singulier. Pluriel. 

Singulier. 

ttfcp 

M • 

«rson 

mai 
• • • 




nK’sibn 

r * • • 

v •• • 

mil? 

□nwon 

V * î • 

nwon 

t • 

jnx£p 

mîn 

ïnxspn 

naypn 

p 

’hx'pd 

• M • 

uxson 

w * • 

• 

’nwœn 

• •• j • 


Bewoici. 



mçpp 

* 6 ÇP 

O’tTODD 
• • « • 

arspp 

nlK^DD 

: » x 

rw^b 

T 1 " = 

nlN'îîDp 

p»tsdd 

T • ï - 


InFIHlTIF. 



< - 


nsdh 

irspn 

nn>a 

D t)33 

* • • • 
» • * 

n'sdh 
• « - 

D *? 3 ' 3 

: 1 


/ 

I MP EB ATIF . 

t 



ttt'pp ' 

WD Viïo 

’în»n 

• • 1 - 

K’serr 


Fctur. 



n!?P} 

kVdn 

N*'Sp: 

wiîpK 


K^pn 

wxpn 

N^pn 

n^pn 

y?on 

nafcXDn 

T ** i “ 

wspn 

: *: 

Kÿÿ 

WSD' 

* 1 * 

«w 

• : # 
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Remarque. I-æ fl figuratif de la voix b'yBfl est ponctué 

t * • ' 

ségol au lieu de chirick , lorsque la première radicale est 
gutturale qui ne saurait prendre daguèsch ; ce qui , par le 
meme motif, arrive aux verbes NB3 Ex. : 


TEND H a dit ncN , 

•rjT - t 


T3MH H périt 

• v:v - t 


II. Quicscens du H final ( ) 

$ 137 . La forme racine de ces verbes est ponctuée double 
kametz comme la plupart des iOJ , Dans quelques formes 
du prétérit à la voix bp , le îl troisième radicale disparaît 
pour faire place à ’ muet précédé communément de chirick \ 
au futur, le fl est tantôt muet, tantôt retranché, de manière 
que les verbes de cette espèce forment un nouvel ordre de 
défectifs du H troisième radièale , et on peut les appeler aussi 

i-tfn ( défectifs de la 3' ). 


Fittcb 


Pbktébit 


rua? «>“ ' 


il bâtit 

rua 

TT 

rfry 

v : • 


il découvrit 

TT 

n:n: 

n 

il campa 

n:n 

T T 

mrr 

V»:* 

ht 

•i* 

il brûla de colère 

mn 

TT 

nnc 1 
• • ; • 

-t* 

il ejjaça 

nna 

T T 

rrârçr 


il fit 

•T? 

P3P7 

w 

il se tourna 
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§ 238. Les quatre verbes ayant mappick au H troisième^ 
radicale ( § 55 1 , n°. a ) , ne deviennent jamais quicscens. 
Le patach de la deuxième radicale ne saurait être remplacé 
par chirick comme dans les forme secondaires du prétérit 

des 


rma 

▼ *T 

rra 1 

r : “t 

il s'éleva 

ma 

“T 

rvns 

▼ * T 

nnos 

t : - t 

il brûla 

aoa 

• T 

rvaa 

T • T 

nnaa 

T î “T 

il resplendit ‘ 

naa 

-T 

nnan 

▼ • T 

nnon 

t : - r 

il s'étonna 

non 

- y 


Remarque. Plusieurs de ces verbes ont des formes particu- 
lières qui cependant semblent être du domaine exclusif de la 
poésie : p. e. 

(pour 1JS3) VC2J (pour HDHN) .TOfiN (pour »0n) VDn 

T t f VVi V T • ViV * T TT 

venant des Racines fTOJ flDîl flDH (voyez, le IV. chapitre 
de la Prosodie § 5i3. n°. 2 . ) 


Du VERBE r6x (il jura.) 

T T 


voix, 

INFINITIF. P SET CONVERTI 

nftNn (*) twi 

•î - V - 


VOIX. ^ (il jura.) 
Infinitif. Prétérit 

TT «T 


(*) Cette forme se trouve au neutre et comme appartenant à la racine 
*?{<’ ( vouloir ) Exode II. al. et comme actif factitif (faire jurer) 
I. Sam xit, a4- 
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( ,6 ° ) 

Do VERBE h:n 

T T 

ŸOIX. ^0 VOIX, 

(il fit arriver par hasard ,) (U fut triste.) 

Prétérit. Prétérit. 

na» UN 


voix. tyann 

"I s • 

{chercher les prétextes f) 
Bébobi. 

-5xno 

» * ! • 


voix. 

• % 

(arriver par hasard.) 
Futur. 

nar ruNfi 

v \: * \ * 


Prétérit. 

rw Tina 


Du VERBE rvjîj (il cueillit ) 

voix, voix, 

Bébobi. 

(*) niTND 

• « 

Du Verbe ( il découvrit , i/ émigra ) 

voix ^p 

Adjectifs vfrbauk. Prétérit. 

o'>i rtjj rrta nnto rb s 

(*) G* 11 ® fonne <F« se trouve Jans Isaic xXyn. 1 1 , pouirait Lien 
appartenir à 1 a racine (luire.) 
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Impératif. 


( « 6 , ) 


IitraiTir. 


rfra 
• ; •• • 

na^a ï?a 

t : i 


rfta 

nto ’nte 
nfrâp nt># 


Futur. 


cbr) rï 

Tl» 1 

?a* ’ban nban r6ax 

t* : • • : • vi» v i v 

t>? na^an ftan rfraa 

s • t v s • > i • v : T 

VOIX 

( ét re déporté) 

Bénoni. 

Prétérit. 

rftaa n>aa 

»; • Vf» 

rvbaa nrbaa rfraa 

T •• ;• T • t * T | * 

nftaa Q’>aa 

j • i 

w?aa n^aa 


irbaa ? on^aa ftaa 

•»; • • v •» i * ;• 

Impératif. 

Ikfinitif. 

’ban rb an 

T • VT* 

rban ( 3 3 

na ,l ?an ûan 

T •• T T • 

nfran 5 p •? 


Futur. 

7ÙV 

VT é 

’ban rfram ,ï?aK 

• T • V T » V TV 

tta 1 na^an ùan n*?aa 

T* T T T • T* VT* 


i i 
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VOIX {découvrir .) 


Adjectifs Verbaux. 


Prétérit. 

D^ao n*?aD rftao 

... t - 1 v - : 

etc. 

rv*?a nrtëa n*?a 

• • *» • * T • 

D^ao n'pao rfeao 

• \ : t \ s ••• .. ; 

ti^a 
• • 

I orrôa fta 

Futur. 

Impératif. Ikfin. 

’^an n>an rçax 


n*?a ntra 

- - T 

ùa; 

na^a 

T — 

fta nfta 1 ? 

VOIX 




Prétérit. 


oiV?a 



rvsa nn*?a nsa 

T ■ T ! *1 T \ 


voix ‘piÿDn ( faire émigrer , déporter .) 

*• 

Prétérit. 


vrtan rvaan (rftan) nban 

• •• : • t • tj* t : v 

«'San î on^an ton 

• \ v • j • : • 


IwFlîUTlF. 

nftan 2 3 
: - : • 

O *7 

•• * 


Adjectifs Verbaux. 

crbao rto rfaao 

... t : - vs * 

o^ao nbao nbao 

• ! • T , ■ v : • 
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Impératif. 

ruta ta ta rta 

T •* I S - * f “ - 

Futur. 

njy. ta ,-ta nta 

frjr rota ta rf?» 

VOIX (Are déporté) 


Prétérit. 



Infinitif. 


rïxi d *? 3 s 

•• ;t : r : 

Futur. 

n 1 ?:: ta rta rta 

• ■ \ V s \ • : ••. V l's V : ■. 

ruta ta 

T " I \ I • 

voix Sypnn 


Berohi. 

rtap ntap 

nta» Dtao 
• : - - * 

Impératif. 


PRETERIT; 

ntan rvtan rtan 

?•••:• r i m i • t - : • 

ï ontan tan 

V • S — ; • 

Infinitif. 


tan rfenn 
rutan tan 

tv-:- - 1 • 


rtan 

v- : • 


ntan 

- s • 


3 3 

D t> 

•• * 
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v Futur. 

rtoiv ’>;nn rtparpn 
£orv nr^nn tonn rfara 

Remarque. Il ne faut pas confondre te verbe avec les deux 
autres *7^3 ou bu ( se réjouir ) et l’actif ( rouler , dérouler ). 
Ces deux derniers ont cependant une forme commune qui 
mérite d’être citée: 

mon âme s'est réjouie. ( Pseaume xvt. g. ) fejî 

il Jît rpuler la pierre* ( Genèse xxix. 10 . ) }3t<n“nx bifj 


Dü VERBE n£-f^ ( H f lt ’ ) 

voix ïp_ 


Adjectifs verbaux 

ri my nWy 

rwtyjj nfcrç 


Prétérit. 

rvfry nntey ntyy 

T * V T : T TT 

ü’^y | orvfcrç. îtsrç 


Impératif. 

VS, r VS 
ru’»s 

Futur. 

({yy;_) nfrsr ’^yn 
tërçr rrôy_n 


ÏRFimTIF. 

nfcrç 
nfry. 

nwyn ntyyx 
riyyn nferçp 

"î" v 
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m 


( >65 ) 

voix 'jyç: 


Behotii. 

Prétérit. 

ntoyg n&y: 

rrfefltt nnîpy: 



nifcrçy D’^3 

u’feyji: î nirferçj 

Impératif. 

IWPUHTIP. 

ifryn nfryn 

n&yn 

nrfcyn tfyyn 

T V T •* ▼ 

nfcjn S*? 
; P b 


V. 

Futur. 

nfefln 'fryn 

(tyyn) nfcrçn nfryx 


nrfryn ^yn niyyj 

T V T •• T •* V **• 


Remarque. Les voix ‘jyB et b}>S n’ont que le prétérit : 

( Ezech. xxiii» 3 ) elles pressèrent *tyy , il pressa 7\W]1 
(Pseaumc, cxxxn , i5 ). je fus fait ’n'iyy 


La forme du ^yC pourrait appartenir à la racine DDJJ 


par le changement du D en son affine ty , autrement elle 
indiquerait, d’après ce qui a été dit ( § 186 ), le contraire 
de l’idée attachée à la racine à la voix ‘jp savoir : 


il défit 


niyy n fie 

t • 

ils l'assommèrent ( 
à coups de pierres \ 

il en ô(a les pierres 


ni yy 

t t 

v6pç;2 
\ • • 

vibpün 

. " b m 
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Du VERBE nby ( il monta ) 

§ 239. Ce verbe se conjugue comme le précédent aux 
voix Vj? et tyçj ; mais on l’emploie aussi à la voix 

dont manque le verbe ~\i!y 

T T 

voix b’j’Sn 

Impératif. I[»EIf<|TIK. 

tyjl ( tyn ) rûjjn c 0yn ) n^jjn ntyn 

■ ^yn c ’nSyn ) ’n^yn rr)yn 

î Dn'tyn ftyn 
u^yn 

Futur. 

( V ) rfep rfryn rfara 

- - V-: - V - 

( Le tout homonyme avec la voix bp ) 


Du verbe (il ordonna) 

T * 


voix *?ys 

•• • 

Prétérit. 

crm) tto ma ma 

* • • *••• T • • y • 

ma ] orna ma . 

Impératif. Wimtif. 


Bekonj. 

mao mao 

T - : v- • 

MWD D’îSD 

- : •- s 

Fuxur. 


os?)' rmr man ma*t n» ci») n« ni« > 3 
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Futuh. 


( *67 ) 

voix. 


Pketebit. 


rwr wns rm nra 

v • •• •. 1 t 

Dû VERBE nntf (sc baisser , s'incliner .) 

T T 

§ 240. Ce verbe a un très-petit nombre de formes : h la vois 
^JJCnn , le fl troisième radicale est précédé ou remplacé 

tl i • 

par 1. Le formatif H sc glisse entre la première et la deu- 
xième radicale par le motif indiqué § 191. N°. 3 

VOIX voix 

FUTUR IMPERATIF PRETERIT 

nnjÿ* w f s . nrutf 3. f. ». 
voix OTnn 

••t : • 

(se prosterner , saluer en se prosternant .) 


BÉNOKI. 


PRETERIT. 


rnnntfp. ninnp'ç . 
niinni^D crinnito 

• *r: t. ; * 


IMPERATIF 


mnntfn mnntfn 

t": • t • V"! - x • 

nnn^n Trjnntfn 
ïnniwn j omnntfn 

INFIFINIT1F 


‘înnKr'n rrnnfln 

• iî* ; • v— : • 

rirwn rnnjÿn 

t'vi- : ’ ; • 

FUTUH 

Onnt^) rnrw? ’inptfn 
nnnWn 

v-î - : • 


nnnnK/n 

• • 

ninn^n rpnneÿ 
îinn^n rnrunVp 
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S 2 4* • H J * encore d'autres verbes qui présentent des 
accidcns particuliers à leur dernière radicale ; ce sont ceux dont 
la troisième radicale H disparait devant le D aflixe représentant 
le pronom sujet (§ 223.) et dont l'absence est marquée par 
daguiscli fort. 

VOIX 

[p°w ’nms nms) ’ms ms u coupa ms 

S“TTI-t • - T T - T - J 

voix ^y© 

•• • 

(« ’nnntf nmü) witf nntf il détruisit nntÿ 

• ï • ' T 2 ** • • • • T • • ■ ’m . 

Quatrième Espèce. 

Accidens simultanés 

I. Quiescens ou défectifs du N initial et du fl final. , 

( rfti «en ou rbi ^©3 ) 

§ 1 ^ 1 . Ces verbes sont remarquables en ce qu’en leur 
qualité de doublement imparfaites , ils appartiennent à la fois 
à deux espèces , desquelles ils suivent la marche respective 
de chacun , indépendamment de quelquqg nuances particulières 
à certaines formes. 



Du Verbe 

HDK ( Ü voulut ) 

T T 

VOIX 

Bekom. 


Pbetekit. 

opN 


npN rra* nsx 


DJTSK dk ra 

••••-: t • • t 


• 

Futur. 


naN* 

V 

(ton) nsK’n 


DK’ 

DKh 


- ' '. 

« 





Digitized by Google 


( >69 ) 


Dû VERBE nas ( il a cuit au Jour. ) 


VOIX 


Rékoni 

cpciK 

• v 

niDfc 

Futub 

idïô œtfn 

Futur 

nrcan nDNn 


voix 


Prétérit 
( comme ro*o 

TT 


Impératif 

ipk 

Adjectif terbad. 

hoîîd 


T •* T 


Du VERBE nns ( il vint ) 

T t 

w VOIX 


Imfébatif 

» 

(rnm w* 

T *’ T •• 


Prétérit 

una nn« 

T T T» 

( «rvn ) 


Fur va 


rn*r nnN 1 nnan 

T vit T v:t V " 


c nwi ) 

t* 
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II. Défectifs ou quiescens du ’ initial , 
et du K ou il final. 

$ 243 . Quant à la première radicale, les uns se conjuguent 
comme JJ}’, et les autres comme ( $ a38. ) ; la dernière 

*• ' _ T 

suit respectivement la marche des N b} ou celle des r6}. 

CONJUGAISON. 

Dû VERBE NT DlJ VERBE 

-T . TT 

( il craignit ) ( il sortit ) 

VOIX 
Pbétékit 


WT 

1T 

«T 

T 

1N2T 

• T 

IttP 

T T 


n«T 

T JT 


nwr 

t ; t 

onsn’ 

dxt 

T 

. Dnwt» 

v t : 

nxir 

T TT 


dnt 

**T 

jnNjr 

nxir 

TV 

•*r 

vint 

• **T 

UîU’ 

t • 

’riNS’ 

* TT 



Békoni 

T "î 

NT 

**T 

n*wi» 

T S 

KSl» 

nlKT 

D*NT 

niiœr 

D'NSl’ 
• ; 



InFIBITU'. 




NS’ 

wb 

• 

■? 

T 

T 

3 2 

hnt 

D *> 2 3 

nNU D 
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Impératif. 


}RT 

RT 

T! 

1 RÏÎ 

RIS. 

TORT 

t ••: 

’RT 

TO’RS 

t •* : 

’RS 

• I* 

Futur. 


RTJ .. 

KTK 

T * 

R« 

RSR 

wrn 
• • 

• 

RTn 

t \ 

’rth 
• • • 

• 

TORSH 

T V *• 

R^n 

TORTH 

T V T • 

’rîîh 
• • •• 

• 

«T! 

RT’ 

T • 


RS’ 

M •• 


VOIX ^J? 0 J ( être redouté ) 

“ • 

• .'i* 


Bexonx. 

J 

• • 

nlRTü 

T 

□’rt: 

V T 

HRItl • 

T ▼ 

RT: 

T 


FUtUB. 


vrm rtr 

•*T • M T * 


VOIX Tt’Qn ( ü /“ sortir ) 

•x * 

Békoni. Prétérit. 

hr^id R’Slb ’nRSin Ç^sln RTïn 
niRT'û □’R’ïsid URXin ; DnRüin * iRTin * 


Impératif. 

’R’Sln (Rîrn) Rîîin 


torsti 

T - 


}RTÏ ,1 


Infinitip. 

•F» 

» ; -3 3 

a 4 


FUTUR. 


Jk • 

r*s1’ ’R’ïiin RTin rtir "?/■• + 

W’Sl’ iR’sin RTl: $ *■ 


% •> 


■ Digitized by Google 


Bl.noni. 


Prétérit. 


( ‘7 a ) 

voix 

(nçnf») nn^D nsid nfpn *î!«n . 

nlNÿ» a'vmü 


Du 

vehbe nB' ( Are èeaM. ) 

t * 


VOIX 

% 


Futur. 


Prétérit. 

ne ne 

TT "t 

WD’ 

* • T 

n’e 

*r 

rre r®’ 

T * T VT 

nio’ □’D» 

T • T 

* 

- _ 

( n’D’B’ ) 

T m;t 

• 

Futur. 


T 

’B'n 
• • 

T? 



VOIX 


Jt 

Futur. 

* 

Bésowi. 

Prétérit. 

•PB” ’BTl nB’fl PB’K 

v-t • - 1 s » — : 

PB’-D 

V-J 

n® n pbp 

T • • T * 

pjjl . • 




. 4f \ 

* *5®» 

voix ^3 

l?Dnn 


**. Braotir. 



Prétérit 

ÎTB’riD 

î * 


rrç’nn ns’nn 

T Wm : • v - : • 


. Futur. 

v 4 >pnn ns'nn pb’hk 

- * V# T * : * v 

-?■ *>- 
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Do VERBE HT ( lancer. ) 

TT 


VOIX 


Beisohi. 

Pbetebit. 

D’il’ 7fr '■ 

T 

*n*T m’ 

• *T TT 

Infinitif. 

é ' 

Impératif. 

nr 

rrv 

«• • 

(Kl-p 1 ?) nlT 1 ? 

• m 

1 

voix yypp 0 
• 


Iimumps. Beroki. 

Prétérit, 

nninb onto mto 

t » 

’Oiln 

Futur. 


ni 1 ni’) mi’ -nin 

V V 

rn 1k 


III. Défectifs du J initial et quiescent du H ou du ft final 
• * * *' 

( nV ou jsn ) 

§ :»44 ■ Dans ccs verbes, les accidens de la première radi- 

A 

cale sont les mêmes que ceux de 3Dn ( § Xjo. ) , quant à la 
troisième , le X ne disparait jamais , mais il est par fois quies- 
cent ; le il final Test aussi , et il disparaît même dans 
certaines formes. . , k. 

(*> Le tysj n'a que le futur arec la forme unique ni" - 

» w > 

$ 
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% 

CONJUGAISON 

Du VERBE Ktsu 

1 T T 

VOIX ■’p- ( «7 porta. ) 

Prétérit 

• • » 

■ . * ( comme ) nsd 

T T 

IwnWITIF 

J? 3 Kto ^33 

Impératif 


ru«& W& \Nty (Nft) Nfrj 

Futur. 

«isr wn 

r • • : • 

Nfrn NtyK 

T • TV 

n:N*iyn 

T V * 

wbn kü : 

: • t • 

voix tyni 

( être élevé * ) 

Benoni 

Prétérit 

TV’ T 

nxèp n&j **) 


DnNtys tàtgg 


*) Ccst de cette voix que vient le mot N’fcf J ( prince , chef ), celui 
qui a été élevé par dessus les autres , ainsi que D’N’fc’J ( niuiget ) 
qui s’élèvent, qui planent au-dessus Je la terre. 


(**/ Forme homonyme avec celle qui lui répond à la voix , et avec 
la première du participe 


Digitized by Google 


IMPERATIF 


( *75) 


Ihfihitif 


’Nto îfei 

• : T • •• T • 

T Vf : T • 

Futur 

3 3 

Ktwn * } 

•T* 

•• S 


•• «I 

’KtMPI Rfefcri 

• : *r • •• T • 

KfettK 

*• T V 

îKfetë* roRton wtow 

ST* T V T • : T 

Nfcm 
.. )• 

VOIX tys ( élever ) 


INFINITIF 

Benoni 

Prétérit 

NSW •? 3 3 

•• • s : : 

Kta 

nxi^3 n&j 

T T • 

xm d 
• • — • 

natsttQ 

T S * i 

( voyez le bj7S3 ) 

Futur 

Impératif 

-s • i. • s 

... : , 



VOIX {faire monter ) 


Benoih 

nlirôD wwn 


PreTerit 

nx%n N’bn 

T * ’ 

’nNtî/n im’n 


Impératif 

\WH NE’H 

natisn mn 

T " " ‘ * 


Infinitif 


xtsm 


3 3 

D h 

«< : 
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( l 7 6 ) 


VOIX ^enn (s'élever, s’énorgueillir ) 


Behoni 

fiNÊNno xmnn 

T î " I * • 

nw:nn d’mmtid 

t - : • • : - : • 


Impératif 

w:nn Ktwnn 
ruKœjnn wbann 


Prétérit 

naisunn Kisunn 

T •• - ; • " - J * 

riNb:nn nx'ts/jnn 
| Dnx^jnn w'^nn 

Irfihitif 

. ' 33 

xmnn * « 

"■* * D *? 


Futur 


neojv («fram Rêonn xmm 

V ~ t ‘ VT* •• - t ' “-SV 

naNÊwnn ttrâunn Kfrana 

T “ * S * | • .1 “ " »• > 


D« VERBE n» ( il pencha , inclina. ) 
VOIX t»jP 

Infiritif. Prétérit 


rto: 

T 

nte} >?3 

nlD3 D 

t 

Futur. 


( comme nfWÎ 

» T 


Impératif. 


c ton m) npn nax 
Hsn ncs3 (D’) nfâ’ 

• y • *' v * 


’pa nà: 
nriaJ itD3 

t vs : 
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( *T7 ) 
voix 

" r 

IhFIWITIF. 

33 ' - 

nD3n : « 

" T "- oÿ 

M J 

*■ Futue. 

nçj* , oan nçan 
or ruoan oan ncw: 

T • T • •?• ri 1 


Prétérit. 

no$ . ro: 
03 

Impératif. 

’ipÿi nç|n 


Behohi. 

HDD ?Ôb 

T * - 

nlDQ DOD 


Impératif. 

on (Dn) ron 
n:on on 


voix ^yeri 

• t • 

r 1 *-> 4 r *4 ^Rr ^ 

Peeteêit. 

(non) non ron 

^ •• • T • • T 

j nnon on 'non 

F y • • N • • • • 

uon 

■ • 

r Iwnwmr* 

j' 

m : •■-r, niün ? * 

" D *? 


Ftrjca. 7 

(DI) nt?l on (Dn) ncsn (dn) n&N 
O’ ruon on . nB3 

“ t •' * - V 


I) 


Digitized by Google 


voix ^s?s 

s \ 

PRETERIT. 

oj nro: 

\ TT \ 


( * 7 ® ) 

Du VERBE HD3 ( U frappa .) 

VOIX ( manque- ) 

voix voix 

Infinitif. ' Prétérit. ' ' 

rci 


DJ HD3J H3J 

* T J • T * 


voix yyon 


Adjectifs verbaux. 

0»3D H3D ÎT3D 

• - T - V - 

0'3D H3D H3D 

• \ T \ V •• 

Impératif. 

en cnn) ren 
ruen en 

T “ - * - 


Pbeterit. 

’n’an nn’sn njn 
u’?n i onen en 


v 

•Infinitif. 


ren 


nün ? ? 

" d •? 


Futur. 

csçj ns: cqn) nsn ,-ok 

e: cqa) nsa 

voix t»5?on 


•5 T 


Prétérit. 


Futur. 

n3' s ren ,-ok 
c;n}'?n on rç: iranj orra? en 


’O’sn nron ,-an 


Digilized by Google 


( *79 ) 

IV. Défectif du 2 tant initial que final. 

$ ^45- Il y a un seul verbe ayant J à la première et aussi à la 
deuxième radicale ; la première disparait dans quelques formes , 

A 

comme dans les JDn , et le retranchement de la dernière 
est marqué par le redoublement de la deuxième. L'infinitif est 

régulier ou irrégulier comme celui des ’BTI 

CONJUGAISON 


Du VERBE 

jrU m donna.) 

voix 

VOIX 

. 

PaÉTBRlT. 

nn: run: îfü 

T - • T £ • 1 * * 

nnn: run: :n: 

»*>T T S T l»T 

: onn: un: 

1 t • • : • 

’nnj n ru 

? 0 ™} «HJ 

ADJECTIFS VERBAUX. 

O'JM W 

( n:nü mi: 
ni: ; T! »- 

• ^ nm jm: 

Ianurru. 

JW ' ? ? 

nn jln: 

ç } 

nn *? a 3 

" ■» : s 

- 

. ' nrçç 'jf" 


Digitized by Google 



( '8o ) 
Impératif. 


mai 

•sv 

1£W 


\an (n:n) jn 

ruparj 

bran 

S» • 

naan m 

tv s 5 

Futur. 

’anan 

• : T * 

iran 

i**î * 

m 

mn înn jn« 

nanan 

T V T ‘ 

lanan 
: » • 

inaa 

1 **r* 

nann mn ?na 

TV* i • 1 *• * 



VOIX 

bysn 

« T 


Futur. 


Prétérit. 


jn’ mn ]nn jn*? ’nnr? nrn nnri jnn 
un’ nînn mn ïna mi ? en ni mi 

: i t “ i : \ 1“ \ m \ I v - «. : \ 


V. Quicscens et défectifs de la deuxième I 
et de la troisième K 

Ç 346. Ces verbes suivent naturellement la marche des ij?n 
t ^ 0 , . . 
et des ; leurs conjugaisons sont très-incomplètes : 


Du VERBE M3 


voix p 

Lmurhe* BwoRt., 

»ia £23 rt«3 «3 
«13 d ' 1 * nl»3 CÎO 

Futur. 


{venir.) 

Prétérit. . _ . . 

n«3 n«3 «a 

UNS \ Dn«3 1 K 3 

T I V T T 

Impératif. 


« 3 ; "«an «an îc« 1 Va «13 
wa’ na*an i«an «b: na«ls i«i3 

VI T * T V" 
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* ( > 8 . ) 

VOIX WÇH 

(il apporta , il fit venir. 

Adjectifs Verbaux. ' Prétérit. 


rnrao 

T * t 

K’?D 

nïqn 

rus'an K’?n 

T * ** 

nNZHD 

y T 

kfo 

! 

iiran 

’nsan nxan 

nlN’3D 
• : 

□'N'aD 

• ■ j 

UNan 

* 1 cn^an 

Impératif. 


IsFItUTIF. 

'«fart 

• • T 

«an 

•• T 

• 

N'an a a 

• T t 

rujon 

T VT 

waa 

• T 


U •? 
•• : 


Futur. 



n' 3' wan 

* T • “ T 

«’an 

• T 

tcas 

• t 


iN'a; r^x’pn 


N'a: 

• V 


voix byen 

, : t 

FirmL Partout. 

\sain Nain N3 îk rwavi «a^n 

* F T » TT ▼ 

romain ixaw wu TKan ruon 

T •• { T • " •• 

| arwavi î»an 

T 

Du verbe (rompre , rendre vain ) 

* T * i 

voix b’ypn 

FUTUR PRETERIT 

ÜW’ (î«ran) î*r:n *rr son* 
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C «8» ) 

Du verbe (vomir.) 

VOIX VOIX t>j? 


PRETERIT 



nçj? 3. p. f. t. 


FUTUR 


IMPERATIF 



VI. Verbes redoublant la deuxième radicale. 

S >47- Ce * ' erbes appelés par les grammairiens ^D3H ‘tya 

( redoublons ) , présentent à la fois le caractère de parfaits et 
celui d imparfaits. On peut les regarder comme parfaits, par- 
ce que leur forme racine contient trois lettres; mais ils sont 
réellement imparfaits , en ce que leur troisième radicale , 
quoique non comprise dans le mot IJVftK a3i.), n'existe 
que par le redoublement de la deuxième et disparait même 
dans plusieurs formes; cette absence est marquée par le 
daguèsch fort à la deuxième radicale après une voyelle 
brève : pour 1 71333 VplD il tourna 33D 

• » "T 

mais jamais après une voyelle longue 210' 

$ a^8. Aux li ois voix dites graves, les uns se coujuguent 

comme ips et les antres comme les ayant choient à 
la première radicale : 



Il y en a qui se conjuguent de l’une et de l'autre ma*ière : 
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CONJUGAISON 

DU VERBE ^*^3 (il roula-) 

— T ; V 

VOIX 

IMPERATIF BEÎIOWI PRETERIT ' 

nu *73 Wa Trf» 

VOIX *?gp VOIX 

BEJ»om PRETERIT FUTUR PRETERIT 

IT î - * » • * * 

VOIX 

(tf fit rouler) t>jÇl Voyez la remarque page 164 . 
VOIX *?ççnn (* rouler.) ! 
lonxn > prétérit, . , 

rttplanp ^lanp n^lann nWarçi tttann 

ni * ü’Î? ü î* ünVptann frjlann 

putur ikperatif iwfotitif .. . 

V&p ’ÿWÿttijn ' 3 ? 

ft^iann Warô . T g fo fo p 9 ? 

CONJUGAISON 

Dû VERBE 33D Mi tourna.) 

*» T .> 

VOIX 

Bekom. Prétérit. 

(comme “iplg) (comme Tjjjg) 0,1 de P nis 33D 

□nl2D 130 nl3D H 3 D 

V - T . T 
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( «84 >) 


IlfFlfUTlF. 


■ ' * Impératif. 


n»b qid rsù dib 32b* didd 2© 

Futur. 

21D: ato’ ’sicn alDn disk 

**■•»•. * * * • *"V 

?3lDn njDlDn ‘-Dion 


* I 


▼ ; 


/ u 


ou 


z . ; * 

'SIDA (.TDDlDfc) DlDX 


nraon 

T •» *• 2 


VOIX Çtâ tourner.) 

Bo»om ' ■' - • » Prétérit • ) 

H3p: 303 nta'Di (.1202) nso: dd: 

nl3D3 Ü’3D3 U12D3 î Dnl3D3 13D3 

I ” * 1 V - : -J 


Impératif. * 1 

‘ ’DDH 3DH 

• • • • • 

TO’3Dn 12DH 


IsPUUTlR. 

Dion 2 3 


0 ■ *? 

- w z~r . . :J • -*•••-'- 

5 ! * Futur. * 

f 4 r* f 

5 ’* DD’ ’3DR Dpn '.DDK ' : 

13 D’ raon • îSDPi dd: 

t; ' r - ■ * 

Remarque. La voix /JfQ qui manque dans la conjugaison 

de ce verbe , se trouve «fans une autre racine de la meme 
espèce , telle que 

• ‘ •* 4 

{3T (il chanta.). J3*V (il sera chanté .) et 
(il pilla.) Yltf* (il sera pillé.) 
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VOIX ( efiiourer. ) 


Besoin 

rapiop zniDp 
nDDiDD □ , 32lDD 

- : • s ; 

Impératif. 


’33lD 33'D 

• • • 

nnâiD naio 

T t V 


Prétérit. 


PüaiD 2210 
DFD31D 03H3 

Inhiutif. 

23t) . 
22D 2 ? 
=W 3 ' 


’pplom 

toilon 

: : 


Futvr* 

zaïon 2210 # - • 

••s •• *• • 

ddid: aaio* 

"s - : 

VOIX ^ysn C/atre tourner. ) 

♦ M ' 

« ♦ , » « « 

Adjectifs verbaux. Prétérit. 

niîDD craDD naob ddd •* maon son 

- : • - i t * : •• ■' t • •• H 

nPD-iD D’ao» rDDTD uoidc) 

- • - T • - 

. * l ' ' " ■ : 4 

Impératif. _ Prétérit. 

’2pn Dpi 2 3 

ruapn Dpn 

» » T •• T - 

: Futur. * • : ’ 

2p: ’ppp 2pn 2p£t 

W. nappn asn aw 

W La voix ^Pjn est étrangère 3 ce verbe. 


DDD 1 . 
-* ü *} 

F . V. 
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Dû VERBE DDfl 

• t 

$ a4g. La conjugaison de ce verbe est à-peu-près comme celle 
du verbe précédent, si ce n’est que DOD manque des voix 
et b])Ë et de quelques tems de la voix fyjBÎ 

VOIX {finir) 


BekORI. 


non 

V - 


□n 


’OlDn 

î 


niDn Q»®n 

a» • a» 

Impératif. 

’Dh om 

«3h 


mon 






Futur. 

in 

ruolnn 


^ 

□in’ «Dlnn Dlnn 


T v 

VOIX 


Impératif. 

’Çlnn oinn 

r* pt ** "* 



□inn 

« 2 lnn 

• r. fri" 

Futur. 

y **A- 


□n’ ’Dnh chn 

• • v- • & 9 ■ 

□nx 

• V 

ruonn* «2 An 

f « *• • • • 

□m 




Prétérit. 

nlsn on 

t • 

□nlDn nsn 
(«on) u« 2 n 

Iffuiitif. 

Dln •? 3 3 
□in ô 

□Inx 

□In: 


iRFWtTIF. 

□nn 

•• ■ 

3 3 

d b 


Digitized by Google 


( «»7 ) 

Remarque. On peut chercher la voix. 7j?E dan* la racine 
y?p ( il a maudit ) 


Iwfiritif. 

Bntom. 

Prétérit. 

lu 

0 


1 

Futur- 

Imper. 

>5P? 

^5? 

.^1 

11 en est de meme 

à l’égard du *?J?Ï3 


Futur. 

BÉrrom. 


voix 

•t • 

^i» ■ 

1 

Iimumr. 

Bkkobi. 

Prétérit. 

3 3 
□nn : * 

-t QJ 

S 

ncriD nno nto’nn onn 

T • : •• •• T t •• 

( le reste comme 330 ) 

« » 

Futub. 

' • 

Impératif. 

’Dnn ann an» ’Dnn (cm) ann 

* - T •• t ** T 1 ** T - - •• T 

- 


- ^’ipnn) 


voix ^«en 

* * »’ » 

f t ’ 

Ipnnmr. 

Bekoki. 

Prétérit. 

3 3 
onn ; = 

•• : 

nonra orna 

TT. T 

nonn onn 

T - , “ \ 


voix ^Dnn 


Futur. 

. • * * * •* ' 

Prétérit. 

Dûnn esnx 

T ' • T - t 

4 

□enn 

T - • 
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DEUXIÈME CLASSE. 

Vkrbes imparfaits irregueiers. 

Première Espèce 

l rr éguliers quant à la ponctuation. 

S *5o. Ces verbes, qui sont en très-petit nombre , diffèrent 

entièrement des îjfj en ce que le cholem de l’infinitif est 
conservé dans toutes les formes de la voix ^p 

CONJUGAISON 

K Dû VERBE UN ( luire. ) 

voix *>j 2 

Futcb Impératif. Infinitif. _ Prétérit, 

n^ ; Kn -tfx: nix mx? « nix -iix 

voix yyon c actif ou neutre. ) 

• ; « 7 

Infinitif. Benori. Prétérit. 

Txn ?? "W l’î'P *"rvRn Tttn 

• T D 

»»• ; 

Futur. Impératif. 

">T t ’txd Txn txx (rrrxn) ixn 

n'x’ n’xn tx: ( ix^ ) 

T -T - » *• T 1 

(*j) CelU forme est homonjrme avec celle île l’impératif du verbe 
"HK ( maudire. ) Vove» Juges V. a5. 
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Du VERBE «na 

VOIX ( être honteux. ) 

BeMM. ’ PRETERIT. 


H013 013 n03 rro " 013 

T • • t 

nl 0 i 3 0*013 002 ? on 03 103 

' i » VIT 


Impératif. 

i 

\ V|T 

Infinitif. 

’013 013 


013 *? 3 3 

t s : 

ru 03 1013 


013 D 

• 5 - 

Futur. 


’ 0 ün 
• *• 

0 ün 

013 X 

1013 D 

•• 

‘ 0133 

013 ’ 

M . 

VOIX {/aire 

rougir) (*) 

Berohi. 


Prétérit. 

. 10*30 0 * 20 ' . 

-'••‘s, 

, 10*211 0*31,1 

T • * 

n 10 ’ 3 Ç O’JJttDD 


I 0 ’ 3 în n 03 in 

• T ; - 


Futur. 

• ■ - 

0 * 31 * 

- ** ; T '* •• 

0 * 3 ln 

0*31 N 

, _ * JL f 

I 0 , 3 ln 

0 * 31.3 

voix *?yBnn 

*»T S * 


voix 

( apoir honie. ) 



Futur. 


Bekohi. 

100 l 3 fV 

T I • 


( retardant ) 003 


{») Plusieurs formes d* la toix VjJDTVwat homoByme» avec celles 

' J • 

de la racine KO' ( il est iw- } 
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Deuxième Espèce. 

Appartenant à deux ou à trois Racines. 

J a5i. Ces verbes appartiennent à la fois aux sjjj q U 

et aux ijjj j ils décèlent leur double origine dans plusieurs de 
leurs formes: les uns manquent très-souvent de la première 

radicale comme les ’Ën , et dans les autres le J initial dé- 
parait comme dans les jà'n 

Dü VERBE 31ü OU 3B* 

- T 

(être , sembler bon.) 

VOIX t>p 

a- , p>r J* f 

Futur. Prétérit. 

3Ç? , 2 p , n dd’p dd’k rpb raiD aie 
roaô’n ap’n atar? ' ' t qê> 

VOIX ^ÿÇrj (faire du bien.) 

Befori. ,f Prétérit. 


3^9 jjtrôn 

•T?’ 1 ?? - : r'a DOT 

. tOfQB.1) 

v : •" 

Imïeritip. 


W3 (np’pn) d’dh 
•r . .. ngen nw 

Futur. 

D’p’ri 

O’D’n 3 'D’J 


2'DTJ 
• 

(Pami) 

t : - 

onlD’CDn 

V 

lit Enfin f. 

3û’n 

a’D’n a a 

: T 

o •? 


Digitized by Google 


( «9' ) 

KJ* On peut conjuguer de même les racines p‘3 et ÇWJ 
tuccr le lait , ainsi que et j'P’ ( s'éveiller , se chagriner .) 

Dü VERBE ou 

être présent , être debout , assister , s'arrêter. 
(VOIX îg manque. ) 

VOIX ^JJjpn ; VOIX (Are plaaf.) 


Adjectif Verbal. 

Ben oui. 

Prétérit. 

DW 

T V 

HDM DM 

t >f * T * 

.TDM DM 

t : • t • 


DW 

DM 

• • 
• 

VOIX ^yon (établir.) (*) 

IwnitiTiF. 

Benoni. 

Prétérit. 

aW? 
• • ; 

a’so 

rosn dw 

t : - • • • 


t 

1DPOSB1 OW 

Futur. 


Impératif. 

’dw aw 

• • — • mm 

3’SS 

’DW 

d’ît 

<3R) 



voix ■wenn ( M pw.) 

••Tl* 

Impératif* Isfikitif. 


crDîrn.1) Dîrnn Dîrnn 3 s 

» t* :• — : ■ s: 

Dîrnn -d *? 

; — g • •• ; 

Futur. 

• • Dîrnn DîrnK : ■ 

•• m j • h • • 

Oîrjv) Dîrn’ 

T-:* 

<*) L* TOÎx SjJEO répond »u yerbe latin tiare, et le VJ! 0*1 à litiere. 

* 1 • • J • 
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1 ■*> 


( w ) 


Du 

verbe pÜ»’’ ou plli ( bèriet.) 


VOIX •?! 

f ■ * 

p- 

Impératif. 

Ibfisitif. 

Paoue. Prétérit. 

p s ; p? 


m- ps 

• • w 

. ' - 'W 

ü’pî^ 1 (comme Ipfi) 


Futur. 



ipjr pï 1 pïn piiç .. . 


VOIX yyen 

* l * 


Berori. 

pAETEirr. 

s<& 

ÊPpPS 10 

JiplD p’Vto 

p^in 

Du VÊKBE OU 

'ÎDJ (/««••) 


voix y 

FuTU». Piéterit. 

(Tout le reste comme ys) t>lB$ 

voix 


FrruR. r-; 



Futur. Prétérit. 

0 &) ^ar ftpîn 

i 


Benori. 

^BD 

•• : - i 

VOIX *j©n 

* t • 

Prétérit. 
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Troisième Espèce. 

Verbes Quadrilitères (*). 

•T 'i i 


§ a5a. De ces verbes, qui sont en très-petit nombre, les 
tins présentent dans leur radical quatre lettres différentes , 
les autres n’ont quatre lettres radicales que par le redou- 
blement de la i*. et de la 3*., faute de la deuxième, ou de 
la t*. et de la a"*., faute de la dernière radicale. 

Quadrilitères véritables. 


il répandit. flÿ'Tg H fut verdoyant, 

dévaster. habiller. 

Quadrilitères sans la deuxième. 


îtfEÇ-l 
» « 


Racine. Racine. 


1*10 

briser. ^020 


frissonner. 


11B 

pulvériser. “10”1Q 

■jia 

nourrir. 


*nsi 

siffler. P|^0^ 

*V3 

sautiller. 


np 

extirper. “Ip^p 

T=>- 

çonfondre. 

^]D?D 


Quadrilitères 

sans la troisième. 



Racine 



ne’ 

être beau. 

n:?; 

nr6 

se lasser , badiner. 

nÿiS 

nyiy 

prendre du plaisir. 

ypvy 

npn 

se moquer , tromper. 

ynyn 


- ! ' 


(*) Les verbes quadrilitères peuvent être regardes comme fréquen- 
tatifs, ainsi que tirailler en français, domiitare en latrn, mangiuichiare 
en italien , flottern , en allemand, etc. 

l3 
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IIP. SECTION. 
Des formes Verbales 


Suivies des affiles objectifs. 


?.53. Plusieurs formes verbales sont accompagnées des ser- 
viles affixes ou préfixes remplaçant le sujet du verbe, celui qui 
fait faction ; mais il y a encore une autre espèce d'affixes 
représentant les pronoms en régime , et par cela même le 
sujet qui reçoit l’action (*]. Ces afiixes étant le régime direct, 
peuvent s'appeler Objectifs (§ ai4). 


$ 354. L T nc forme verbale ne peut indiquer à 
sujet et le régime de ce meme sujet, p. e. 

p ai visité 

lu m'as visité 

il ta visité (un autre ) 


la fois un 
’JFHpB 


§ a55. Les affixes en régime ou objectifs, ajoutés aux formes 
verbales déjà allongées par les autres serviles préfixes ou 
affixes , augmentent la quantité numérique des lettres , et 
amènent en conséquence de nouveaux changemens à l’égard 
des points-voyelles, et quelque retranchement ou changement 
de consonne : 


rpmetf 

t • *• : 

je l ai gardé 


* p 1 

fai gardé 


• 9 

il garda 


• « ” T S 

elle m'a gardé 

’mnaiÿ . 

• • 1 


ni Dtf 
» « * 

elle a gardé 


gttrdé par moi gardée 

(*} Les affixes objectifs se trouvant aussi eu italien, avec 
cett£ double dillérence qu’ils sont souvent aussi au datif, et qu’il 
]>cut y -tu avoir deux à la suite d’une seule forme verbale ; 


farlo , dirgli , f curia , dirle , dirglielo , dicerolti. 
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PARADIGME 

Dû VERBE *io» ( // garda, j 

-• T 

voix 

* - 

Servant de guide à toutes les autres. 


J 

PaFTEMT. 

• 

• Pluriel objectif. 


Singulier objectif . 


-iDtf 

“ T 


( o?w vmp 

TW 


\trgf 

< VTIDtf ) ÎTDff 

»r : » i 


ma» 

T î - t 


1 orrotf unw 

* T î- ; T J* » 


nrrw 


iFHDtÿ WOfl 

s • t t 


VHDtf 


(*) \ C) Dl'FllDty 

? ovnotf 

I • î 


rrnDÇ ■?] ïprnçp 

tVFHOÜ 
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Sing. obj. 


( ) 

. piur. obj. nattf 


*'T 


(*) ](*)DDnDÿ msç t] ?jnDiÿ ’jnç^ 

’ îomÿ n nnDîÿ 

l*i * * ; 

onia» 

v x - : 

j Dirnçp unr®p n ïnn-mtÿ ’jin -ffü 

ma# 

: • t 

« 

] onyx} j minçtf mintf tj tju-îd# 

m ‘ ’ 

T 

mnp 

O j (*) oprnotf urnDtf ï|n ïpiBîÿ ’anw 
T $ î oipüij ( imn ) înnno^ 


nmotf 

T -T t 


ma vi 

t : - t 


? ovnBtf O umotf ( in ) rtnetf ’rmDîÿ 

i . j- : • j- * 


rrrnoef 

T * S- S 


HûW 


) DJTJW Î31D10 (TjnpSÿ) TJTDÊÿ PT)) 'tt 

j D-TDitf niDtÿ orn) 1-çitf Tjiçitÿ 
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Plur. obj. D^lDlîÿ Sing. obj 

• j 

] aqnaiw ittdW sp_ î|’*ü 10 

îomol^ flnDWnoW 

t r t v j t; 

rmi# . 

V V 

| opiriDltf whdW • T]n Tjrmtf Tnpltÿ 
jonipw wnow irnoW 

I T I T • — 1 * 

rtipw 

1 DD’nliDicÿ u’nlipltf ïpnftDW ’niipltÿ 

| □.Tn'hbltf iTnnDiW rnnpittf 

-nûtf 

? 

j orne# vim T]7 7ppÿ nw 

' î a-rotf rniDtf motf 

I vi t : : 

oniof 

I KiniDtS unWtf • TT TTlDtf ’TÎDItf 

t 'v •• s - t »••!»: - s 

7 onniaÿ rmiD# vrottf 

» V " 8 T V S Tl 

rnw 

T S 

| oprnw un rmü Tjrn Tjrnœ^ « 
j omw nm»0 imiDtf 

I TT} T t : T : 

lâ* 
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Plur. obj. Sing. °ty- 

j ûD’nniDz/ wnVTfûp Tpn ïpnfittp ’ofittxf 
lornrnaè rrni-iw rni-iw 

IftFISITIF. 

* 1W 

T 

1 ojtd? m -pTnpp’riptfnofÿ 
jotÔbj nipçMiD^ 

Impératif. 

-lia# 

« : 

: DiDtÿ uid# n-iDEf imo# '•rao. 

1 -••T "Î.T T v : T -JT * T 

natÿ 

• : • 

î *) onotf wma m imçtÿ ’jnotf 

neaf 

• » 

î ur\nü msü rmotf une» 

I * * i • * ; • • : • . 

nrosfc 

T î • 

Futur. 

-natfx 


: v 


•);o-!D^-)îO?'i : spi? ipçrçjj d|D?) tjtc&'n 


(H31) iTlOiÿN MD vr»6‘R 

t v t * : | * v : I w 
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Plur. obj. Sing. obj. 

• • 

*) 7 D-oÿn uncfÿn oa-o msffn ’jid^py 

cn-n) mçttfn 

TV T Vf I ». 

nDtfn 

• S S * 

*)î matin u’Wn m^ütin+wyotin 

» • s : • 

HDW’ 

I * 

*) j D» , (^ppJïpç^’JTD^ 

7 énoïsh mow’ca’DWTDBf* 


t * : 


Girwtf') 


T v; 


■’IÎDtfJ 


J DiDtÿ: I 03*»tt imcfi rpo ïnetfi 

•• : x • r v : t : * Iît : • 


c.TDmD^omDa-’j) 

TV T : ; • v ; : • 

(nr.) 


T * 


notfn 


i I 


7jonp#n uneçn nnçpta ’anptfn 

nnctfn * 

* : î • 

mpah 

*)? oprw unoi^. T|n tjdd^. wdç* 

I ’ ono#’ 

K : : ■ t ; : • n : • 
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§ a56. Les différentes formes que l’on vient d’exposer, sont 
rangées d’après la marche régulière de la conjugaison d’un 
verbe parfait à la fois *Jp , et accompagnées de leurs afiîxes 
objectifs. Il y a cependant des formes qui demandent de pré- 
férence l'emploi des pronoms mots au lieu des aflixes, savoir : 

i°. Les deux formes du féminin pluriel à l'impératif et au 
Futur : 

vous femme*, gardez le, les. DHlN IPlN WllDEll 

T T s t 

vous femmes , vous le, les , garderez » > 

elles le , les garderont. T ! : 

a°. Toutes les fois que l’alfixe objectif fait disparaître la 
terminaison caractéristique de genre ou de personne. 

toi femme , tu les as gardés. GPlN FF\ü\l} 

t : : - t 

je les ai gardés □ , FHCîÿ 

• s ■ s 

tu les as gardés. OPHGlîJ 

▼ : - ; 

' 3°. Celles que les affixes rendraient trop dures et désagréa- 

bles à l’oreille. 

Us vous ont gardés , ées. ? DD1""lCtÿ ‘b ont gardé 

i » t; ;t 

il vaut mieux dire 7 D 2 PK nctf 

• v ; v : t 

Remarque. Les formes douteuses que nous avons marqués (*), 
ne peuvent être justifiées que par des exemples tirés de la 
Bible. 

357 . Les affixes objectifs ne sauraient se rapporter au 
même sujet qui fait l'action , à moins que ce ne soit la troi- 
sième personne dn singulier ou du pluriel , et lorsque l'action 


tombe sur un sujet autre que 

celui qui agit : 


il l'a garde. _ 

il a gardé. 

“ T 

ils les ont gardés. O'PDîÿ 

i : 

ils ont gardé. 

: t 

elle Va gardée. 

» “T : 

elle a gardé. 

me# 

» 1 T 
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§ a 58 . L'infinitif étant une espèce de nom abstrait (§ 2o5), 
lorsqu’il exprime le nom de l’action que fait le sujet , c’est- 
à-dire lorsque le verbe est actif , peut être suivi des affixes 
objectifs ou des affixes possessifs ; mais il n’en est pas de 
même de l’infinitif des verbes neutres et de l’adjectif passif 
dit , incompatibles avec toute idée de complément im- 
médiat '(régime direct). Ces derniers ne sauraient prendre que 
les affixes qu’on appelle possessifs. ' 

Sujet. L’action que je fais de garder , mon garder 

• ▼ 

Objet. L’action exercée sur moi , me garder 

• •• : t 

Sujet. L’action que je fais de donner, mon donner i 'PH 

Objet. L’action exercée sur moi me laisser S » 

mon arrivée , mon venir 

mon prisonnier , mon gardé ^ 

fj 2*jg. L’adjectif verbal moyen dit suit la nature de 

son verbe : s’il est neutre , il n’j a pas lieu aux affixes , s’il 
est actif, il prend les affixes de deux manières à la première 
personne. 

ton gardien. Tl’IDlZ/ mon gardien. 

§ 260. La ponctuation régulière de l’impératif comme à 
toutes les formes accompagnées des affixes objectifs est Kamelz 
bref, à la première radicale et Scheva muet, à la deuxième; 
mais si la deuxième radicale est une des gutturales yriDN elle 
prend Kametz long ; si c’est la troisième , la deuxième est 
ponctuée Kametz , et dans les deux cas , la première prend 
Scheva. 


soutiens-moi 

’JT&D 

"T t 

ruche te -la 

T T | 

oins-le 

meta 

•* T • 

cmprisonne-lcs 

** t ; 

ccoule-moi 

... T : 

racliète-le 

înrr© 

•• t; 


f 
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ARTICLE QUATRIÈME. 

PARTICULES. 

Ç. 261. D’après ce que nous avons remarque /J 3 ), toutes les 
parties du discours autres que les Noms, les Pronoms et les 
V erbes sont compris sous le nom général de Particule D^D. 

Ce sont : 

1. Des mots primitifs : 

de grâce , JO , non 1 aîors ÎN 

T V 

3. Des mots dérivés d’un nom ou d’un verbe à l'aide des 
serviles préfixes ou affixes : 

devant 'itb [ û’:b en régime ’JQ 

• V *t •• 1 

pourquoi ? venant de l STÜ a sut 

" * \ -T 

pendant le jour DDl 1 r Di’ î our 

3 . Quelques fois ce sont des noms ou des verbes employés 
comme des particules : 

au matin HP 3 vf/e " 1 HD 

lv 

beaucoup ri3“Vi cette nuit rfrto 

- t : - - 

Enfin des sons informes , ou des expressions involon- 
taires de nos sensations. 

oh , hélas i ’ln in pn nrw 

T T -! 

$ 262. Ces particules se divisent d'abprd en particules 
mots en particules serviles . 

* 

SECTION PREMIÈRE. 

Pakticot.es mots. 

§ 263. Les particules mots expriment tour-à-tour les cir- 
constances qui peuvent accompagner l'attribut, le lien entre 
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différen.; mots , les rapports des uns avec les autres , enfin 
les expressions de nos sensations ; aussi les particules se di- 
visent-elles en adverbes , prépositions , conjonctions et in- 
terjections- 

§ a64. Presque toutes ces particules sont des noms ou 
des verbes que le tems et l’usage ont convertis en expres- 
sions elliptiques, p. e. 

D5 ( aussi , encore ) , exprimant l’idée d’aflluence , de la 
racine arabe 003 commune à 

jonc NDJ étang 03X 

□JJ (avec) , idée d’assemblage. Racine QOp commune à 

peuple 0]i 

I. Adveebes. 

§ a65. Les adverbes sont principalement des expressions 
abrégées remplaçant un nom précédé d’une préposition (*) , 
laquelle peut être représentée en hébreu par une seule lettre 
servile préfixe. Ils servent à modifier leur verbe comme les 
adjectifs modifient les noms auxquels ib appartiennent. 

Il a fondé la terre avec sagesse V"lî< HD 1 

( sagement ) ’ v T “ T T : T * 

châtie TTioi, mais avec justice DDK/D3 IX OlD’ 

( justement ) t : • » I - ■ - -- 

\ 

(*} En grec, les adverbes en «>£ sont des adjectifs suivis de la par- 
ticule 01 (ainsi) ; en italien ceux en mente sont composés de ce nom 
et d'un adjectif à la forme du singulier féminin à causa du nom : 

Dottimeete -, c’est là le fondement de U terminaison ment en fran- 
çais : isolement- 
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§ 266. indépendamment de leur origine, les adverbes se 
distinguent 1» l’égard de leur emploi , c’est-à-dire par rap- 
port aux circonstances qui accompagnent l’action , savoir : 


1 . De Lieu. 


ici (ns , nûn) ma , derrière mnx 

J Vf T 

en delà r^n en deçà nçÿn en dedans (rrap) nrva 
dehors , en dehors pnn pnp yrq yin 

ça et ià ruxi tok nsi ns ** ns 

T TT VT T 

en bas (nnro neç ™ haut nbyo 

en dedans HD’IS devant Q’JQ delà Q&lQ là ntÿ 

T • : -T T • 


dès-lors 


après cela p .'TIX 
hier (biDn)^nx 


I V 


a. De Tems. 

iND , ûfcrs rm) m 

T " T 

après ■FIN 

hier au soir üm 

V V 

dafapf *?idp 

pendant le jour DDl^ 

♦ 

toujours ( T>Dn c^ly , ni») ly 5 ? , déjà 133 

* T T " T Tj 

quand ’flD demain vite (^f) m!TD) "1HD 

"T TT * T M 1 ••• 

encore (py) "ity jusqu'à présent ( flâH -)JJ ) J-|3 lÿ 
subitement ( QltfpQ) yHQ , maintenant HPiy 


avant hier 
journellement Q'j' 


itérativement 


saltÿ 

T 
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» 

■ 3. De Nombre. 

( Voyez les numératifs ). 

4> Négatifs. 

rien p^HfflW? DÇK ]$. . ^3 ^ m 

sans excepté , seulement p*> 

gratuitement t en vain OjS'H DiTl 

n**pK * > 

5. d’Affirmation. 

• \ 

à dire vrai , à la vérité Q3DN iTDON TON 
6 . Dubitatifs. 


peut-être |B £> 

<j. d’Exhortation et Déprécation. 
de grâce , courage pîTl ’3 X] 

8 . D'approbation. 

lien, exactement 7133 73 31 D DDTI 

' I * I" T* * 

sur ! -;msm *r*n*« r , , _ „ 

9 . De Quantité et Collectifs. 

Uk petit peu Tjma ÎDÎ7D , peu Dp , D?D TyîD T» 

cnn) jfi , peu à peu Dyp Dj?p 

ensemble ( ffJT ) 11V 1 entièrement ^3 tout 

X *• » StüWp & 
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, en solitude TT3 

TT 

nu, sans vêtement Qliy 


( ao6 ) 

io. De Manières et Augmentatifs. 

à la sourdine ehn 

VV 

pieds nus r)rr 

extrêmement THD beaucoup TfeO , plus Tfil’ 

: s • : •• 

1 1 . Patronymiques. 

en langue cTAsdod , en langue syriaque rTDHK 

en hébreu msv 

• • 

/ * • 

12. Interrogatifs. 

oùf Pto’K ’HK ’N 

comment ? rmt nDD’H 

T T T •• 

d'où ? HÎD 'N où va-t-on t jso n»« )« 

’nçij iç’ T» 

nç T> 

gno 1 ’ria ng 


rw 

?» 


pourquoi F 


II. PnÉPOsmons. 

5 267. On appelle prépositions le» particules qui serrent 
à marquer le rapport existant entre deux termes. Ces mots 
se placent en hébreu comme dans les autres langues devant 
le nom qui complète le rapport , delà le nom de préposi- 
tions (*). Il y en a qui sont représentés par des serviles ($.) 
signe ordinaire de l’accusatif , près , à ( ^ 

*• V •* ; u 


au milieu 
à cause 


.^ina 
nWN t>y 


entre 

■1- 


r? 


(*) Du latin ras ayant , et poreux poser* 
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hormis pn , 12b nsfra , 

ou Zieu , à 7a p&rce rinD 

à cause ’JBD i de 

... . 

devant , en /ace, vis-àr-vis HDi "03 

- 

avec □y . , sur jusque iv 

Remarque. Les prépositions mots ou préfixes se remplacent 


mutuellement 

; c’est 

ainsi que 

l’on trouve 

: 


* 

pour 

DJ? 


TM 

Vin 

ns* 

dk 

« 


T33 

w 

1? 

bvx 

v M 

bit 

a 

« 

bv 

IV 

•M 

vv 

î? 

bx 

D 

« 

ÙV. 

bv_ 

* "133 

VV 

• s • 

nn» 


Et ainsi de plusieurs autres. 


III. Corooifcnons 

§ a 68 . Les conjonctions servent à lier les mots et les 
propositions ; ce sont des expressions abrégées qui repré- 
sentent l'équivalent d'une préposition entière : 

ïiiay nan attrroa nttrrnN oa 

» vt - » • * • *î- 

Ton serviteur a tué et le lion et l'ours ( il a tué le lion , 
il a tué l’ours ). 

§ 169 . Le 1 préfixe copulatif étant la conjonction la plus 

tisitée soit à la têtif des mots ', soit au commencement des 
propositions, les autres conjonctions sont en petit nombre : . 

aussi Ojl , P|X mais pi , TJX 

car ’ï) qui , que IB-'X 

• V -î 


’nba 

• • • • • * 
rpn ’crppâ 

|Ç selon ’Ç'p 

^d n mvb 
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pour cela p , nS , « non QX , sans ’>p i ^ 

• ' ** “ I '* T • •••• 

• • 

d'autant plus ’? H 5 ? , si non , que 0X , 

parce que, car, q/ù* que 3f)JJ |ST OJjKp *1QV3 

IV. Interjections. 

5 270. Les Interjections sont moins des mots que des articula* 
lions informes , lesquelles n'expriment pas nos pensées , mais 
nos sensations. Ce sont des véritables onomatopées ou des 
sous imitant la nature et ainsi communes à plusieurs langues. 
(Voir le dernier J de la Syntaxe) 

oh malheur ITlX 'ÏH ’iit i oh i in nn nrw 

oh bonheur ! (*) TPH PINH , oA/ouf/VJ VUT iVî 

T ** T '* 

J 271. D y a en hébreu , comme dans les autres langues, 
des noms et des verbes que l'on emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des expressions elliptiques : 
Cd on hdh , malheur , heureux 

T » T ~ f * -5 - 

allons)^ .“D 1 ? , gare , chut Q|“| 

: » : t • t - 

vois! Hîjll 1 assez DI , pÜtàDieu jn ” p 

II*. SECTION. 

Particules serviles. 

§ 273. Après avoir traité des serviles préfixes 3^31 ntî'D 
conmie signes de rapports pour les noms et les pronoms , 
nous allons traiter des nuances particulières à quelques-unes 
de ces lettres. . * . . 

D 

^ 173. Cette servile qui marque naturellement le point de 
départ où l’éloignement d’un endroit indiqué, énonce par 

(*) Cri de joie. KsXsuupwt, Celeusma. 
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extension l’individu duquel part l'action, ou l'instrument avec 
lequel on fait quelque chose : 

de la racine flDS (H a germé) celui qui fait germer fTDïJD 

- T " • I - 

(il pesa) poids ïg&ü 

H 

1 

§ 17 4 1 Outre l'office naturel de marquer l’union (*), cette 
lettre sert aussi à changer la signification des formes verba- 
les, et sous ce rapport on l'appelle vaw conversif , savoir : 
i°. Le 1 conversif changeant le prétérit en futur : 

il racontera TjTTl , il raconta Tan 

• • s • • 

a°. Le 1 conversif du futur au prétérit. 

il est venu KD*! , il viendrd 

t- r 

5 175. Le 1 soit fcopulatif, 113 nn 0 soit conversif, rjisnn T 

du prétérit au futur , est accompagné de sclieva ; le t conversif 

du futur au prétérit , a ordinairement patach : 

/ 

il mangera , et il a mangé toXl , H mangea ^ 

. T S - T 

il mangea ^ mangera , il mangera 

- 1 

Remarque ■ Pour les autres accidens de points-voyelle dé- 
pendant des gutturales et de quelques autres circonstances , 
voyez le chapitre de l’Orthographe. 

(*) Il est très-remarquable que la lettre } n'est radicale que dans 
le nom 11 (crochet), et que la Ggure et le notü 1 repondent parfaite- 
ment à la fonction principale de cette lettre, qui est d’c'nouccr l'idée 
n'cxioa. Le 1 est donc un véritable hiéroglyphe ; aussi est-il employé 
très-fréquemment à la téta des mots, et même, d'une manière presqu'oi- 
seuse , au commencement des périodes et des chapitres , pour indiquer 
tour-i-tour l’équivalent de mais , cependant , on, etc., etc. 

‘4 
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$ 256. Les autres préfixes 3^0 iltPD se trouvent employées 
à deux et même à trois à la tête d'un mot ; dans ces différentes 
combinaisons, chaque servile retient sa signification particulière. 


dans les deux 

dans un las de pierres 

\ 

en ce que 
est-ce dans la voie 
est-ce comme la mort 
est-ce à un (homme) âgé de 
est-ce qu'on est télé 
comme au commencement 
comme aujourd'hui 
comme devant 
comme cela fut 

afin de 

” *• - 

depuis le petit - 

W'£ • 

de celui qui dévore 
depuis t'entrée 

•tâ* ? . 

au-dessus 

stsîaçrvT .i». ; -rVstjVwt'’ 

qui dans notre bassesse 

où les torrens 


crçiain? 

n et a 

HDâlDS 

t - s 

Q et 3 

' DM ' 

▼ * l 

V et 3 

TOP 

3 et n 

rrtosn 

3 et n 


b et n 

jupon 

0 et n 


3 et 3 

DttTS 
• : 

n et 3 

’:bd3 
• 1 

0 et 3 

rrntfa 

▼ tv : 

V et 3 

ma®)» 

3 et ^ 


D et ^ 

tokno 

n et 0 

- MtaVç 

b et 0 

ÏVüû 

6 et b 

•• s • : v 

3 et V 

trtnantf 

H et Vff 


T i m V 
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qui (est) à Salomon 

rtcfrtfVff 

^ et V 

à cause de qui 

• • V J 

^ et v a 

est-ce dans des camps 

crcnnan 

• *;■ • • 

Det an 

daltord 

naftfmaofr 

t *r -, 

? $ & > 

au-dessous 

rœtâo 

t - : • 

a et b D 

des nôtres 

T V * 

h et V D 

m*. 

SECTION. 



Des particules eu régime. 


§ 277. Un assez grand nombre de particules, Étant, connue 
nous l’avons dit , dérivées de racines verbales ou nominales , 
passent à l’état d’annexion lorsqu’elles servent d'antécédent à 
un nom ou à un pronom , et changent leurs pointe-voyelles 
d’après règle générale. Ce sont des adverbes ou des nré- 
positions qui deviennent ainsi déclinables. 


point d'argent 
je ne suis pas 
tu n'es pas 
il n'est pas 
vous rCiles pas 
(Ù ne sont pas 

où tt-fu ? 
où est-il !" 
où sont-ils .<* 



r* ' 1 

J 

TC* I M 
m ) 

l non 

. \ ' 



J 
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derrière Moite 
après moi 
après toi 


msto ’ttik 

V —J - 

nriN 


excepté-moi 


’PpK 

me voici 

C) 

• j • 

te voici 



le voilà 


tin 

nous voici 


tian 

v • 

les voici 


düh 



T * 

mon existence 

' t 


nty 

tu es encore 


T!* 

ils sont encore 


□Tiy 

avec moi 

H?? 


avec toi , lui 

isy 

’IPV 

avec nous , vous 

Q2Dÿ 

V T • 




n 

voici 


ny 

encore 


a? 

avec 


(,*) L’équivalent rcco en italien , est aussi suivi des pronoms a flirts : 
eecomt, eccoti , eccolo , eccoci #cco/i ; il peut y en a voir deux à la 
fais comme dans Ica forme* verbales : eccovene , eccoglien * , etc. 
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\ 

$ *78. Plusieurs prépositions passent à l’état d’annexion 
pronominal sans trop changer la ponctuation du régime uo- 
minal : « 

près 

V •• 

nJSN près l’autel nswn 'Tps 

à cause ^33 
•» - 

7 J ^?33 t]^J 3 à cause c les natsn 
v:-î* Ivts‘ péchés - -s* 

à cause 1313 

t 1 , ' 13 T 3 à cause de BStfû 1313 
’ ,f !' justice T * ” * ’ 

entre (*) f >3 

«?? 1» W? ’T»' entre les eaux D’en j’3 
au milieu nirs 

onlrs iwira au "dû™ ^ la nua 

“ •• “ roue 11 

pour , afin que 1 QJD 

TJlOyS ’l^y.? par égardà David ' TlllDSft 
pour iy 3 

TT© rrv2) n© pour le peuple ojn iys 


(*\ Cette particule est la seule qui soit susceptible île la forme du 
duel exclusive pour certains noms t 

(I Sam. xvii, 4) L'homme plané entre le* deux camps, D’ISIH 
Voye s les commentaires de Jmrehi et de Kimchi à ce passage.. 
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entre 3"!p3. 

I2^p3 ’ZPpI) sur fo terre j'INn 2“l^3 

au milieu fra 

(’spinajTpiqiçin? au milieu de la □*,”} T|lH5 
outre , seul iob 

H? 1 ? TJ13> Outre les ënfans rp3 

pour jyob 

pour ton nom 

vw-à-m DÜVb 
• • 

nmvb vr\Bvfr vis-à-vis de VfàVb 

T *-'* T • : la garde * 1 “ d’- 

devant ’JO 1 ? 

•• s ' 

devant un roi Tl^D ’JG*? 
* " X* I V t : ■ s : !•.•>••:• 

en face 

*••• 

OTIO H33 TH}} ,r U3 en face la montagne TTin 13 J 

r iv J* li:» *i» t t rv 

du côté Opposé nDi ' 

C IhS J ) in53 vis-à-vis les Syriens J{ ["OS 

: * : t-: - 

sous nnn 

rnnn ’jnnn ’nnn au-dessous de ryn nnn 
T : 1 1 “ l'arbre ' “ » 
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CHAPITRE TROISIÈME. 

SYNTAXE. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 

■ > 

^ 279. La Syntaxe (_*) enseigne la manière de lier ensem- 
ble et de disposer les diverses parties du discours. Les règles à 
suivre pour atteindre ce double but, forment le sujet de 
la Syntaxe. 

§ a8o. Le mot Syntaxe , étant pris dans une acception 
plus restreinte , indique la réunion des règles concernant 
Remploi des formes dont les mots sont susceptibles pour 
lier le discours , et indiquer les rapports des différentes 
parties qui le composent : Syntaxe de lien et tV accord. 

$ 281. Quelque simple que soit une proposition , elle 
contient nécessairement un Sujet , un Attribut , et un Lien 
énonçant l'existence du sujet avec celle de l'attribut. 
je fus voyant , ou j'ai vu , je vis. 1 

• • T 

§. 28a. Le sujet d'une proposition est tantôt un nom , 
tantôt un pronom , représentant un nom , tantôt l’infinitif 
d’un verbe considéré comme nom d'action. i 63 . n°. 3 .) 

(II. Rois I, 6.) nÿ? w 

(Genèse xii, 4 °) TT3"^y rvnn nrw 

• •* - V I • T- 

(Proverb. XVI. 12) ÿgh D^D TOVlTI 

(*) Mot grec formé de , Avec, et de ?x7'7« i je mets en urilre 
et qui , littéralement , tignilic construction. 



« 
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§ a83. Le sujet peut être simple , ou composé : dans lu 
premier cas, il n’indique qu’une seule chose; dans l'autre , il 
indique plusieurs choses dont la nature est déterminée par des 
idées indépendantes les unes des autres. Le sujet simple peut 
être indiqué par une idée unique ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à Je rcpiéscnter : 


(job. v, 7 .) ? rpy rrsç F)jh r$i ïny 1 ? din 

(Genèse vm, 18 .) 1 flX MJ 'ÜX iDÜtO VSS) ITi N!T1 

• TT •• ï J • I 1 T • 

( » xhv , i 7 .) iT2 ran nsd: lato mn 

.»!>•»“ t i T V -J • T 


Remarque. Le sujet simple peut être grammatical ou logique : 
le premier n'est modifié par aucune circonstance particu- 
lière ; l'autre est modifié ou déterminé ; ainsi le sujet logique 
renferme toujours un sujet grammatical. 


(Nombres, xtv, ? .) rtfB PO til2ÿ "itfSj jHKH 

jj a84- L’idée énoncée par le sujet , est susceptible d'être 
déterminée plus particulièrement par un ou par plusieurs mots, 
sans rien ajouter à l'idée que renferme le premier pom , mais 
en augmentant la clarté du discours. Ce complément s'ap- 
pelle apposition , et les] noms (ainsi ajoutés appositifs. 


(Eccies. 1,1.) : qjjÿrvg ?jbD i)Tf2 nhrp nni 


§ 285. Ainsi que le sujet , l’attribut peut être simple ou 
composé : il est simple, quand il n’exprime qu'une seule qua- 
lité du sujet , soit que cette qualité soit déterminée par une 
Seule idée , ou par la réunion de plusieurs idées qui dé- 
pend nt l’une de l’autre 

(Exode xvm, 17.) nfew nrx iss?** -12m 21 snfr 

V T - V •: T » - 

(PS. extx , 7 a.) : ?p21 2HÎ TT© n Un 21D 

lyTr ft • • • 
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Il est composé , quand il exprime différentes qualités du 
même sujet déterminées par des idées indépendantes l’une 
de l’autre. 

(job x«v, i.) îp jafcn on?; nsj? n 1 ?; cn« 

(j a 86. L’attribut est tour-à-tour un nom , un adjectif 
nominal ou verbal : il s'énonce tantôt explicitement par lui" 
même , tantôt implicitement par un verbe, où il est renfermé : 
dans ce dernier cas , l’attribut est verbal : 


C i. Rois iv, i. ) Tfcçn vvi 

( Ecclésiast. V, n.) -qyn n;^ np^no 

( Deulér. xxyut, 39. ) JT'H! 

( Ecclésiast. xu, 9, ) Ojn nbnp rrrntf ion 

( 1 . Rois v, . 1 . ) D3n s i 

V TT T T • m • • 


5 387 Le verbe exprimant l’existence du sujet et de l’at- 
tribut liés ensemble, c'est le verbe être , appelé verbe abstrait 
qu substantif ; il est explicite , implicite , ou sous-entendu : 
Il est explicite , lorsqu'il se montre à découvert pour for- 
mer la liaison de l’attribut avec le sujet : 

( Néhém. I, 4- ) b'pDOPl Dÿ TOI 

II est implicite dans tous les verbes , autres que le verbe 
être; on appelle ces verbes attributifs, parce qu’ils contiennent 
matériellement l’attribut, et virtuellement l’idée de l’existence 
de cet attribut avec le tujet : 

( Genèse ni, 1 ». ) 7]> "HH ’D "ÎOITJ 


* 
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Il est sous-entendu , en hébreu comine dans d’autres laugues(*), 
sur tout quand on parle d’un tems présent ou indéfini ; 
il y a des versets entiers dans la Bible sans verbe soit abs- 
trait , soit attributif : - 


( Prov. in, 16. ) iüd; itây njx'ofra nrç’3 erp; rpb 


$ a88. L’attribut verbal ( § a 86. ) a souvent besoin d’être 
complété par un terme conséquent qui s’appelle comtlé- 
mïmt immédiat ou REGIME dibect. Ce rapport conséquent du 
verbe peut devenir à son tour l’antécédent d'un autre rapport, 
qui sert de complément médiat, ou de régime indirect au 
verbe. Il est indiqué par des prépositions. 


§ a8g. Ainsique le sujet, l’objet ou le complément direct 
d’un verbe peut être simple ou composé : le complément 
est simple, quand il est énoncé par un seul mot, ou par 
plusieurs mots liés ensemble pour représenter une seule et 
même idée ; il est composé, lorsqu'il indique plusieurs idées 
indépendantes les unes des autres : 

ntonb erra** jru 

( Gén • xxv, 5 et 6.) pnv:'? DHia» ÎP^Î 

{ « XXVIU. 19.) ’uhhb -ui taïô onb 

/ : • *» v: v vv • 1 * r ; 

Ct^ Après avoir établi ces principes , nous allons exposer 
les règles de la Syntaxe , divisée en trois articles , d’après ce 
qui en a été dit dans l’introduction ( page 1 ). 


(*) Sur tour chez les poêles latins : 

Crudelis mater mugis , an puer improbus iUe? 

Improbus ille puer , crudeles tu quoque mater. 

Vtm. Ecloo. VIII. 
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ARTICLE PREMIER. 

Syntaxe simple. 

I". SECTION. 

NOM. 

$ 290. t>ans plusieurs langues, les différons rapports qui » 
peutent exister entre deux noms, ou entre un nom et «ui 
verbe , sont indiqués par certaines terminaisons particulières 
appelées cas. En hébreu, comme en français , la terminaison 
est toujours la meme pour chaque nombre, et les difl'éreus 
rapports sont déterminés par des Prépositions. Cependant 
l’hébreu se distingue à l’égard de l’état d'annexion qu’on 
peut assimiler au cas dit génitif ( jj. to 5 .) 

Rapport subjectif. 


§ 391. Le sujet de la proposition , celui qui est ou qui 
fait quelque chose , ou qui est passible de l’action faite par 
un autre , se distingue aisément par l’ensemble de la phrase 
ou par quelque circonstance particulière. C’est ce qu’on ap- 
pelle Nominatif , ou rapport subjectif. 

§ 393. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainsi dire, 
détaché du reste de la proposition , c’est ce que les Grammai- 
riens appellent Nominatiyum absolutum. Étant placé au com- 
mencement de la phrase , il ne fait que servir d’appui à 
un pronom ou à un aflixe pronominal exprimant le com- 
plément du verbe (*). 

( Job. XXII, 8. ) V- 1 KH t> 

• TT " ! , ‘ 

( Pseaume xvm, 3 i. ) - 13 T 1 DIDPl 7 KH 

c Job. ni, e. ) nnp’ rom 

(*) Cette construction, qui ajoute de l'énergie au discours , est com- 
mune nou-seulemeut à la langue arabe ^ Sacy , Gram. Tout. U. p. 37), 
mais aussi à la latine : 

Quiconque mutuli terminus obstilit , 

Ilunc tatigat armis. ( liait n\ Cash. III , 3.) 
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État d’AjwexjO!». 

$ 393 . La signification vague des noms est souvent déler. 
minée, restreinte ou modifiée par un autre nom, appelé terme 
conséquent , auquel le mot modifié va se joindre , et prend 
la forme particulière à l'état d'annexion ( $ io5. ) 

L'état d'annexion sert à indiquer plusieurs rapports, dont 
voici les plus fréquens : 

1 ®. Du contenant au contenu : 

Nid d'oiseaux -tfBÿ jp 

3 ®. Du contenu au contenant : 

Les oiseaux du ciel et les poissons D’Dî!^ "llDïî 

delà mer 

*3°. Du sujet à un terme circonstanliel : 

Ceux qui restent dans les ténèbres 

4", Du sujet snpérièur à l’inférieur: 

Chef des millions et des centaines fllïtQ 

•• "TJ •»*( -T 

5”. D’une qualité à son sujet: 

La sagesse de Salomon 

6". De la forme à la matière : 

Bassins d'argent 

7 ®. De la matière à la forme : 

L'or des cuillères 

' 8% De la cause à l'effet ; 

Produisant des fruits 
9°. De l’effet à la cause : 

Ceux ( qui sont ) tués par l'épée 


rtbbttf nD2n 

: • : t 

TPTPÎP 

nlBsn dht 

• mm mm m 

niày 
TVi ’^n 
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' Tibon naâ 

l V v • • 

y-wn tfiK 

I V T T M “I 

nç’« 


C »»■ ) 

10. De la partie au tout : 

Le commencement de la sagesse 

11. Du tout à ses parties : 

Tous les peuples 

ia. De la chose possédée au possesseur: 

Les trésors du Roi 

i 3 . Du possesseur à la chose possédée : 

Le maître du pays 

i 4 - De l’objet K son point de départ: 

V 

La terreur qu'inspire un Roi 

1 5 . De l’action à l’objet: 

J 

Faire beaucoup de livres n|Tl D’^ÇD nlfcflJ 

16. De l’agent à l’objet de l'action : 

Ceux qui mangent du pain 0 n|? 

17. Du genre à l’espèce tenant lieu d’apposition ; 

Le Jleuve Euphrate il^B 

*8. De la qualité à l’objet qui la fait ressortir: 

Grand dans le conseil nÿyn ’pna 

19. De l'objet à sa destination : 
lnstrumens de guerre non*» ^3 

ao. De la manière à l'action : 

Ceux qui marchent bien 
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^ 294. L’état d'annexion pent avoir lien même entre 
deux noms séparés par une servile préfixe , ou par un mot 
exprimé ou 6 ous-entendu : 

(Isaïe xxvm, 9.) ohk/d yny_ D^np ’ÿçj 

(juge* v, .0.) rrfr pjpm 

(Isaïe xxtx « 1* ) ( pour HJn H 3 1 »K ) TTl . 1^1 finp 

t 

jj îg 5 . Deux noms indépendans l’un de l’autre se trouvent 
quelquefois en état d'annexion comme antécédent d’un seul 
et même conséquent qui leur est commun : 

( job xx , .7. ) ruœm #21 ’bra nro 

r 1 V| *| .!• " -s- 

(Isaïe xxv, 12.) . ^nbin 

S Un nom en état d’annexion étant répété comme 
terme conséquent, présente l’idée de prééminence sur tous 
les objets de la même espece : 

(Drôter. x, .7.) trïwn 'fw D’r6«n vftn 

f »;t - -j- • vît •• v: 

( « X, 14.) D’Dt^n ’Dtfl G’Dlÿn 

•- t - »; . •>- ry 

§ 297 . Un nom peut être aussi l’antécédent d’un adverbe 
ou d’un nom employé adverbialement : 

( Proverb. 11 , ) DlXnB mBD KTnpN 

s • • — • r T P • 

( 1. Rois .1, 3 t. ) * njin ’di « rWorn 

T * ** • T * 

( Proverbe xxvu , 1. ) "ipid ofa ^nnn ïa. 

P T ' .* P 

Remarque ■ On trouve trois , quatre et même cinq nmps 
de suite tous en état de régime , ou d’annexion , et dont cha- 
cun est l’antécédent de celui qui le suit , de manière que tous 
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aboutisseul au dernier , qui est le conséquent général ( voyez 
Exod. xxxix, 3 x. Il en est de même en grec et en allemand, 
si ce n'est que dans ces deux langues le mot modifie est pré- 
cède' du mot modifiant Bazpayoa'JOfi'/ta, le combat des gre- 
nouilles et des rats. .îpoffriegâratf) , le conseil aulique de guerre , 
©eemannêtreUf e&tnge , plante utile aux marins. 

‘ e 

Concordance du nom et de l'adjectif. 

Ç 298. L’adjectif, soit nominal, soit verbal, étant un acces- 
soire du nom qu’il modifie , suit son principal , dont il prend 
le genre et le nombre : 

□dpi fia: tf’N 

T T • ! T 

oçd rnoi pd; 
D’âaî o’pan d’eük 
- it<n no’i m&a niwna nias 
ma n:pa niVy erbatf yatf 


( Genèse xlt, 33 . ) 

( Proverbe xt , 23 . ) 
( Deutér. 1 , i 3 . ) 

( Genèse xb. x 8 . ) 

( » » 32. ) 


§ 299. Lorsque le nom du sujet prend la terminaison ex- 
traordinaire du pluriel ( § 61 ), l’adjectif en décèle le genre, 
en ce qu’il prend la terminaison ordinaire du nom qu il mo- 
difie : •' 

( Josué ix , 4. ) D ’^2 V' rtfl&l ou/re «• 

• T X 

(Jérémie xxxv , 2.) PlDD □’JiîP P 3 Xn 

§ 3 oo. Un nom du genre commun peut être suivi de deux 
adjectifs dont l’un au masculin , et l’autre au féminin. C’est 
quelquefois aussi le cas d’un nom féminin : 

( I. Rois xix, 11. ) pim nJPa nn 

( I . Sam. xv , 9. ) ' omi npm naa^T^a] 
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$ 3oi. Les adjectifs modifiant les noms du genre épicene , 
prennent le genre du sexe que l’on veut indiquer plus parti- 
culièrement : 

( Genèse xxxu , 16 . ) * >* nipTO 

( » xxxiu i t3. ) 

( i Ro« v , 3 . ) . a’ina Wntu 

» • • l Jtt ti*i 

$ 3oa. La terminaison du duel étant particulière anx noms, 
les adjectifs forment lent accord au nombre pluriel : 

(Isaïe xxxv , 3. ) «SK nf?03 D’STtt nlDH DH’ Ipîn 

jj 3o3. L’adjectif en état de régime dont le terme consé- 
quent exprime l’objei qui fait ressortir la qualité , prend le 
genre et le nombre du nom ou du sujet à qui appartient 
la qualité (*) 

( Deutér. xxt , i». ) Dtf N 

( Genèse xxxtx , 6 . ) P)Dl’ VT1 

( 3o4- Les deux noms et dont la térmi- 

naison indique l’idée de dignité (pluralis exceUtntice ), et non 
pas celle de la pluralité , sont suivis de leurs adjectifs , tantôt 
au singulier , tantôt aii pluriel : 

(isaïe xix, 4 .) nÿp t? n^vçrm vnspi 
(il Roi* xix, . 7 . v > : ’n’üvftN injp 

(Deuter. V, a3. ) fc'XH *Tini3’"l3“D 0 ,S T1 DTf?K 

(*) Celte construction, devenue hellénisme, a passé dans la langue latine : 
Nuda genu , nodoque sinu collecta Jluentes. 

« Vtiou, Æoeid, f. a3i. 


y 
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§ 3 o 5 . Deux noms de différent genre concourant à la for- 
mation d’un sujet composé , peuvent être suivis d’un adjectif 
exprimant une qualité commune à l’un et à l’autre , lequel 
prend tantôt le genre masculin T tantôt le féminin , soit au 
singulier , soit au -pluriel : . 

(Genèse, xyiu , 11. ) "■ ... D^.rnfcn ürnpx 


. ( Jércm. vu , ao. ) • roru ’npni 'bx 

§ 3 o 6 . Les adjectifs qui accompagnent les noms collectifs 
prennent indistinctement le singulier ou le pluriel : 


(Deuter. u, 10. ) 

( Exode , V, 5 . ) 

( Jérémie, 1,7.) 

( Ezéch. xxxvm, i 5 . ) 

( II. Cliron. xxix , 28. ) 


D’pjya D-nri] !?ru dp 
pxn cy_ nny 
’ay rnr i nroK frôt 
2n >rn 
D’inntfo 

■ : • t! r - t r 


Rapport objectif. 


$ 307. Le rapport objectif ( complément immédiat des 
verbes transitifs ) , n'a de forme particulière que pour les 
pronoms. Quant aux noms , il est reconnaissable par la place 
qu’il occupe ordinairement après le verbe, mais principale- 
ment par la nature de l’attribut que renferme le verbe. 

§ 3 o 8 . Le signe ordinaire du rapport objectif, dit accu - 
saUf , c’est la préposition DM , qui se met seulement devant 

un nom déterminé (*) , et par conséquent : 


(*) On trouve quelques exceptions , mais qui sont assti rares ; et 
qui , à bien les analyser , ne sont qu’apparentes. 

(Etéch. xkn, 10.) r n'jrn) rvjo.frix moi 

1 • î “ •* » V îtf 

Mot détenniné par lui-même. ( n xxxi, i5.) DlnFlYlN Vb]f WCG 

ï V t I • - . 

i 5 
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1 ”. Devant les noms propre; , qui sont déterminés par eux- 
mêmes : 

(Genèse , iv , i .) ’ITOj? "1ÇND 1 j^VIK “ 6 nj 

:• ■■ K • ’ 

a". De même pour les noms communs précédés du H ar- 
ticle , ou accompagnés d'un adjectif pronominal: 

(Genèse, I , i.) p«n DSO ETOSln HX «13 

( » XXII.) 1J3-DN JDITK^ 

3°. Lorsque le nom commun est en état d'annexion, et 
ainsi modifié par le terme conséquent : 

( IL Chron. ni , 3. ) aVfrKH HTST» nÜ3b 

Remarque. Cette préposition sert quelquefois à déterminer 
le sujet d'une manière particulière : 

(Génèse, xv-i. , 5.) BiTOX ï]D#TlN 1ŸJ «IjÇ 

( IL Rois , x, 1 5. ) -îtÿ’ TDD'rnN Bftl 

tt «; T ; v : 

( » * vi. 5.) , ü'c 3 ^narrnin 

• - - -T Vf V t 


Rapport vocatif. 


§ 3og. Le rapport Compeüatif , dit Vocatif ou Allocudf^ 
est énoncé par la répétition du nom invoqué , ou par un 
pronom tant mot , qu’affixe indiquant le genre et le nombre 
du sujet auquel la parole est adressée, et qui est ordinaire- 
ment précédé du H démonstratif : 


(Pscaume , xxii. a.) 
(II. Rois, h. ) 
(Jérém. n , 3i.) 
(Job. xvi, 18 .) 


’:n:r L y 

wrn 

wi dpn "inn 

’d-j ’D?n-b« p« 
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Accord et i.jew du sujet et de l’attribut. 

£ 3 10 . Ainsi que l’attribut (Jj a84), la proposition peut être 
nominale ou verbale : dans le premier cas, la relation du su- 
jet et de l’attribut a lieu sans être indiquée par un verbe 
qui forme la liaison. 

§ 3 il. L’attribut soit nominal, soit verbal, s’accorde en 
genre et en nombre avec son sujet ; cependant cet accord 
peut cesser: 

t. Lorsque le sujet admet le pluriel dit d'excellence (§ 3o40 
(Genèse, i , i.) DTf?N 503 n’05O3 

(Exode, xx, , 4 .) tfrjrr rÿwpD* 

( » » * 9 .) . T nor TO3 an 

T * T : -s 

Quand le sujet est composé de deux noms de différent 
genre ; alors l’attribut qui leur est commun prend le genre de 
l’un ou de l’autre au nombre singulier : 

(Proverb. xxvn, g.) rnbpi ipy 

(Nombr. X„, 1 .) ,1#D3 fliWaiD 33101 

3. Lorsque l'attribut peut s’appliquer à l’individualité 
comme à la multiplicité des sujets : 

(Proverb. m, , 8 .) rPDDhl 

( » **» 40 ?|3^n3i^ûrv 

4 . Quand le sujet est du nombre singulier pour ce qui 
concerne la forme matérielle , et du pluriel pour l’idée qu’il 
présente à l’esprit, et qu'il y a concordance logique; dans 
ce cas , l’attribut se met au pluriel : 

(Job. xxxvni, ai. J ü’Sl rpO’ 1BDÇ} 

( Genèse , îv , 10 . ) o’pjjs irtw V? Vip • 

* ; j I : ■ 
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5 . Lorsque lo sujet apparent est un nominatif absolu ($ 591 .), 
et que le véritable est sous-cntendti , ou lorsque l'attribut 
est un adjectif employé substantivement : (*) 

(Habac. «6) ,1X13 fcOXM 

(Proverb. xvxi, 1 ) rQTiÿtfi roin ne ate 

( * n. tu irç npijç ?pçb6 

6. Quand le sujet sous-entendu se rapporte à quelque chose 
de vague ou d’abstrait ; alors , l'attribut se met au féminin et 
quelquefois au masculin : 

: ijnn nnxi nmü wrqs nuipn ntfman 

(Job. V, 37. ■) * 

(Esther, .x, 1.) T£'X KCT 

§ 3i2. Le mot qui devrait être proprement considéré comme 
l’attribut d’un sujet énoncé, est quelquefois suspendu, et 
l’on sc borne à l’indiquer par un terme circonstanciel , c'est- 
à-dire , local , instrumental , marqué par une préposition mot 
ou préfixe ; en ce cas le lien est naturel , et il n’a pas be- 
soin d’être indique par le verbe : 

(Prov. xxx, 19.) □'" 3^3 .TJX TPI DW 3 Htfsn 1 “H 
( Exode , xviii , 4. ) ’TVS ’ 3 X TtlX ' 

•jv: -t •• v: 

( Juges, XIX , 20. ) PJ? T|lbnD“b 3 

S 3 * 3 . 11 arrive la même chose lorsque la circonstance 
qui tient heu d’attribut , est le rapport d’attribution 
par lequel on indique l’idée de possession (**), ou lors- 

(*} Il en est de même en arabe et en latin : 

Triste lupus slabulis. Vite. Bec. 

(**\ En grec, en latin, en français, etc. , etc, le verbe Etre are c 
le datif du sujet possesseur et le nominatif de la chose possédée exprime 
lt$ verbe avoir, comme dans la langue hébraïque, où ce verbe manque 
entièrement et qu’on est oblige de le remplacer. 
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qu'il s’agit d’un point de départ pour exprimer l'idée 
de provenir l 

( Pseaume , lxxxix , 12.) px Tj 1 ? ü'n'ÿ 7 ^ 

( I. Chron. xxix , i 4 - ) : T] 1 ? un: tjtdi t)ed ’3 

§ 3 i 4 - L’attribut peut former une proposition avec son 
sujet, et le lien est aussi sous-entendu: , , /. 

(Pseaume, vn r jio. ) pm DTfrH 

( I. Rois, i , t. ) ÎPPH 

§ 3 i 5 . Le verbe ütre est sous-entendu, et la copule est 
sous-entendue , sur tout : 

I. Quand le sujet est représenté par un pronom: 

(Exode, xxu, 26.) '• ? ’JC» 

(Deut. »v, a.) - . nns ny 

( « iv, 24. > ' ■ : wn rfofc tfN 

a. A la suite d’une particule interrogative , ou d'admi- 
çation : 

( Deut. xx, 8. ) 3 *Vl Tin KTH tfWPD 

( Ps. xxxt , 20. ) ■tsîy'? ruDS'iste Tjariû m no 

3 >- Lorsque la proposition exprime un vœu ou un souhait : 
( Genèse xiiu , a 3 . ) wrorttt 05^ 060 

( «**,„, . 3 .) - ’ ' V? 

4. Communément , toutes les fois que l’attribut précède 
le sujet : 

( Genèse , iv, i 3 , )■ 

( Exode . xix, 6. ) 


( Deujer. iv , 44- ), 


* tfitarçD \iiy 
-cnn -i^n D^’vi rf\x 

•• • : v -ï • t * • y *• 

îtj^d ofr y.‘‘x mina nxh 

V T V -J T * V : 


>3, 
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5. A la tuile de* adverbe* négatif* : 

( juges, xxi , x5. ) ^]î?p n* cnn O’çr? 

( II. Rois, vr, tg. ) -pyn rirtfci jnn nr«*? 

( Pseaume , xvi , a. ) ’roiD 


6 . Avec les adverbes exprimant le présent, pour remplacer 
ee tems qui manque dans la conjugaison des verbes hébreux : 

{ Job. xxxv. , 5. ) DiJ9\ T33 

( I, Samuel, xxv , 7. ) nny onp ’? ’nyçç? 

( Genèse , xxix , 7 . ) fli} Dt»n ily ]n 

Ç 3.6. Tout ce que l’on vient d'indiquer peut être réduit 
à un principe général (*) , savoir : pour que le sujet forme 
nne proposition avec l’attribut, il faut que l’un soit déter- 
miné et l’autre indéterminé. Si tous les deux sont déterminés 
ou indéterminés , ils ne présentent qu’une seule idée modifiée , 
une seule partie constitutive de la proposition, et jamais 
un sens complet. Or le sujet peut être déterminé par lui- 
même, comme les noms propres et les pronoms personnels , 
par le n article , par l’état d’annexion nominal ou prono- 
minal , par les adjectifs démonstratifs, les termes circonstan- 
ciels, etc. , etc. L’attribut est souvem modifié par le n article. 


( II. Rois, 11 , 19 ) Erp D’pni — aiü Tçn D#iD 
( Genèse, xx.v , 1. ) [TM N 3 ïpî OTTOKl 

c cxiv.it, ..) rfrh ?|'3« 

( Ecclésiast. V, 1, ) pan-ty r\m\ créés DTfr$n 

(•) Catte théorie, presque tonjour* applicable. à l’hébreu, est em- 
pruntée ■ la Grammaire Arabe de M. de S(tcy (Tom. 11 . page 85 ). 
Mendeltiuhn dans la Préface à sa traduction allemande du Pentateuque 
n’en a parlé rju’iucomplètemeul. 


t 
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^ 317. Lorsque le sujet et l’attribut sont l’un et l'autre déter- 
minés ou ^déterminés , on emploie pour les distinguer , et 
pour empêcher de les prendre pour mie même partie 
de la proposition , les pronoms personnels , que l'on place 
souvent entre les deux. Cela forme une espèce de séparation, 
et rend toute équivoque impossible. Dans ce cas, le pronom 
de la troisième personne, exprimé ou sous-entendu , peut se 
trouver à coté de celui de la première ou de la deuxième , 
et l’attribut au milieu de deux pronoms de la même 
personne : 

(i. s#™, i, aü.) nrœan ns stan ’jn 

' V V * “ T • T ■ 

(Genèse, îx, 18.) = jSp «n oni 

(Isaïe, 1«, ia.). ' ' ‘ D 3 DTOD KV 1 ’DJK 

v • v» : • t 

(I. Sam. ix, ig. ) n*hn ’Dia 

VT • T 

(II. Sam. XII, 7.) jÿ’KH nnç 

(i. Rois, h, 9 .) nna D2n ’3 

TT TT * 

(Pseaume, lxxvi, 8.) . - HD K HF* 

T : T 1 T _ 

§ 3 18. En dernière analyse il est bon de se rappeler que 
tout adjectif renferme l’idée de l’adjectif conjonctif qui ($76.), 
lequel établit une espèce de parenthèse entre le sujet et son 
complément , ce qui n’a pas lieu lorsque l'adjectif est attri- 
but et forme ainsi une proposition complète avec le sujet. 

(Deut. ni. 5 .) ,-Qlfân VIX.TDX HXHIO n: îtgjjx 

( Nombres, xiv, l) : ifcD pNH fblB 

Remarque. Lorsque l’adjectif précède son substantif, comme 
dans le dernier exemple , il n’y a pas de qui sous- 
entendu, et l'adjectif est ordinairement attribut et non pas 
épithète. Mais il ne s'ensuit pas qu’il soit toujours 
épithète, quand il vient après le sujet. Ce n'est donc pas la 
place qui constitue la différence , et qui peut servir de 


■» 
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guide pour distinguer l'épithète d'avec l'attribut ; mais les 
principes que nous avons établis. Nous citerons ^tre autres 
les deux passages suivans , où se trouvent les mêmes mots , 
en invitant nos lecteurs à les méditer : 


(Juges, xvi, 6.) 
(Dcut. ix , 29.) 


■?ru T|ni -D3 
7in53 nasin -«ta 

t“ I-: : r •• v 

Numératifs 


S) 319. Les Numératifs isoles, c’est-à-dire, sans le nom de 
la chose nombrée , prennent la forme du genre féminin ; dans 
ce cas ils sont employés comme des adverbes ($ 127), ou 
ils se rapportent à des objet spécifiés dans la suite : 

(ii. Rois, vi, 10.) o?rip nn$rîft 

Ai une, ni deux fois. 
(Proverb. xxx, 7.) TjPKD DTUfJ 

Je t’ai demandé deux choses. 


( Voyez la suite proverbes xxx, 7 et 21.) 


$ 3 ao. Les numératifs cardinaux , depuis deux jusqu'à cl 
y compris dix-neuf, se placent devant le nom de la chose 
nombrée , tantôt en état absolu , tantôt en état d'annexion ; le 
nom de nombre prend le genre de l'objet nombréet celui-ci se 
met au pluriel : 


(Job. 1, 2.) 

(Léviu xxiii, 18.) 
(Jérémie, 11, i 3 ) 


ntia njqtf 

t ▼ : • t t; • 

op’p? D^aa njotf 
ntin D’.n^-’a 


(I. Sam. i, a.) 

* » 


□’EÜ ’FMtf fri 

• t : : 
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jj 3a i. Depuis vingt, le nom de la chose nombpée se met 
tantôt au singulier , tantôt au pluriel : 

(Genèse, vt, ;5.) TOIT} HDï? D’tfDT) 

(Exode, xxvi, to.) rrçnri r\pp niî65 o’&bn 

(Juges, xv, i5 ) îÿ'N '"^5”'^-- 

(Deuter. i, n.) O’ÇSJD 

§ 3za. Quant aux numératifs composés, on remarquera que: 
î. Depuis onze jusqu’à dix-neuf , le nombre d’unité oc- 
cupe la première place, et se lie à celui de dizaine ftar la 
forme de l’état d’annexion. 

rutf mfry o’ntf , "îfr? cntf i -to iriK 

2 . Depuis vingt-un jusqu’à cent exclusivement , le nombre 
d’unité se met avant ou après la dizaine, et les deux mots 
sont liés par le 1 copulatif : 

(Genèse, v, ai.) JT)# €?&&) tfûn T]13n ’iïl 

( » xivi, a 7 .) Br*î i\ owti itforba 

e “ T • • V r 

3. 11 n'y a pas de place fixe pour les numératifs d'unité, 
de dizaine , de centaine ou de mille : 

(Sombres, i, ai.) ; filND 0T?3"W TWti 

( » ni , 5o^ ^î?wninpBWi dw] næçn 

(Ex. xxxvm, a5.)^pÿ niÿ DniniNDWi 

J. 3?.3. Les noms de centaine et de mille exigent des 
observations particulières, savoir : 
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i. L’un et l'autre ce placent indifleremment avant ou 


après le nom de la chose nombrée : 


( J. Rois, xvui , 4- ) 

( II. Chron. n , i 6 . ) 

( I. Rois, in , 4-) 

( II. Chron. i, 6 . ) 

a. Le mot nNO %uivi d’un 


□’N’ZU HiJD npîl 

nxp üpfDT fcrçpj 
nfrjp rrj’pij? rp# 

nrèiy vpv 

autre numératif ou du nom 


de la chose nombrée , 6 e met tantôt en état absolu , tantôt 
en éjjit d’annexion nominal ; mais FjSk est invariable à 
cause de sa ponctuation ($. iog. n°. a.) 


(Esdras, n, aa.) • 
(II. Rois,xxm, 33.) 
(Nombres, n, a4- ) * 
(Exode, xxxvnt, 37 .) 


r®6jrt ontoy nxp 
r)D3-!33 nî<p 
crpjK ppa rixD 

P]D3n 133 nxp TH 


3. Le nom de la clfose nombrée venant après l'un ou 
l’autre de ces deux numératifs , se place ordinairement au 
singulier et moins souvent au pluriel 


(I. Rois, vis, a.) 

( II. Sam. xxiv , 3. ) 
(I. Chron. xix, 6 .) 

(I. Chron. xxix , 7 .) 


12 -ix nç*$ nxp 

D'DVE) HKD QD31 DH3 

VJ t» " T S T 

F]D3 _ n?3 P)^ 
OT33 P)jNV)Np tTGI 


4. Le mot >“ISO précédé d'un autre numératif se met ré- 
gulièrement au pluriel, tandis que est très— souvent in— 
variable. La forme du pluriel est de rigueur, quand le sujet 
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nombre est sous-entendu, ou après un numératif collectif: 
(Genèse, v, 8 .) 7WÛ nlND S^Fj 

(II. Chron. xvu, i40 rfcx nixp tihp nia? 
(Exode , xx , 6.) • v v ü’p?fc£ îpn nfcttï 

( h. Rou , xu,,-:- ) Pÿjn crBjij referai 

jj. 3a4. Le mot mille est quelquefois répété par une espece 
de redondance, à la suite des numératifs inférieurs ; il en est 
de même du nom année, qui se trouve à côté des numératifs 
d'unité , et aussi après ceux de dizaine et de centaine : 

( Nombres 11 , g. ) 

(Genèse xxx.i , 1 .) Q'tâ JD^l. rUÜ nXD 

^ 3 î 5 . Le nom de la chose nombrée est souvent détermi- 
né par le fl article, qui peut se placer aussi à la tête du nu- 
mératif et même devant l’un et l’autre : 

□nsan incfaÿa ottf fri i3?a ’pn nefrE/n p 

* * • xj* ** • t * * * » • • 

(Rois , xxm, 19 23. K . 

(Gen. xxxii , 9 .) mpni nnNH njnDrrfrK WV 50’’, DK 

Remarque. Le fl article précédant le numératif, est quel- 
quefois énergique : 

( Genèse , xix , g. ) e®k/?i iifr"ic liisvn 

^ 326 . Les noms de mesure ou de poids venant à -la 
suite des numératifs , se mettent souvent au singulier avec 
le 3 préfixe : 

ü’tybna D’îi'on arfri nota n«p i^nn fiiK 

• « *i a • • * | T • T T • * 1 • 

• • • * • 

(Exod. xvui.) » 

( Lévit. xvui, 16 . ) tfipn pgfl? Dfr£ïtf nçpn 
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S 3 27 . Quelques numératifs sont suivis des affixes. posses- 
sifs ajoutés à la forme de l'état d’annexion pour remplacer 
le nom du sujet nombre: 

(i sam. xx, 42 .') un:x “rate 

: “ • "1 : “ i • » -î 

(Genèse, xxn , 6 et 8 . ) : nm dît:# d^i 

t : * v •• t î**f 

( Nomb. xu , 4 . ) :DPÆW »!P) D3niî6tÿ WX 

t : t « : v . v s : t î : 

onya-W? re»rr*t 

t : - j - : 1 • t “ v 

( Ezech. 1 , > 1 . ) ïnya-ii* 1 ? 

(I. Sam. xviu, 8 . )•• vnlama thi VDbK 3 ren 

» • t: t t -t - t t • 

Remarque. Le numératif F) 1 ?# , grammaticalement parlant, 
s’élève au-dessus de tous les autres noms de nombre, puisque 
Nl 3 '' myriade , venant de la racine H31 , présente l'idée 
d’une multiplicité vague ,. et indéterminée, et n’a qu’une va- 
leur conventionnelle. Il n’en est pas ainsi du m 6 t appar- 
teuant à la racine F^N , H fut supérieur , (par renseignement, 
par le rang qu’il occupe , etc. , etc. ; ) de là F|^tt prince 
bœuf , le roi des quadrupèdes domestiques , etc. , et meme 
le nom de la première lettre de l’alpbabet. 

, //'. SECTION. 

Pbokom. 

§ 3a8. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de 
personne différente , l’attribut verbal s’accorde avec celui de 
la première, de préférence à celui de la deuxième, et avec 
ce dernier plutôt qu'avec celui de la troisième, lequel repré- 
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sente on sujet éloigné de la scène où la conversation sc tient, 
on est censée se tenir : 


(Genèse , xxxi, 440 i“inX1 ’:n rrn nniDû nr 1 ? 

( » xit , i«.) «ni im afin rognai 

t • tv t : * i "i t : 

(II. Sam. xtx, 3o.) ; rntorrnx p'pnn to’yi rw« 


Ç 32g. Les pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur terminaison ou parleurs préfixes, indiquent suf- 
fisamment le sujet de l’action , ce qui sert à s’exprimer avec 
une certaine énergie , ou a former une antithèse entre detix 
sujets (*) « 

( Eceles. h , i3, ) nçDnb ji-ut « ’n'xni 
( Job. xxxtv, 33. ) 'jx x*?! "insn nn*r »3 

\ . T : - : • t • • 

( Pseaume , cn, 27 ) lejjn nrw rgk’ nan 


$ 33o. C'est aussi une manière énergique que de répéter le 
complément d’un verbe après l'avoir déjà présenté par l’af- 
fixe objectif ou le possessif déjà indiqué à la suite d’un nom : 

( Exode h , 6 J i^n-nx v^nni npçni 

( Proverbes , V , 2 a ) yiehn nN ins 1 ?* vntilB 

v ' • r tt v • t 

( Cantiques , I, 4 ) ’ÇTIg» ’D*)? 

Ç 33 t. Les pronoms de la troisième personne qui accom- 
pagnent l'attribut pour le lier au sujet ( 317 ), s’accordent quel- 
quefois en genre et en nombre avec l'attribut, et non pas avec 
le sujet : 

(Lévh. xxv, 33 ) orvnN km afin ny^na 
(Jérém. x, 3.) km tan a?}- nipn 

* Cette répétition énergique est usitée aussi en latin. Virg. Æn. Il, 
3 et 4 . 
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Remarque. Ces pronoms, qui remplacent le yerbe êtes, con- 
servent en même tems leur qualité d'adjectifs démonstra- 
tif*- (5 *6- ) 

33a. Les affines possessifs de la première et de la deuxième 
personne , peuvent exprimer tour-à-tour la possession ou la 
destination de l'ofijet qu'ils déterminent \ ceux de la troisième 
rapportent l’idée de possession tantôt au sujet de la proposi- 
tion , tantôt à un autre sujet appartenant à la phrase précé- 
dente : 


( Psèaume , xxxix , i3. ) 


Isaïe , lvt, 7 . ) 


( Pseaume, lvt, i3. ) 


( » l, «4 ) 


( Genèse, xxxit, ) 


• t • : t : • 

•( la prière que je fais ) 

’nVen ma crrnEto) 

* t • 1 : • I - • : 

( prièré adressée à moi ) 

tpti: crflbK ,L >y 

1 y*: • v: -▼ 

# ( vœux faits à toi ) 

ïpvu aWi 

( voeux que tu as faits ) 

1T2 ion-jp nj?n 


Tl 


( // ( Jacob ) prit de ce qui vint dans les mains à lui ) 
( Genèse , xxxix , 4- I rra ïd: 

t S » - T v r : 

Il ( Potiphar ) remit entre ses maint ( à Joseph. ) 

Ç 333. Les affixes objectifs remplacent quelquefois les pro- 
noms mots au régime immédiat au lieu du médiat ou indirect : 

( Job. xxx. , 37 . ) ( pour ,7 T a ? ) tfraK "©DD 
( Jérém. x , 10. ) ( n utjp ) ’SNÏT 
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§ 334. Lorsqu'un nom est en régime nominal , l'aflixe pos- 
sessif qui indique la possession , va se joindre au terme 
conséquent : 


( Isaïe, xxxi, 7. )■ 


lanr ’Ww fsoD 

ts •• • vjv ; - •• ••••* 

(ses idoles d’or et d'argent ) 


( Deuter. I, 4*- ) inerte n-inm 

. - : . ... v . s s - - 

( ses instrument de guerre. ) 

§ 335. Les pronoms de la deuxième et de la troisième 
personne, malgré leur forme particulière à chacun des deux 
genres , sont quelquefois employés indistinctement au mascu- 
lin et au féminin : 


( Es. mm, 14. ) ( poar -nx , rplDH ntfEOarOnK 
(Cantiques, v«, 8.) ( « m "hETI 

III”*. SECTION: ' , 

\ *_ 

V KRBE. 


Sujet du verbe. 

§ 336. Le sujet de la proposition est souvent exprimé par 
les formes verbales nommées personnes , sans qu’il soit né- 
cessaire de l’indiquer séparément. Ces formes appartiennent 
au prétérit, au futur et à l’impératif qui est une espèce de 
futur ( ^ 174 )■ Ces trois tems peuvent être appelés per- 
sonnels , et les deux autres ( l’infinitif et les adjectifs ver- 
baux ) , impersonnels , en ce qu’ils excluent toute idée de 
personne. Les formes que nous avons indiquées comme 
personnelles , et qui renferment l’idée du sujet outre celles 
de l’attribut et de l’existence , énoncent à elles seules une 
proposition complète ( (j 179 ). 

Upe iipDx ’rnpç 


s 
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H 337 . Un seul «t même sujet peut être commun à plu- 
sieurs verbes qui se suivent ; mais il arrive souvent que 
l'un ou l'autre de ces verbes appartient à un sujet qui n’est 
pas celui du verbe précédent ou suivant, ce qui produirait 
de l'amphibologie , si le sens n'était pas déterminé par les 
antécédcns ou les suivans : 


•etB^rrrpnwnmà ym no-wn ni ^rm 

T : I : ! — VT - - T t—. T • - VT- 

( Genèse, x, 20 et 21 . ) rfcnç 5 arp] 

mw kîpi vroeft rao 1 ? teîto m irtwt 

v vt ~ ni - - • r t !]•— 

( II. Sam. xt , i3. } 


§ 338. Pour exprimer un sujet vague et indéterminé (*) on 
emploie tour-à-tour : 


i . La troisième personne du singulier sans indiquer le sujet : 
( Genèse , xlvm , t . ) rtÿi Tpaç nan Fjoi’J -idn’i 


2 . La troisième du pluriel masculin : 

(Néhém. h, 7 .) rftm 

• t • r 

3. La deuxième personne du singulier masculin , comme si 
la parole était adressée individuellement à chaque lecteur : 


( Juges , vt, 4- ) 



(*) Quelques longues ont des mots destinés à exprimer le sujet de 
celte manière; comme o* en français et Blûtt en allemand. En italien, 
en anglais , etc. , on se sert , ainsi qu’en grec et en latin de la voix 

active avec un sujet suppose’ > JîyoUfTl, onurr, diccot, dicono, 
THEY , SA Y , ou de la roi* passive, si ni ce, fu petto, Iam told , etc. 
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4 . Les formes passives du verbe principal : 

(Pseaumes, lxxxvni, ai.) ?pon -ojp 10DV1 

(Malach. u, 6.) WDfcO KÜDriÔ 7ÙW 

• r t : • t ; • r : 

5. De même avec le verbe êtbe: 


(Eslher, vi, 1 .) 


■Jm ’üç? d’sir? 


6. Le nom Bl’X ( homme ) sans aucune autre désignation : 
(Ecdes. 1 , 8.) ■ -m? 

” *_ .1 

, Régime du vehbe. 


§ 33g. D’après la nature de l’attribut qu’il renferme , le 
verbe est absolu ou relatif ; il est absolu , quand l’attribut 
exprime une manière d’être , telle que le verbe , avec le 
sujet énoncé par la forme verbale (§ 34 1 .), présente un sens 
complet : 

(Pseaume , ni, 6 .) fUttfW ’PZD# ’JN 

T T 'T ' : - T • 

H est relatif ou actif ^ lorsque, pour compléter le sens dfe 
la phrase , il a besoin d’un terme du rapport qu’il gouverne-: 
ce rapport s’appelle complément immédiat ou régime direct. 

Ç 34». Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu , tantôt comme relatif ; soit dans la même voix ’, 
Soit en passant du ^p au ou au ’vpçn 

(Genèse, xlvm, 19.) ’fiyT ’ilÿT 

(il Rois, », u.) irrfcrnïo #\xrrnK onin' 

• v : ■» V v-sFf 

(Esthcr, viii, i5.) TpDH Xü’ 

/ ; ‘ ' v v * r: * # /TT 

(Genèse, xiv, 18 .) QH 1 ? 

l*TT V v 

(Isaïe, lvii, i.) ib-ty w m ^ p^l 1 

(Lament. n, g.) , . . ... V» «» 'HTn3 "OKft T3« 

tv’: — • 

16 
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§ 34«- Plusieurs verbes ont besoin de deux complémens, 
dont l’un est immédiat et l’autre médiat ; on pourrait les appe- 
ler doublement relatifs- Quand le régime s’énonce simple- 
ment , le verbe est transitifs et lorsqu’il est précédé d'une 
préposition , le verbe est intransitif. 

§ 342 . D’après ces différens rapports, les verbes hébreux 
se divisent naturellement ’en deux classes. 

Pbemière classe. Verbes transitifs à complément direct. 
Deuxième classe. Verbes à la fois transitifs et intransitifs. 

O Les autres verbes purement intransitifs, dépendent tout- 
à-fait des prépositions. 

PREMIÈRE CLASSE. 

V 

5 343. Les verbes relatifs transitifs exigent généralement 
un complément immédiat , comme dans les autres langues , 
lorsque l’action énoncée par l’attribut que renferme le verbe, 
tombe immédiatement sur l’objet. Ce rapport s'exprime sans 
ou avec la préposition nN ($ 3o8.) et quelquefois avec ou b 
préfixe qui en est le vicaire (*). 

(Pseaume , exix, 168 .) TOX 1 TTP? 

(Genèse, xxxvii, 3.) Fipi'-nx an# btnm 

(Juges, vit, 25,) l'IS-bx 1DT1M 

r : • v : 

(IL Sam. ta, 3o.) 1TW ’îtf’DNI □Xl’l 

~ s - 1 :t * r - ■ » : 

(*) De même eu espagnol la préposition a est commune au datif et 
i l’accusatif : A Dios se ha de dàr adoracion ; yo amo à Dios. 
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.S 3 44- Quelques verbes ordinairement intransi tifs , peuvent 
être suivis du régime direct, et devenir transitifs: 

(Lament. ni, 48.) ’J’ÿ "H fl 

(Genèse, xxvn, 45) J TIX 

(joei, iv, t8.) aÿi nain nlyaîfH 

(isaïe, i, « 7 .) ruobN ün 

TT J - 

5 345. U y a des verbes qui gouvernent deux complémcns 
immédiats ou directs ; ainsi : 

1. Généralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
complément direct , en gouvernent deux à Ja voix 

(II. Sam. xix, 16.7 1 T£'T^n ^rrrux -ragrfr 

(Deuter. vm, *6.) 1319? |D 

2 0 . De même les verbes qui signifient enseigner, remplir, etc. 
( Pseaume, h, «s. ) ïpa-n o’y^D niD^ 

I v r : • ; t s - 

( Genèse , xlu, a5. ) 13 GIT^’nN 

t v « : v : - r 

( Haggée, n, h .) min crorbrr nx 

T • r V • ; 

(I. Sam. xxtv, 18. ) raton ’jr6oa hm 

t - • - : - f 1 - 

3°. Quand le nom de l’objet est régime direct , celui de la 
matière l’est également : 

(Exode, xxvni, 36.) Un G 3ÛÎ V’JJ rPÊMH 

T T, ' T ’ , S 

§ 346. Quelquefois le verbe est suivi d’un rapport énoncé par 
une expression adverbiale , qu’ou ne doit point regarder comme 
complément médiat : 

i°. Pour indiquer la durée ou la distance : 

(Genèse, xxix, 18) QV)# p3# 

( Genèse, vin , 10. ) onn« ü’p; nvip ny 

(ii. Rois, v, i 9 .) . ; pN nmâ Ihnd ^ 
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a”. Pour ajouter à l'intensité de quelques verbes intransi- 
tifs, moyennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou «ans la préposition HN 

(Genèse, xh, ,5.) Info J'K HTOÎ üfrq 

( » xxv, H , 19. ) ÎD TU DpîJpTJ 

ci. sam. ,v , 5) annan aswrot aatf wm 

' • -t; T - - : • * : 


DEUXIÈME CLASSE. 

5 347. Plusieurs verbes appartenant K 'cette classe pren- 
nent leur complément de plusieurs manières , savoir : 

i°. En conservant la même signification avec Pun et l’autre 
régime : 

•I 

(I. Sam. xv , a 

; cçr pjîjr ny 1 ? ihçd *o;n tfb 

( Pseaume , xci , 5 - ) 

( Jérémie , xxxm , 5 - ) critranrnK 

v . ' • 1 - • v ** r * 1 

( Nomb. xxi , 26. ) ïiefonn 3NiD tiSds □n'?: sm 

' • I • t t jv v : - : • « 

a. En changeant de signification d'après le complément: 

( isaïe 1, , 3. ) rrnüm-^a on: jttî en: ’3 
(jouas iv, a.) ny~n by orui 

c ps. « , e. ) yzh rrrax cru trm 

' . . T T T I” * * T I "f 

( Genèse xxxyu , 10.) V 2 X 13 “"U , P 1 

X — 


4- ) ; übb3 yottw nvrrm tint 

T I : • 1 v T TT V ' “T 


• . 

(*) En grec et en latin il y a le même complément à Taccusaiif; 

oipyriV fit pyEW j sownuvi soksiuu*, an cas prés, ce tour est commun à la 

Langue italienne : rjuesta vita chc noi viviamo» Bem.bo. 
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3. D’après le sens propre ôu figuré; 

(Nomb. xxm, ai.) Df)V’_2 jVK D’3 IT*^ 

Ci- sam. xvi. 7 .) vnntrfo dsd pn 

(Osée, xiv, 5.) nro«ÿD«BTK 

v J •» T T s T : V 

(II* Rois 11 , 21. ) n^Nn cnÿ? ’nNsn 


J ( Voyez cependant Isaïe , vi. 10. y 

Syntaxe de l’infinitif. 

§ 348. L’Infmitif, considéré comme nom d'action, peut 
être tour-à-tour sujet de la proposition , complément d’an 
autre verbe , tenue antécédent ou conséquent d un nom , et 
en état de régime pronominal : 

(Genèse u, 18.) ra 1 ? D-wn nrn attrofr 

v Tt T y: 

( Proverbes , xv , ia. ) f? rOli"! 

mcn nie use □1 ’? 
’doï ’füzf nsrt îmfc 

^ 34q. C’est encore sous le même point de vue que l’in- 
finitif est souvent accompagné des préfixes , dont 

résultent des formes qui sont l'équivalent des gérondifs et 
des supins de la langue latine , savoir : 

i°. D'une manière absolue pour marquer l’époque où 
l’action a lieu, à l’aide de l'une ou de l'autre des préfixes *?33 

( Nomb. t , 5i.) □nPn infc nnv jstfDn çbni 

: -œiiÿ yipnDi «nn onnorNto 

t : • * - t t • s : • . • • 

( Isaie , xvm , 3.) 

(Exode, xiv, a 7 . j ürVNP D s n Dtf’l 


(Genèse, xxxvx , 3i.) 

( > h, 16.) 

( Pseaume , cxxxrx , a. ) 
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2 °. A la suite d'un substantif qui le gouverne, alors il 
prend b préfixe , ou se rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kametz de la première radicale en scheva : 


(Ecd. ,««, 5. ) dûs nsn craax Trterû ny 

• r -j ; - : i • t *j I * j - : •• 

3°. Après un verbe dont il est le complément médiat : 


( Genèse , xxix , 35. ) rr£D loyni 

( I. Sam. xxui, a8. ) TH nPK FfTlD ÏWÛ 30*1 
4*. De même pour indiquer le but vers lequel on tend : 

( II. Rois , iv , i. ) nnpj? ms ntfsm 

( « « s. ) ‘ mpj o:ry *6] 

t *• 

$ 35o. Lorsque le verbe est intransilif ou passif, les afGxes 
pronominaux venant à la suite de l'infinitif, considéré comme 
nom d’action, tiennent lieu et adjectifs pronominaux dits 
possessifs (*) : 

( Genèse , xxxv ,• i. ) \ T™ *?. ’J?o îjrna? 

( Ps. cxxxu , i. ) ! In i3jrt>3 rk 

(Ezéch. xxvui , i5.) : Tja nnÿw «spriy ^*nan oi»p 

S 35i. Quand l’infinitif appartient à un verbe actif, les 
affixes ‘ dont il est accompagné , sont tour-à-tour pos- 
sessifs , ou objectifs ; dans le premier cas le verbe peut 


(*) Ce tour est commun au latin, à 1’iuilien, etc. 
y elle suum cuique en. Peu. / 

Ricordati che fece il pectar nostro. Pit»ar. 
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avoir un complément immédiat soit nom , soit pronom af- 
file ou mot : 

( Genèse xxv , 30 . ) nprrnx innp? 

^ Ps. XIX , 13. ), j m î 37 =RS 

( Deuter. vu , 8. ) nyD^'.Tnx noiÿCT 

c Ezécii ui , 36 . ) tpsttk nnex TiniN nrai 

Remarque. Ce n’est que d’aprèf ces principes que l’on par- 
vient à distinguer la signification de quelques formes homo- 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif : 

-m ti'và nnlN ’nno Tjb nnlN »nn dîd 

(Gen. xxix, 19 .) Littéralement : mon donner la à toi , etc. 

( Nombr. xxn , i3. ) □dos? i\brb ’nn 1 ? jnd 

Littéralement: donner (laisser) moi aller , etc. 

5 35a. L’infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un’ autre verbe à l’infinitif, au prétérit ou au futur, 
et ajouter de l’énergie à l’idée de l'action : • 

( Ezéch. 1 , 4 . ) aleA «un nwvn 

(Gen. xi», a».) nçoiu rjbyj ’3 jjpÿi Tjbn nnyï 

( a xviii , 10- ) rm nys a ’bx 3 «ÿ« aW 

? - m t ) v •• T 

Syntaxe des adjectifs verbaux, 

•1 

Ç 353. Les adjectifs verbaux ( Bcnoni et Paoul ) , appelés 
improprement Participes , suivent, pour la concordance , la 
marche des adjectifs nominaux, et pour la dépendance, celle 
de leurs verbes respectifs. 


Digitized by Google 


(,i48 ) 

§ 354* k® Dénoni des verbes actifs on neutres, prend le 
complément commun aux autres formes du même verbe : 

(l.Sam. xviu,39.) | □nyrrte i\tdü 3’fc vn 

•t” » • t v •• * • 

(II » xv, U.) Ü'Nip . 

§ 355. Cet adjectif verbal est quelquefois en état d’annexion 
comme antécédent du nom qu’il gouverne en régime direct : 

(p s . v. «a.) • : »gÿt t|3 uz'py?' 

(Exode xvm, ai.) # TO ’ÉUfcrü’rfrX ’KT 

^ “t - ) * • n 

( Genèse xix , 1 4- ) ■' rrijD ’np 1 ? 

- w N t | "F: 

1 

ÿ 356. L’autre, dit Paoul , prend quelquefois le complément 
immédiat que gouverne le verbe (*) , soit qu’il passe k l’état 
d'annexion , soit qu'il reste en état absolu : 

( Cantique, ni , 8. ) " nonSo pin ’ina dJ»? 

( i. sam. n, ,8. > : "D nlDN iun pyi 

T • •• T 

Ç 357 . Le Bénorii , qui, ‘étant attribut , renferme l’idée du 
verbe abstrait au teins présent, est quelquefois précédé de ce 
même verbe au prétérit comme au futur. \ 

(*>b. j, 14 ) - ntehh rn ppan 

S T ITT - 

( Genèse 1,6.) : dw d’d ra PnaD mp 

•if t • ■ 1 t* • • 

$ 358. A la suite du verbe Être , le Benorti est quelque- 
fois sous-entendu , par tejjet des prépositions qui lui sout 
naturelles : 

( I. Cbkow. xvii. 5. ) ?3tfDDi Prftrte bnüo rrn^i 

• T î • * V V V 

V oy. II , Sam. v H, 6. ( suppléez 


v : *er 

ij^nno > 


(*) Ce tour est le même en grec et en latin ; 

7xp£VQ; \ twnv . Æsop. Dodus iter melius. Horat . 
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! - IV'. SECTION. ' .* 

/■ 

Particules. 

ç 35g. Les Particules sont plus importantes en hébreu que 
dans plusieurs autres langues. Elles prennent elles-mêmes 
et font prendre aux autres parties du discourt des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon les circonstances que nous 
allons indiquer. 

I. Adverbes. 

fj 3(io. Les adverbes modifient naturellement l’attribut, soit 
nominal, soit verbal, et meme un autre adverbe: 

(Pseaume, ctv, t. ) iHp 

( I. Samuel u , a». ) 

( Néhem. u, a. ) ,13 fcO’îfl 

§ 36i. La répétition des mots, conforme augéuie dclalaugue, 
s’étend jusqu’aux adverbes pour exprimer l’idée de distribu- 
tion , ou pour rendre l’expression plus énergique : 

(Exode xxm , 3o. ) 7H2D UtfTW DVD OS» 

(Ézécliiel, xl, 26.) s l£Dp "inW IBJ? "Hî? 

( s xxx vu, 32 . ) : "iiy nirbco^nt^? i\v œir iù) 

T S * 5 * T 

( Genèse , xvii, 3. ) ntos -foo? ïjnlîî nanw s 

Ç 36a. Les adverbes de teins , de quantité et de négation 
appartiennent plus particulièrement à la syntaxe. 


Digitized by Google 



«s 


( * 5 o ) 

Adverbes de temj. 

TK Mors 

T 

$ 363. Cet adverbe, dont la forme poétique est (de la 

Racine HTX , en arabe il piqua , il fit un point ) , fignrément 
et dans une acception plus particulière , marque un point 
dans l'étendue des tems , un instant , un moment- (*). 11 se 
rapporte proprement à une époque passée, mais il peut aussi, 
comme en français , indiquer la postériorité. Dans le style 
historique il énonce une époque passée , même avec les 
formes du futur : 


( Exode , iv , 26. ) 
(Pseaume, h, ai.) 
( Exode , xvi , 1 . ) 

( I. Rois, xi, 7 *) 


: rfrœb d'di ?nn mex m 

• ‘t t :*t t 

dix tüï yenn m 
ntsto w m 
no 2 ribbtf niy lit 

TT V ! * T 

$ 364- Il ne prend d’autres serviles que les préfixes 1 et 
D *, cette dernière lui donne la signification des mots français 
dès-lors , depuis , conformément à la valeur de la pré- 
position ; 

(Isaïe, xlvui, 5. ) NÜFI CPÜ3 ÎND t] 1 ? T3X1 

( Exode , v, a3. ) üsns-^K ’nxa îxoi 

:• v • t t •• 

HHK 4 près* 

$ 365. Cet adverbe, qui, venant de la Racine *TTIN {il retarda) , 

énonce l’idée de postériorité , est employé : 

i°. Isolément comme un véritable adverbe : 

( Genèse, xxx, ai. ) JT3 HlS’ TIN1 

" t: t ‘ ' : 

(*) C'est ainsi qu'on dit eu français ; venir à point , et eu 
italien, in guetta punto , dans ce moment. 
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2 *. Comme préposition, devant les noms , et quelquefois 
devant l’infinitif des verbes, considéré comme nom d’action : 

( Genèse i, i.) J Vdqh anx crea onj nTi 

(Lévitique, xiv, 43- ) □^axrrnx pjo “inx 

3*. En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l’infinitif t 

( i. sam. i , 9 . ) rlritf nnxi rfrtcte rtox nnx 

t •- » - : • s t : t " 

4 °' 3)e même avec les afflx.es indiquant communément le 
sujet possesseur : 

(Gcn. xxxi, 36.):nnx np^i'3 ’nxm hd ^stid 

Adverbes de Quautité. 

H Aise*. 

§ 366. Le mot appartenant à la racine J*JH , il convoita, 
est employé : 

i°. Comme substantif en état absolu : 

( Malacli. iu , io. ) : ’-p^any rona 

t • » - t -r | 

i°. En état d’annexion nominal et pronominal : 

( Proverb. xxvn , 27 . ) 3^11 r "Tl 

( > xxv, 16 .) th nxxo Edi 

T'V- VJ T TT. - l 

( Exode, xxxvi, 7 . ) oh nrvn nax?am 

. t-titttS-j 

■v 

3*. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes OD 3 . 

(joh. xxxix , a 5 .> nxn -iDX r "îoltf H 3 

T Y T M : 

(Néhém. v, s.) «a — u’nxTix mp urax 

* •• s “ lr mt :--s 

(I. Sam. vn, 16 .) * H3Ü3 .130 HD Tll 

T T • TT •• • 1- T : 
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tOPD Peu. 

- ~ • ' 

^ 367 . C’est un nom exprimant l’idée de modicité (de la Ra- 
cine DJ7D , il diminua) \ il est susceptible de divers emplois , 
savoir : , 

1 . Comme adverbe, il sert d'accompagnement aux verbes, 
souvent avec une nuance diininulivc ( tant soit peu'. 

(Zachar. 1 , i5.) D5JD ’flÇSg 

a. Il peut être substantif antécédent ou conséquent d’im 
antre nom : 

(juges, iv, i 9 .) rarbyo Kr’rptfn 

(Deuter. xxvm, 62 .) DJJD TlD 3 OPHNtÇtol 

Ti "i • vj- : 

3. Rarement il prend , comme adjectif, le genre et le nombre 
du nom qu'il modiiic, mais seulement au pluriel et au masculin : 

(Pseaumes, ai, 8 .) Ù'QVD VD' 1TP 

• - s tt : • 

3*3 Beaucoup. 

Ç 368. Le nom DT exprime l'idée de la multiplicité (de 

la racine H3T il multiplia ); on le trouve tou r-à- tour : 

* 

1 . Comme adverbe devant un nom précédé de la servile 
préfixe (pour bx) , ou avec un verbe qu'il modifie : 

(Demér. 1 , 6 .) nn va ddp 3 *i 

_ T T •• V v T 

(Pscaumc, cxxiu, 3.) 113 13^3^ 3*1 

2 . De même avec H initial et final, et n ou Pi final: 

(Ecoles, xr, 8 .). '• □IXH JTIT rOTl D^’GK 

T T T VJ- ’ T 

(Pseaume , cxxix , 1 . ) H3“l 

T j • • T : " - 

(Haggée, I, 6 .) DPD 83711 H3T1 ÛPjnî 

(Proverbe, xxv, 27 .) - 3lD*iÔ nl3*lH #31 bPK 

\ 
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3 . Comme adjectif; et dans ce cas, il prend tontes les in- 
flexions de son substantif, quel qu’en soit le nombre ou le 
genre : * 

(Genèse l, 20.) . î 31 ÜV HiTTI*? 

(Pseaume, xxxvi, 7.) PCP Olî"lfl 

(Osée, 111, 4 -) ïtftiO'. □’2"1 D’p; 

(Pseaume , lxxi, 20. ) rUSH] nl 3 "l 

Adverbes négatifs. 

§ 36 g. Les adverbes négatifs sont au nombre de six, savoir : 

NÏ? ou 

Ç 370. Cette négation (de la Racine HN 1 ?, il s'est lassé , il 
s'est épuisé ) , plus générale que toutes les attires, est employée J 

1 . Comme préposition privative devant les substantifs , 

( sans )• 

(L Chron. u, 3 o.) : D ’33 & “ijD JW 

(II. Sam. xxin, 4 -) DiDJ? X) 

Remarque. Toutes les particules négatives produisent en 
hébreu le même effet que l’a privatif des grecs, ou la pré- 
position in en latin et en français , urt ou en dans les langue» 
teutoniques: ■QT’tfb ttnbing, nitr^a ttngut, nïrjf? unftàftig, 

ofynmàcfytig, etc., etc. 

a. Devant les verbes au futur pour indiquer l’impossihi- 
■ tité , ou la défense de faire quelque chose : 

( Proverbes , xxvn , t. ) : Di’ iÿnp jnrr*6 

(Nomb. xxn , ra.) ÜHÇV 
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3. Devant les adjectifs nominaux et verbaux pour indiquer 
l’idée de négation : 

(Ps. xxxvi, 5.):dxd; îô jn asrrr 

( sophon. iu, 5 . ) : ntÿa 

V T- • •• 

4* Devant le nom te , pour exprimer l’idée d’une exclu- 
sion totale : 

( Exode , x , io. ) naitorto nfcwn-N'? 

cps. xiix, 18. ) np’ tnioa tfr ’3 

5. Avec le H préfixe qui lui ôte la signification négative : 

( Nombres , xxm , 26. ) Icn 1 ? Tr^tt vnai Npn 

I r •• • t - • 

( Deuter. xi, 3o. ) JTWI "QJQ nD.TNpH 

6. Dans le premier membre de la phrase pour être sous- 
entendue dans le membre suivant : 

□’pns nisra □ , «ern bb#ed D’ytsh œp'-îb 

(Pseaume , 1,. 6.) 

. ' • • > 

Remarque. Outre le f| dont nous avons parlé (n°. 5 . ) et 

le 1 qui est d’un usage général , cette particule peut être 
accompaguée tour-à-tour des préfixes t&tea : 

(Isaïe, lv. I.) TWKÙM nDD-XltO noü 

(Obadie, vers. 16.) ; VH 

(is. uv, 1.) tàh 'nxvnz xr?'? ’nihij 

(Pseaume, cxxiv, 6.) J OiTjJÎS^ Ff© ÜJD 2 N’pB? 

V •• • : I v* T T : V 
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PN , Il n'y a pas. 

$ 371. C’est le nom ptf (rien) en état d’annexion et ap- 
partenant à la racine ]1N (*) (être en défaut )$ cette particule 
est précisément l’opposé de (il y a ) , avec lequel elle 
forme souvent antithèse: 

(Proverb. ail, 7.) % jW & 

Au reste il est bon de remarquer ce qui suit : 

1. Par sa forme en état d'anuexion elle est souvent l'anté- 
cédent d’un nom , d'un afTixe pronominal ou d'un adjectif- 
verbal. 

(Osée, 1.1, 4.) rn> JW -ifr fw Tpp pa 

. (Exode, V, .O.) • : OD 5 jriJ 

(Lévit. xtvi, e.) Tina fN] oropp* 

a. De même devant un verbe à l’infinitif : 

(Pseaume, xxxn, 9.) f’N T ©3 D 1 D 3 WTFl ÏX 

3 . La négation est souvent renforcée par un autre mot 
négatif, ou considéré comme tel: 

(Eccles. V, i 3 .) . : HÇWD 1 T 3 j’K] 

(Nombres, xx, 19.) (**) î TTO^ ^12 "nV}’N 

(*) Cette touche est commune aux deux noms ]*M iniquité, défont 
de justice, et JlN défaut de force , abattement , deuil pour cause de mort. 

(**) Ainsi que 1^1 ea hébreu, le mot rien en français , venant de 
l’accusatif latin rem , signifiait autrefois chose : l’usage négatif en est le 
même dans les deux langues. 
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4- De meme par le collectif ‘jS, comme K *7 ($ précéd. n“. 4)i 

seul ou avec une autre négation. 

% 

(II. Samuel, xn, 3.) • Eh^l 

(Eccies. i, 9 .) ' :#çœn nnn Ehn-^3 pw 

1T3 .TD*ar^srnK nxh irlûrrrra rx 

tjtjtvv " — I 

(Genèse, xxxix, a3.) 


5. On le rencontre quelquefois en état absolu à la fin 
d’un membre de la phrase: 

(Genèse, xxx, ..) î '3ÎN HnÇ £ÎTON] D r 33 ’VVDn 

6. Moins souvent sans finale avec le K ponctué tiré , ou 
chirick devant un substantif : 


(Prov. xxxi, 40 "13# \X D' l 37ln‘?^ 

t •• •• • : : 

(I. Sam. iv, ai.) 1133 ’N Hflb VT\pPl\ 

T • — t': * “ 

* ' te 

$ 37 a. Cette négation , appartenant ordinairement au style 
élevé, vient de la racine b’JX (identique avec l'arabe , et affine, 
ou du moins synonyme de , il partit vite , il se réduisit 

à rien. ) On l’emploie : 

i°. Avec les noms , mais rarement, pour indiquer l’incon- 
venance relative ou absolue d’une chose à l’égard d'une 
personne : . , - , 

( Proverbes , xxxi, 4 . ) PN 

I*t 5 • t : - - 

( » ™« , 10. j rp 3 *\xi no» inp 

K*? •; • t I : 


V 
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2*. Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 
tantôt un ordre ou un conseil , tantôt une prière ou une sen- 
tence morale : 

(Gen. xxii, 13. ) "lyarrto rrv rWrrtw 

v I ;r ■ : • 

QProv. xxm , 4 * ) 

!’*» ngiON nn? ïp v B|o wtorrtts 

( Ps. li , i 3 . ) 

: npga ypy qpn ^rurrto 

( Jérém. îx , 33. ) . • ù. . Y.. 

3 °. Isolément devant l'ailocutif : 

( 1. sam. u , 24. ) nptsÿn rtaia’Ki'? ’a ’aa 

T\»- T • TJ 

4 °. Comme substantif : 

( Job. xxiv, 25 . ) : ti^d biù ofcn 

• * • r : -• r: 

5 °. Comme déprécatif suivi de la particule NJ et d’un verbe : 

T 

( Genèse xix , 7 . ) ; ty*lp| 'PIN 1 DS<H 

6*. Ayant le verbe être sous-eulendu : 

( 11 . Sain, i, ai.) D 3 ty «îBoran biD m bx nn 

• • TT • s 7 - - I •- •• T 


9 ^3 9 ^3 NON ? SANS. 

1 J • . • s 

$ 377. Ces trois particules appartiennent indistinctement à 
la racine , H se consuma ; il fui réduit à rien , mais 
elles diffèrent l’une de l’autre sous plus d’un rapport. 

*7 
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§ 378. Le mot ^3 est éminément poétique ; on le trouve : 
1”. Avec le futur du verbe. 

( Ps. xlu , t3. ) , 1^3 DIX! 

2°. Quelquefois devant certains noms ou l'infinitif considéré 
comme nom d'action : 

( Proverb. xxiv , 23. ) : 3iD' l ?3 dsüd 3 D'ieman 

t î • : • » 

( Pseaum. xxxu , 9. ) î ï]j>N aiTjp *?3 

3°. Devant le verbe au prétérit et au futur: 

( Is. xxxm , x3. ) d: tënïrto 

- ; t 

(» xxvi, 14.) D’NDl NT“^3 D’np 

4". Avec le verbe etre sous-entendu devant une préposition 
suivie d'un affixe pronominal que la négation ne saurait 
prendre immédiatement : 

( Pseaum. xvi , 2. ) J TP ?sr^3 ’naio 

f T ¥ “ • T 

(Proverb. xxm, 7.) 1 13>1 

Ç 379. La négation '^3 ( sans ) aussi incompatible avec 
les pronoms affixes, est particulière aux noms, mais elle précède 
aussi l’adjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 

(job. xxx, 8.) ’js-Qâ tai ’is 

M . • •• • - t t •• s 

(Dosée va , 8.) : ilDlDH ’t>3 FTÿf 

(Pseaum. xix,4-) ; Q^p yptfi ^3 BTUl JW ‘DK-fN 

(Is. xxxa, 10. ) : . x)2\ ^3 FjDfc 
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Elle est accompagnée tour-à-tour d’une préposition mot 
ou de l’une des serviles préfixes D ^ fl 3- 

(Pseaum. Irai, 7 ) HT OfrÇ 3*11 

(Gén. xxxi , 2 o.) ; wn ma *3 7 tïi 

• • •« • • • • I ■“ 

(job. xxxvi, 12.) % nyyjç? iyw] rfcr 

(Exod. xiv, 11.) onypa 7çpn 

ci*, v, 14.) pn iTD rnyjy 

( job. vi , 6. > nto-Tao }on tatrn 

- v 1 : • i t •• t •— 5 

^ 38o. La dernière de ces négations , ’P^3 a plusieurs 
significations exprimant toujours l’idée générale d'exclusion : 

J 

1. Simplement devant un nom ou un adjectif ; dans ce 
dernier cas , c'est un synonyme de K 1 ? non ou sans. 

(Géncse xh», 3.) { D3HK 03TIK ’flSS 

(i. sam. xx, 26.) ; -uns ïfc-'s wn lintô ’rfta 

2. Étant accompagnée d’une préposition , cette particule 
précède les verbes et les noms et par conséquent l’infinitif 
des verbes : 

( Amos, tu, 4. ) î 13 1 ? DM ’i^3 

TT • J * 

( juges ,vn , x4 ) |ijna ayo# T6a 

( Nombr. xxi , 35. ) Tto frnWn v73~iy 

•t 

( Ezéch. xvi , 28. ) -nnyaty ’r^ao 

;.i v 1 •• t : t • • 

3. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l’ab- 
sence du sujet représenté par ces mêmes affixes : 

( osée , xm , 4 . ) : j^ïûî 

( I. Sam. u, 2. ) y^3 J\X"’3-^1y Î’N 
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. ' I 

4. Elle est sous-entendue ou remplacée par la particule 
’3 suivie de Dît , si ce n’est : 

: ï r Q> t>ïO?r Tjjp-n^'üx ’D-œnjn N 1 ? 

( II. Chron. xvui , 3o. ) 

Remarque. La forme simple V^S) est homonyme avec celle 
qui est accompagnée de l’afike pronominal de la première 
personne du singulier. 

II. Prépositions. 

Ç 38i. Apres avoir indiqué les principaux rapports exis- 
tant entre les prépositions et les noms ( § 69 ) 1 nous 
reste à parler des prépositions mots ou serviles préfixes , 
relativement aux verbes qui les gouvernent. 


Prépositions mots. 

• - bff » 

Ç 38a. Celte préposition venant de la racine D^tt , il accéda 
( accessit ) , marque le mouvement vers nn lieu , la tendance 
vers un objet ( terminus ad quod (*)• C’est 1 équivalent de 

la préposition ad en latin, a en français pour indiquer 
tour-à-tour. : 


L’objet qui est le complément médiat du verbe : 


( Genèse , iv , 5- ) 
( Ex. xxxi , 18. ) 

( « xl, 20 ) 

( Osée, xn, 7. ) 

( Gen. xxxvi, 6. ) 

( c xli , 55* ) 


nî?0 vb irrap-^i flrtrçj 
rrjgn nrï? nm-bx 
pwrw n-jyn-n« jna 
: -rpn rnpjj 

: vpn Dpp: pW 


(») Ccsl vraisemblablement une onomatopée , comme aller-là , illac , 
ille , sonchc commune et équivalent de l’article il , le , la , etc. 
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a. La place où se trouve le sujet : 

?|rüBi ülpp - ^ yçsÿn nnNi 

( I. Rois, vm, 3o. ) 

^ • I 

3. L’objet contre lequel on dirige fraction : 

( Geuèse T îv , 8. ) : nrm vnx rp □ p n 

* * T vv V l'l« IT'T ~ 

4- Le but ou le motif de l’action : 

• * 

( I. Samuel , 1, 17.) DH 

• ;at - j • -- - y 

( "iv, 19.) ■' jm njÿn-tqr 


ri 


ENTRE. 


$ 383. Cette préposition venant de la racine |’3 , considérer , et 
par extension démêler , discerner (*) , sert à exprimer l’idée de 
distinction , ainsi que de séparation , souvent pour marquer la 
distance, la différence qui existe entre deux objets. Ce dernier 
rapport est marqué par b initial servile , signe de l’attributif. 

ïiiïltr narra roi onso narra ra jô s i 

» t 1 • 1 •• • ! t* 

(Exode , xiv , 20.) 

( IL Sam. xix, 36. ) JTft DlD-J’2 JPfctH Dl’H 

( Ezéch. xliv , 23. ) îÿTp j'3 nf w-nw 

Remarque. Cette, préposition prend quelquefois la forme 
du pluriel ordinaire féminin souvent accompagné des aflixes 
subjectifs. ( Voyez Ezéch. x. 7. Genèse xxvi , 28. 


(*) Cette dernière nuance est plus particulière à la racine arabe iden - 
tique avec j’2 en hébreu. 

17* 
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T»? P AB , A TRAVEBS , P AB. 

S 384- Ce mot , dérivé de là préposition *TJ 1 jusque , et ap- 
partenant comme ce dernier à la racine mjJ (■»/ passa , il se 
retira ) (*) , exprime l’idée de passage par un certain endroit : 

i°. Le passage matériel à travers une porte ,. une fenêtre, 
par dessu? un mur. » 

(I. Sam. iv, 18 .) 1 $$} -p “!JJ3 

pm T53 trnw^D 

(Genèse, xxvi, 8.) 

(II. Sam. xx, 2t.) : npinn iy? rçbx rptin iffjn run 

2°. Par extension, l'idée d'une action qui part d’un sujet 
pour passer à un autre individu avec un effet favorable ou 
défavorable :\ 


(Genèse, xx, q.) 
(Arnos, tx, to.) 


rrrn Tpiy; ^>ern 
: ny-n unya QnpniBrârrtfJ 


3 ". Plus particulièrement après les verbes exprimant l’idce 
de fermeture ou de clôture : 

(ii. Rois, tv, 4.) -]-!y_3 rÿ’in rn:çi 

fÛ DE. 

§ 385 . Cette préposition appartient à la racine rUD, H 
compta , et par métonymie il sépara , puisqu’il faut séparer 
les objets pour les compter. Ainsi elle indique naturellement 

(*) Voyez Job, xxvm, 8. Le verbe my à la voix Pihel signifie 
Oter , enlever (Prov- xxv, ao.), d’où vient le nom "y proie. (Genèse, 
xlix, 37.) 
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l'idée de séparation, de l’éloignement, et surtout le point 
de départ; c’est l’ablatif (*) des latins; elle exprime: 

1. La séparation matérielle ou métaphysique , relativement 
à la totalité ou à une portion : 

(Lévit. xx, 06.) D^pyn-jÇ opnx ‘npw 

± xvt» i$.) ' lyDVio vjy rin] 

(i. Rois, xn. 9 .) ^.tjd *?pn 

2. L’idée de l’éloignement qu’iuspire la crainte : 

(Ps. civ, 7.) jlîDIT ^.^TDpDir WWP 

3 • I^e point dè départ d’un lieu déterminé , ou d’une 
certaine épotpie _ - 

(Nomb. xx. 8.) y^on-jp crû onj çiwirn 

(Néhém. xni, 21.) wd n*? it'nn nyrriP 

ij. Le rapport d'origine ou d’extraction : 

(Eccles. ni, 20.) ■irériB.îçj 

5 . L’éloignement produit entre deux objets par une différence 
dans l'intensité d’une même qualité et pareillement le degré d in- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi dire, l’un de l’autre ($ 81.) 

(Lévit, xm, a 5 .) llyn-jP pDJJ 

6 . Pour l’idée d’éloignemçnl indiquée par les voix passi- 
ves du verbe : 

(juges, xx. 3i.) Ty.Tjp ipn:n 

(Esdras, h, 62.) nsrorrip l^iO'2 

(*) Du latin attferre , aujero ; ablalum. (tsLtvra) , Voyci aussi la 
note «u § 8t. 
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7 - La cause considérée comme point de départ de l'effet 
qu’elle produit 

(Exode ' a3 -) ' rrûyrno bmfcr’a mm 

, v n» > • •• t :• jr — 

7W SUR , DESSUS. ‘-. s. 

§ 386 . Cette préposition appartient évidemm^t^ la racine 
1 ^ monta , il s'éleva ; elle exprime l'idée d'élévation 
physique , morale ou politique : 

1. Relativement à la place matérielle: 

(Gant- », 8.) jnlJOiTty p©p_Ç CTStT^g ^TD 

3. A la suite des verbes exprimant une action dont le but 
est de s elever au-dessus des hommes ou des choses : 

(II. Rois x, 9.) 

(Osée, vin, 1.) 


'nyp T ’PS 
iWf D Wlrrtyi 

3 . Devant le nom des personnes ou des choses sur les- 
quelles on .jette un regard de pitié, de mépris , de protec- 
tion et qu’on regarde, comme l’on dit communément, de haut 
en bas , de manière à faire sentir sa supériorité : 

(Exode, a, 6.) vjy *?bnni 

(Job, xu, ai, et Ps. cvii, 40.) Ü’S’TT^y N 3 7 j£îÿ 

(isaïe, xxxvn. 35.) ny’tfinp ntfn -ryn % 'nm 

(Prov. xxvin, 15 .) : ^rroj) 

T " ' T V , 

SERVILES Q b 3 3 


§ 387. Cette servile, qui exprime principalement Je rap- 
port d entrée ( § 69 ) , est une espèce d’hiéroglyphe , ou 
de signe symbolique qui représente n'3 ( maison ) , employé 
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adverbialement en état absolu et en état d’annexion nominal. 
Cette servile indique aussi : 

i°. Le sujet par lequel on jure , on affirme f ou au nom 
duquel on supplie : 

: (Gen. x^m, 1 6 . )^ . 

(ir^tev.^ff ya#: 

(Cant. u», 5.) n1«2V? nÜ3 QjnK 

a. L’époque précise , l’endroit où l’on est , ou 1 on fait 
quelque chose , la société parmi laquelle on se trouve : 

n’D ") 3 *ra »anri □l’a - njtfnÿn tfina 

( Exode , xix , i. ) 

( i. Rois , ù ,:i i. ) optf yatf Tfaç Tln^na 

(I. Sam. X. xi et i».) î BWa3 3 DÏ1 

3. L’idée ou le moyen d’obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d’une chose et l’instrument dont on se sert 
pour faire l’action : 

( Prov. xxiv, 3 . ) ; pian 1 n^anai n’a ma 1 noana 

It : • r : • -t *t • t : t s 

(Lam. V, 4.; TTO3 WO «Tltf nDD3 Ü’O’Q 

y •••• » t IV V î • 

( il sam. xn , 9 . ) .j fioy pa anna mnn mw 

4 . L’idée contenue dans les verbes exprimant attachement 
physique ou moral , désir , dégoût , préférence, etc., etc. 

v » 

( Genèse, n , a4’ ) IntfïO pa“n 

( « xxxiv , 19. ) a^y’"naa yen 

( Isaïe, vu, i 5 et 16. ) aiDa nlnai yna Dl#p 
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La môme servile s'emploie encore : 

i. Avec deux verbes qui signifient dominer : 

( Eccles. « 19 . ) 

• t'j t : - : • ; 

(Genèse, in , 16. ) îia-'w wm 

Jt tj- : 

a. Avec d’autres verbes qui peuvent avoir un autre com- 
plément et que l’on n’apprend que par l’usage : 

(Juges, ix, 38. ) : la D$>ni nny 

(Ez. xxi, a6.):T333 n*o D’BlrQ iNtfD’ÜPa 

D 

5 388. Cette servile semble être dérivée de la racine HHD , 
d’où vient egalement l’adverbe rü ainsi , dont 0 préfixe est le 
vicaire ; et marque l’idée de comparaison entre deux objets ($ 80 ). 
A l’égard de cette préfixe, il faut retenir ce qui suit : 
i . Quand elle accompagne deux objets comparés , il en 
résulte l'idée d'une égalité très-parfaite (*). 

(Osée, iv, 9 .) jHS 3 ûj ?3 rrrn 

( Deutcr.’ 1,1^) îiyotfn jlo£3 

a. Elle sert à restreindre l’idée attachée au mot qu'elle 
accompagne , ne l'indiquant que par approximation, 

(Ex. xi, 4 .) : d’iso Tjiro Nsi’ nVÿn rân? 
c « xxxu, 28 . ) * ’dIk ntf1#3 

3. Elle ne prend les affixes pronominaux subjectifs qu'avec 
la particule in qui ne s’emploie jamais seule et qui appar- 
tient communément au style poétique :■ 

103 H103 -1.103 DH103 1103 ’:03 

: T T T V t I » ■ T 

( *) Cette répétition de la particule comparative est passée daus la 
langue anglaise: as blaca , as pitcb. noir comme île la pair , et en 
français comme en latin par l’adjectif Tel, Talis • 
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4- Elle accompagne non-seulement les noms, mais aussi 
les adjectifs démonstratifs : 

( jug. xvm , 4 - ) ro’D nœy noi nrs 

T * • T T VT S T 

( Lévit. x ,i 9 . ) rf?&o ’nfc nainpni 

Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi , qui est celui 
de marquer la comparaison , et se borne à rendre la phrase 
énergique. 

(Voyez Genèse, xxv, 3i. — I. Sam. ix, i3. — et Osée V, 10 ). 

S 

§ 389 . Cette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion bx ( 5 38a ) , exprime naturellement des rapports qui 
lui sont communs avec la préposition mot , et d’autres qui 
lui sont particuliers. Elle marque : 

Concuremment avec le 3 préfixe , une époque plus ou 
moins précise : 

(Gen. xhx , a 7 .) p $ fP 31^1 “IJ03K’ “03 

a°. L’idée de conversion , ou de transformation : 

(joei, m, 4 .) 0 “^ m*m Tisÿn 1 ? ïjs,t m&n 

t: - -T-; i* : t-r** w - 

3°. La tendance vers un objet, le désir ardent de l’at- 
teindre , ou de l'obtenir : 

( Proverb. xvii , 5. ) : nj?j K' 1 ? tï 6 npfr 

vàüb-nx ’3 aish xm-tfn arfo 

- • * • * TT : Vif ■ TT 

( Amos, viu , 11 .) 
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4 °- L’effet que produit une chose sur l’individu auquel 
elle se rapporte : 

(Proverb. xv , 23 . ) ^"^03 îTtotÿ 

: rnbfcft bsyn |3 erryb cratJb yora 

( < x, 26.) 

5 °. L’idée de conformité ou de proportion: 

jtdI’ rom yoflab-Npi dibkt ro*y innoy*^ 

" * , T * ▼ - 1 • j s : • t •* : s 

( Isaïe, xi, 3 . ) 

( Jérém. xxx, 11. ) DStffîb TI’mD’l 

T ; • - J • s- • s 

6°. Le rapport des verbes signiGant pouvoir , vouloir, re- 
fuser , tâcher: 

( Genèse x.x , 22. ) 131 nffiflfc $ 31 * 

t t - 

c » xv», 3 1.) "isi 1 ? ’n^in wran 

(Exode, vu , 27. ) rbvb nn« ma-aKi 

T • |«r • ; 

(Eccles. xn, 10.) ffirTn?! D^p ttf £3 

7 0 . Le but auquel on vise en faisant l’action , l’intention 
de faire quelque chose : 

( I Chron. xxviu , 2. ) ni»b , 33 'roy ’ûx 

: • • t : • 

( Genèse xlvii , 4 -) UN 3 VIN 3 ità 

T 1 VT T T 

8°. L’idée d'espoir , moquerie , nié pris , etc. 

(is. hx, h) nprn nwb jmj toetfpb rnp: 
c Habac , u , 3. ) ib-nsn npnpiv-DX 

(Proverb. xxx, 17.) ON-nn^ 1 ? pn? 3K? jybn py 

9°- Le sujet pour lequel ou à l'égard duquel on fait 
quelque chose : 

(Exode, xxv, 8.) 

(Genèse, xxm , 2.) J nrùyn rrüh isoS 
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i o°. Un certain appui qu’exigent les particules qui ne 
sauraient rester isolées , ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 

(Genèse, n, i8. ) Dlîs'H nrn alDTïd 

(Job. xi, 4.) : ’D'iDj? ’npfe/ ’T 

(Proverb. xh , 8.) , ÊfaT^nj ’Ç*? 

(Ps. ai , a 6. ) mo 1 psXH D^C 1 ? 

Remarque. Quoique la préfixe soit le vicaire de b« 
leur emploi n’est pas toujours le même. p. ex. 

(Ps.lv, 17 .) ( J'invoquerai , ) 

(Exode , 1 1 , 20 . ) ( Appelcz-le. ) J Drn bptf’i ib jjnp 

§ 3 qo. Cette servile vient régulièrement à la suite de cer- 
taines prépositions : 

(Lév. », 2.) narœfr yinp (î*- vi, 2.) byfîo 

(Ps. cxxvni, 3 .) îgrÇfÇ ypp (e*- 4 -)iin nnnp 


» 

$ 3gi. Le D préfixe, vicaire de la préposition O, en 
retient la signification, qui est toujours celle de l'éloigne- 
ment ou de la séparation ; mais il en diffère quant à l’em- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- 
minés par le <1 article. On le trouve : 

i*. Communément devant les noms propres : 

(Nomb. xxiv, tg.) ; TJÎD Tlfr T2KH1 DDiPE TW 

(î.. u , 3. ) " 
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1°. Devant les adverbes et les noms détermines par eux- 
mêmes ; 

(Deuter, xxxu, a5/) IT1D 

v v v - : ! • 

(job. xxxiu , 6. ) : ’nsnb iDho 

»» - • I “I V •• 

3“. Devant les noms communs pour marquer la cessation 
ou la privation ; 

( Ezéch. vu , 26. ) îrtso "ntta mini 

- T S 

( Genèse , u , 3. ) iro^D-'WD ratf 

s - ; t • • » 

4°. De même pour l’idée de distance physique ou mo- 
rale : . 

P t kb mp rein id£ -pyfc» nni] 

( Deuter, xxxm , 2. ) 

(Job. xxi, 9 ) “in£D GW 0.TH3 

(Ps. exix, i55.) nyw; D’vçiç pim 

5°. Devant les noms et l’infinitif des verbes pour indiquer 
l'idée d 'indignité ou ^'impossibilité , qui éloigne l’effet : 

( I. Sam. xv, 26. ) 

( ». 23 .) 

( I. Rois, vm,64-) 

6°. Pour exprimer le point de départ , la cause dont l’effet 
est marqué par l'attribut verbal : 

(Genèse, xhnn , 10.) Jj>TD rp3 'ïVCp? 'ÿjfl 

(Exode, vi , 9 . ) nn iKbD $dü tft>i 

• v ) • V V 2 IT : 


"nto mvo - ïpNïri 

I v v s • :»»;•- 
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6. Quelquefois devant les noms déterminés par un terme 
conséquent nominal ou pronominal : 

: DH3y : rrap ohm? fixa îpnwrtn "içfot 

(Exode , xx, i.) 

Tp?N n’9pi 7]n-pto Tj|r?Kp 

(Genèse , xu, i.) 

Remarque. Les serviles sont quelquefois explétives ; > 

elles peuvent être sous-entendues : 

(Isaïe, lxvi , fJ .) ( pour DIB ) .Tfr ^TlF! D")D3 

TT T * T V V J 

(Hagée, u, i5.)< * «> p*-}* JDtTDM DlfâD 

t.Gen. xxv, 3i. ) ( » Ol»H ) 01*3 ÎTOD 

(II.Sam.xvu,i6.) ( d •pOTIJ Tj^ 

( Ps. xlvi , 17 . )( * *B3 ) ’rttog ’e rj# 

t II. Sam. I, at.) ( > '720) rVBto 5lKEM» 

- • t • • 1 * —t 

( Prov. xv.t , 7 . ) c » ) pinp "iç-93 ro$n 

( Josué, X , i3. ) ( ravo ) r3;K *ia oipr"iy 

^ Article. 

$ 39 a. Les noms propres et les pronoms, étant assez déter- 
minés par eux-mêmes , n’ont pas besoin d’être modifiés comme 
les noms appellatifs , concrets ou abstraits. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le H déterminatif , dit article , toutes 
les fois que l’on veut caractériser une espèce toute entière, ou 
restreindre l’idée de l’étendue à un petit nombre d'individus 
et même à un seul individu : 

( Genèse , I , 1 1 . ) trcrç rwtn «Ehn 

( > xxviii , . 3 .) ri^y 33& nnx i&x vixn 

j ... t t m v I vît 
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Ç 3 g 3 . L’idée de restriction énoncée par l’article peut se 
rapporter à une circonstance précédente ou suivante et même 
à un lait qui n’est connu que de celui qui parle : 

( Genèse , îx , 20. ) ■Gtf’i r>rnD 

t : — I— * • : s ••• 

( Du vin fait de la vigne indiquée plus haut . ) 

(Genèse , m , n. ) Hsy nnn: mston 

• T • T - T V -J T • ▼ 

myno nfr Nfcw aï'irrnw nt*n toi 

( I. Sam. xvu , 34 .) 

§ 394. L’article est employé devant les noms propres de 
fleuves , de montagnes et de provinces ; quelquefois aussi de- 
vant les noms de ville ; mais jamais devant les noms propres 
d’hommes (*). 

( Josué , m , 1 3 . ) 

( Cant. vu , 5 . ) 

( Genèse , xli , 1 • ) 

( Deuter. m , i 5 .) 

( Josué , vui , 20. ) 


pmjy rrjD ’ç 
îüp'pn tjek 
: Th’ijrtg ipy renj 
njfts rrn£ ’nn: Tpcji 
□rrm ’yn nw* i»’) 

v : - -t •• : - ; — 

5 3g5. Il accompagne régulièrement les numératifs ordi- 
naux venant à la suite du nom de la chose nombrée : 

(Nombres, », 1 .) ff».! rUBfc ’JÎSfrl JÜTTb T11Q 

(*) Quelque* grammairiens ont regardé le mot nbrtlpn [Ecd. xn, 3.), 
comme nom propre , et par conséquent comme une exception à la 
règle ; mais , d’après Jt D. Kimchi ( dans son Michlol , sur l’emploi 
des' serviles ) , ce n’est qu’un adjectif verbal , épitbêle du nom flV^ 
sous-entendu , c’est-i-dire , l’esprit de Salomon rassemblant plusieurs 
objets scientifiques, sentences morales, etc., etc.; delà Eccletiasle , 
qui est l’équivalent de fOnp. 
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( >;3 ) 

^ 3cj6. 11 procède le Benoni , avec ou sanj aflixe prono- 
minal objectif qui ne modiÇe pas l'attribut ; mais il se met 
très-rarment et par exception devant un nom déjà modifié 
par un affixe possessif i 

(Jérémie, n, 6. ) d^üd «nfc rrwi 

• T ; • J VV •* t V - - 

(Heutcr. v.n, 16 .) ^ 13103 jD Tp?N 01 


(ii. Rois, xv, 16.) ; j?p3 rrrnirirra hn 

S ^97* Quand un nom propre, iqodUic par lui-même, est 


.suivi d'un nom appositif , patronymique ou autre, ce dernier 
est déterminé par le H article : 

(I. TN'éhém. xm, .3.) IBlDI pHUl l.lp.l 7Vt&0 

*. .. JàL, . , • r TJ • T l V v 


(II. Sam. xxiii, 38.) : nn’H 313 'IflM KTJ7 

jj 3g8. Il en est de même lorsqu'un sujet détermine par 
l'article est accompagné d’un ou de plusieurs adjectifs épi- 
thètes ; ce redoublement de l’article a lieu également devant 
les adjectifs verbdux et démonstratifs (*) : * . 


(Deuter. ni, a5.) 
(Genèse jxlvni, a6.) 
(Isaie xiv. aj.) 

{I. Sam. i, 3.) 


: ïüa^m r.n 312D.1 inn 


. T j - ; 




sf&Pàfft «0 


: np'g* 'ci tTibn ni 

r v • : • v ; - t: 

H’jjû wm «phi nSyi 

- * » * t T T | 


îpffiyn UK WJ 


Exception- On trouve, quoique rarement, l’article, soit 
devant les noms , soit devant Tadjectif seulement : 


(Ezech. xl, 3t.) 
(II. Sam. vi, 3.) 


njftrnn lün-'rx 


WH n*?:vn 




(*) Cet mnploi de l’article cm le même en grec. 


l8 






jèjfe 


u ,-. 


Jk b 




>« 

r?.K 
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v 


f. 


I 

|r : 

fc* 

ff' 

| ftftC' 

r 

i 



Zi-, * 

*? ... 

a* A- ‘ j 

i- ■' * 


te, — Jf * v 


■4t 


0*W) 

Ç 399. Le n article est employé quelquefois comme éner- 
gique \ dans ce cas , il conserve ses points-voyelles même en 
état d'annexion : 

(Genèse , xix, 9. ' N 3 ^IfiXn 

’i (■«.'• .* * T t ït 

(Ezcch. xlv, 16.} ' ^ T ' - ^ 

* (n. Rois, xv., I7 .) (*) i^prgn ijjan tyn 

Ç 4 oo. L’article est démonstratifs lorsqu’il sert à restrein- 
dre l’idée des noms qn’il précède •, p. e. 

CejouriThui DVH ^ jours Cf’ 

Or/te nuit ,"6^1 »% ttA 

# ' û T t “ “ T ! 

Celte fois-ci, pour le coup (f*) f ois , DVD 

^ 4 oi. De même quand il remplace l'adjectif conjonctif 
-WN (i- 88.) qui , que , lequel : 

Y * . . * 

(josué, x, 24.) iriK sfüSnn non^pn 

(I. Chron. xx.x, 17.) iià*wsD 3 n Tjpj; 

Remarque. On se rappellera que le n article est sous-entendu 
devant les noms précédés des trois serviles 3^0 (S 71- n*. 4 -) 

j"j Affixe LOCAL. 

$ 4 02. Le n attise ajouté aux noms propres de pays, de ville , 
de montagne, de fleuve et à quelques noms communs assez 
déterminés par eux-mêmes , par le ,1 article , ou par quel- 




(*7 Cet exempte a son analogue en Arabe. 

(♦*) Le mot OPE 1 pou, «le la racine Ql’C , il frappa d'un coup , 
coïncide parfaitement avec son équivalent en français : pour le coup. 


en un coup , etc. 




• ■ 




V 


4L 


Jb 

Diflifaea 


V 


V 


Th 

\ M V ' 

.. M. 

w ¥+ • 

< .• 


m 


(^5) 

♦pie terme circonstanciel , remplace la préposition ^K, a pour 
énoncer l’idée de mouvement vers un lien : 

nV;x n;x 


( II. Sam. u, i. ) 
(Exode , ni , i. ) 

( Genèse , xy , 5. ) 


r • v v — v v:v t > 

. : ru-in üM^n -irr?x ion 

T *• * VJ T ^ V »- 


nD’Di^n XrD2H 

T : - T ♦ T v» ** 

( « XXXIX, 1 cl il.) nnun ^v-npn^p -nin ^dvï 

( Nomb. xxxiv , la . ) nrnvi ‘puan -m 

: - -rt 

(Dent. »n,,37.j nmici ruü*ni rueai HD’ 


Remarque. Ce H local est représente en grec par les finales 
ds, gî , £r ; «xévdr, riae'^ u/lo^e , 'kâr.vaÇt 


III. Conjonctions. 

H Préfixé intebrogatif. , ;. m ; 

J /f°3. C’est une véritable conjonction en ce qn'il remplace 
CX si, dont il est l'équivalent; l’un et l’autre se trouvent 
dans les propositions disjoftetives devant les noms ou les 
Verbes! * d 

m-rex naetfn v- wn ntft 

TT • T .. : - I V* T T 

(Nombres xm. ao.) ('ÿTiDN 'fÿ ~3 

(ju g ., xx, a8.) 'pnnx^GN— m:nto nx^ -|iy noixn 

QUI, QUE, LEQUEL. 


$ 4°4* Ce root, venant peut-être de la racine “itî'Ni il fitunpas 
en ayant, semble justifier son origine par l'emploi auquel il 
est destiné. En efFet, il sert à lier deux propositions; il rap- 
pelle l'idée exprimée par le mot précédent en la rapportant 
à la proposition suivante, et la fait passer, lui fait faire un 
pas de la proposition principale à la proposition qtli de- 
vient par-là conjonctive. En hébren , le mot IJUX est une 

particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 


■ 


.*! 

* 


à 

•{ 


' 

. 




• v i 


<? * 
1 


. 


djjuCigitized b/ C kjO^c 


ÜÉiè: * 


( 2j6 ) 

,• p our lin- conséquent k son antécédent et déterminer 
entr’eux t» rapport de possession En un mot, pour ex- 
primer toute* le* circonstance» que désigne en latin l’adjectif 
«oojonetif qui , t < l' tod '• 

jEcdo*. *T, ..y. ( 7 * 0 Ûtç *K?K wparçn 

(®eut.«vm, 49) ( a ° nt ) : Wj ÿçsm 6 -\m 

fP*. xcv, 5.) (auquel) PK/y NPI DP 

<w*e, vi- 17 • ^«*0 ü^n nn irSate 

(p*, i. 40 <**) : nn wwri# » r 1E ? 

(Nomb. um , t3.) (d’où) D#D UKlfi 

(Exode, xx. a» •) (® ù ) DKnîtfN 

(Exod. xxxvn * t6.) (arec qui) TJSP "W# 

. ■* . ' 

a*. Étant précédé de l’une des préfixes Obia, cette par- 
ticule indique une cho»e , et quelquefois une personne sous- 
entendue: 


(hmi., 1 , .-■ ) c -w ov» ) nîDti tiibb 

-V »3 3 B 7 ■«?*? 

(G««, xi..,,.4) c • r«> irra^ï 

< R«b. . , ». i • wnysn P8«p "W 

V.. Gomme simple conjonction sans ou avec des préfixés: 


“(l Ikob, * v, 5. ) 

(Genèse, xxxix , 9 . 
( Josué, I, 5 . ) 


• wn8T)Tntoi!iK 
rjasj îthk nMPoy wn 


» 
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Remarque. Ce conjonctif est souvent sous-entendu et quel- 
quefois explétif ; 

(Deuter. xxxu, 17 . ) ( «■? hp« ) ri 1 ?» ontfS rcr 

• vj ... - 1 : • 

(Esaie xlu, 16.) ( » » ) tyT tO 1|TJJ 

(nW iv' y :nn -uiittix -îtfx 

(I. Rois ,111, 11.) 

- S 4o5. Il peut être remplacé par la particule '3 repré- 
sentant le sujet on le complément direct du verbe : 


: onVyafcp '3 ^ Titor ’3 -dp nnn 

v t • s • • t i : l s • • v r * . 

(Prov. xxr, aa.) 

(Genèse, tY , a5.) î p£ T ti*n '3 nRH 


IV. IwTEBjecnoK». 


jj 4o6. Les interjections ne sont pas toujours sous la dépen- 
dance des mots qu'elles accompagnent ; C'est le cas des excla- 
mations qui précèdent Tallocutif ou compellatif : 

( Isaie , 1 , 4- ) ^ Q V *pH ’lH 

^ 407. Ces particules exigent, pour la plupart, des prépositions 
particulières aux noms ou aux verbes qu’elles accompagnent, 
d’autres sont employées substantivement et sans préposition : 

» Y * • 

(Lamcnt. V, 16.) Ï.UKprPJ «J Kr’l^ 

(Ps. cxx, 5. > ■qiçfD ’çrjyrs 

(job, x, 15.) ’nyo'yaK 

( Ezech. xxr , 3-) 'Wj3Ç"?K nSH TJTDN jP] 

(Ezecit. xxx, a.) : rn 

18* 
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«( ), 

;.{*) ’Fü-fn ith -pin ^rr-ifr Q'?^ni 

( Isaie, xvi io. ) • • 

(Amos. v, !<>.) „ i,Tin ne^’ mxirraai 

j ' i il 

Quelque* interjections sont remarquables en ce qu’elles 

dépendent des autres parties du discours. 

■ • * < * 

HUn, allons , ( ett latin agedum. ) 

T T 

5 4°S. Ce mot venant de la racine 3iT ( il donna 1, se 
présente comme interjection à la forme de l'impératif 2 Î 1 

avec le H paragogique. Comme interjection , on le place de- 
vant un verbe pour exprimer soit un parti pris , soit une 
exhortation : 


(Genèse, xi, 3. ) 
(Exode, I, io. ) 


&zb Tuib: rpn 

• - * T i : • TT 

ii nD3nru ron 

T • • • • -r y 


( Genèse , xxxviu , Nias «rron 

. . . ^ “ T y T T » 

Remarque. Eu sa qualité de verbe il est accompagné d'un 
complément médial. ( Voyez Genèse, xxx , i. Juges, I, i5. 
Pseaume , lx , i3.) 


GARE , A, DIEU NE PLAISE. 

T * f 

Jj 4 '° 9 - Ce mot vient de la racine qui à la voix ^p 
signifie tuer , blesser ; et â la voix 'jfE , porter atteinte , 

t * * “ * 

blesser moralement. Ainsi n*5 ,, ?n est un nom calqué sur le 

, - i • * 

modèle de b'b'S , de la racine ^ 3 , avec le H paragogique, 

et signifie profanation. Cette idée se rapporte tacitement, et 
quelquefois même explicitement à la Divinité qui ferait of- 
fensée pat; faction, ( yoyez I. Sam. xxiv , 5 .) 

(*) Son imitatif cÿ de joie» Ce mot vi«-ut de la racine "1““ et plus par- 
ticulièrement de "tn l'ÆcAo (Ewch:, vu, 7, et la note page 208.) 
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Oa l'emploie : * 

i°. Comme simple exclamation qui. peut devenir en quel- 
que sorte le complément d’un verbe et représenter en propres 
termes l’expression de la sensation qu’éprouve le sujet de la 
phrase : 

( I. Sam. xx , a. ) • . niDn & TDtf») 

T T * T V “ 

i°. Devant on verbe précédé de la proposition ON , avec le 

rapport d'attribution ( datif") du sujet qui n’a garde de faire 
l'action : 

(job. xxvu, 5 .) oans* pnsç-aN ^ nV?n 

3*. De même devant l’infinitif d’un verbe exprimé ou sons— 
entendu et accompagné du D préfixe , lequel indique l’éloigne- 
ment par rapport à l’action , et quelquefois au sujet qui veut 
s’en abstenir : 

( Genèse, xvin a5. ) nn -1313 nifry» rh rhbn 

. . - V. T y • ” 1 : t •. * 

( iob. xxxtv, io. ) (k"i nu'j/o) nssn 

- v “r* • v “ar t • t 

(Josué, xxii , 19 .) • i ‘ : r •; t ÜDD ni”’/!! 

v • ▼ T • T 

(*) * ' 

§ 4io. Cet té interjection vient delà Racine (il espéra) 
le s radical y est remplacé par N comme dans 33'N, fleuve 

synonyme de . 3 ” (Daniel via , -3-) Ou ne le trouve qu’une 

“ +| ' *.» t... 

fois au., régime nominal , et uue autre au régime prono- 
minal et toujours à la forme du pluriel : 

(II. Rois, Y , 3. ) les espérances de ’ShX 

( Ps. cxrx , 5. ) mes espérances *1 »l M «3' ’lnw 

' > f ’ I N. . • fc * 

(*) Quelques grammairiens regardent ce nfil comme appartenant à 
1« racine arabe X , ei le rcu‘leul par aménité , suavité. Du reste il 
* sou équivalent eu espagnol osais , plut à Dieu ! 


» 
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( ) 

4 - Heureux. 

» • * *"!* î i . » • ■ | i 

5 4“ • Ce mot vient du verbe {Foy. J, 4o4), qui à la voi^ , 
•’??’ **S n *fi e H prôna comme heureux (*), et plus particulière- 
mènt dn nom , héatiiiùle j il n'est employé qu’en état dè 
régime ; 

< Ps - ^ *•) tjW 90 mst# n ’-u^h 

ci- Roi,, x, 8.) hVn anay n&x 

v •• I ïl*i •• i — 

( Dealer, xxxtu , a§. ) îjtoD ’D vpUtfR 

( Ecci. x , i 7 . ) onin-js tjs^d# p« 

cp^yeèb. kxtt, i8.) * tfrïttt min netoi 

•• S • T •• ; 

c jf*v. . a«o : mate □"jy ninoî 

( imie, xxxn. 2o ) oyyiryg ’yiî oyiçfoç 

ARTICLE deuxième. 

Construction proprement dite. 

§ 4ia. La construction est la disposition respective des di- 
verses parties du discours ^ conformement au génie de la 
langue. Indépendamment des observations faites sur ce sujet 
dans l'article précédent , il est encore nécessaire de considérer 
Séparément l'ordre dans lequel se suivent ordinairement les 
différens mots servant à exprimer nos pensées. 

(*) C’est le nxxxplÇr^ de, grecs. Le nom 'VfetK ne sé trouve qu'une 

Seule fois dans 1a Bible et encore en état de régime pronominal ( Genèse, 
xxk , i3); au leste, 1a pluralité, indiquée par 1a forme en étal d'au, 
nex’.on nominale ou pronominale, fit fondée sur la nécessité de plusieurs 
combinaisons favorable» pour filtre le bonheur de l’homme, (/t. D, 
Kimchi , Conam. aux Pt- J, Firt- l .) 
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* I 

I. De JtJJET, DD VERBE ET DE L’iTTMBVT. 

Ç 4 *3. Le sujet de toute propositiou est exprimé où sous-en- 
tendu-, étant sous-entendu, il est compris dans les formes du 
verbe que nous avons appelées personnelles ( 336 ). 

^ 4 <4- L'attribut peut être énoncé sans aucun verbe qui le 
lie au sujet , ou lié au sujet par le verbe abstrait , ou enfin 
compris dans le verbe ('j a 8 ï ). Il est aussi sous-entend n , 
quand un terme circonstanciel se rapporte au sujet 3 ta). 

J 4*5- Pour simplifier les régies de la construction, il est 
bon de distinguer les propositions en verbales et en nomi- 
nàles : les verbales sont celles qui renferment un verbe soit 
attributif , soit abstrait ^ un teins personnel \ les nominales 
sont loutes les autres où il n'y a pas de verbe. 

Ç 4*6- Dans les propositions verbales, le sujet se place 
avant ou après le verbe 5 cependant d'après l’usage commun, 
c’est le verbe qui précède le sujetf*). En général, le discours a 
plus d'énergie lorsqne l’on s’arrête sur un mot autre que le 
uom du sujet , et plus particiüicrcment : 

1 °. Lorsque la proposition commence par un terme cir- 
constanciel : 


( Genèse , vit , t3. ) 
( Esther, vi , i . J 

(• ft. xi* 5- ) 

- . - 

( Osée , xiy, 4. ) 


hi ta nn qip 

- t V- - vV; 

TjjDi ruÿ rm: mï rft ,! ?3 


▼ :t 


Dp 5C!T pUTT^D 3 

tT- T T I VT T » s 

: DÛT OPIT T]3“"lt^6< 

• * “ \i I ; ? v \ 


(*) Dans çe cas, le verbe se met régulièrement au singulier, même 
devant deux sujets : 


(t^énèsè, te, «.) 


r*n oy nj?n 
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a. Quand la phrase commence par une particule.: 

(Genèse , mu,, 9. ) l^y ££1 Q# 

» M TT 

( Ps - h » 3 ' • ) cp">o TjnzîD-'ry £>v' ik 

(Ecclcs.vn, ai.) rOS JJT TYQ*! Q , Dt^”D 3 ’S 

* W • -T - • T : 

c p s. », . > dti wn nDb 

• S «T TT 

3 . T-oatcs les fois que le verbe est précédé du ) conversif : 

1 • * 1» 1 « , • 

( Isaie , 1 .x , 30. ) 2 pJT 3 TX*? ÏOI 

C Exode , xiv , aa. ) o»n T|ina 1*0*1 

4. Lorsque le premier mot de la phrase énonce une idétf 
énergique : 

•J • J • 

(Exode, xx, i6.):rWDr» DTlTN UDP "QT^^fcl 
T ' • • X * V ; -l * J 

(Proverb. xx, 4.) *. HilpP. "JOK? S?P SH 

a. Quand le verbe est précédé par son complément : 

(Lévit. x, .6.) nc^a ern £-n nNûnn Trb rwi 

- î T t - - • ; ... 

( p s. ax, 8 ) - : inx np’ irnps 

$ 4 * 7 ‘ Ttens les proposition nominales, en ne considé- 
rant que l’analogie des idées , la place naturelle du sujet est 
avant 1 attribut; cependant il peut arriver le contraire, quand 
l’inversion ne .nuit pas à la clarté de la phrase : 

( Juges, xvi, 17.) ’QK JDZ 12 UN OTbN TU 

( -p xv.» t 9. ) v ’ZÙN ,,«5 TDtf*1 


T *' 
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$ 4 18 . Eu cas d'apposition , l’upposjtif su place après 
le sujet principal toutes les lois que l'inversiou pourrait 
changer le sens de la phrase ; autrement on peut le mettre 
à volonté : 

( P*. ixxx.x , . 9 .) :u3}o ‘Jünjçr 

( Nombres , xx , 1 ^.) 

( Exode , vil, 1 . ) 


itin idn np 

••TJ* J • T - T 

ix’3: rrm Ti'nx ïVini 

'••••! V : * I • T » *K “ : 


II Du VERBE ET DE SES COMPCEMETIS. 

Ç 4 * ç>. I e complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe précédé de son sujet , mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son sujet, 
ou venant après celui-ci : 

( Genèse , xxv, 19 . ) pnSP-flK "PPll DHT3X 

( Proverb. 1 , 7 . ) 

( » xiu , 5. ) 


; ii3 ididi nom 

T • •■••! T T : T 

r pns wfer iptf -131 


^ 4a°. Cette inversion ne saurait avoir licii si le sens de 
la phrase eu devient louche ou équivoque ; au défaut des 
cas qui, sonvent, •répandent un grand jour sur le sens de la 
proposition , c’est le genre et le nombre du sujet s’accordant 
avec la forme verbale, qui peut servir de guide. Quelquefois 
il faut avoir recours à l'ensemble de la phrase. Exemples : 

( Ps. xxxiv, aa. ) HJJ1 J?01 HillDn 

( Proverb. ut , 35. ) 

( Isaie , lxi v, t. ) 

( Genèse , xxv, ^3. ) 


%■ 


T T 

w crton 1133 

t T 

Ete nypn d'd 
TîK las?’ 311 
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5 4 i«- L'inversion se fait à volonté : 
i. Lorsque le verbe est précédé d'une négation : 

( Deuter. »x , 9 . ) ; VVHtf tO D"Q\ t6dî< DnS 

( 1. sam. xi», i». )ctd nntf nsi orA '3 

** TT : V V - T • 

a. Quand le nom, complément du verbe, ou le verbe lui- 
même , est accompagné d'un aflixe pronominal : 

fJob. xxn, 17.) ’ipS ip e 

(Provcrb. xxrti, 8. ) rUN'pD rfrpîTïjPB 

^Ps. îxxx, 14. î jnajn» nto rti iw Tin racoisî 

tv r “r •! - 1 • •*! t vT • I 

5 4 M - Lé sujet vient constamment après le verbe : 

>. Quand le verbe être remplaçant le verbe svoia est sous- 
entendu ; mais il peut le précéder, lorsqu'il est exprimé : 


(Haggé, il 8.) 
(Eccles, u, 7.) 


Dnn ’Jn pjcon 
'? n;n nsTnpxj igj .tçd 


a. Le verbe exprimé ou sous-entendu étant précédé d'un 
nominatif absolu (voyez les exemples $ 19a.) 

3 : Lorsque le sujet, déjà énoncé par la forme personnelle 
du verbe, est représenté une autre fois par le pronom mot ; 


(Eccles. il. ,5.) -liT îN <PD 3 H HD*?! 

*• » • -I • J - T » Tl 

5 4 a 3 . Quand un verbe gouverne deux complémens di- 
rects ( J 35 o.), celui qui vient immédiatement après le verbe, 
représente la personne passible de l'impulsion , on l'objet 
contenant. 


(Isaïe, xhx, >6.) 
(lob. xxn. 18.) 


’n^D&rn 

31 D □îTFQ 


. « 
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(aS5) 

Ç 4*4- L'objet Tonné d'une matière quelconque « met 
également 1 la suite du verbe et avant le nom de la ma- 
tière , à moins que l'objet ne soit indiqué par un pronom 
mot. 

Ex. lira, 3 t. :n*5?n ^2 tdwï 'yya'm xvfrin 
( * xxr, 39.) nnfc*n 0 ;: -îno 33 *139 

{ 4 ^ 5 - Si les deux complémens du verbe sont l'un direct 

ou immédiat , et l'autre indirect ou médiat , on peut les 
placer indifféremment l’un avant l'autre: 

irpn: ip 13 **te*k 

(Genèse, xxtn, n.J, 

( > xxviu , 40 omn&t ro-Q-nx 

» 1 ; • “ : • r u 1“** 

III. Do Soft ET DE SES COHPLEMENS* 

- S 1* construction des noms qui forment les 

.deux termes d'un rapport d'annexion ($ ag3), il suffit de 
«avoiftqoe: 

*. Ces deux termes ne sauraient être séparés l’un de l'autre , 
si ce n’est par une Sertile préfixe , quelquefois par tme pré- 
position, et très-rarement par un autre mot. (j aty|.) 

a. Us sont nécessairement placés de manière que le terme 
antécédent vient toujours avant l'autre par lequel il est 
modifié , et qui, par cela même, s'appelle terme conséquent* 
L'inversion amènerait un sens tout -à-fait différent : ex. 

(Job. xv , a.) ( connaissance vaine , en tair.) nil fi JH] 

(Isaïe , xi, a.) ( esprit de teimee) PJH fin 

" ** 

* s » ■ 

. TV. Du Pxanoouss accompagwakt les vebbes. 

| 4»7- Si l'on «copte les prépositions , dont la place est 
‘iwmmfcleuieit devant les jiput ut les frubet., de même qpe 


.T^eni rçn) rnfcri 
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( a&i ) V 

v t i , »• 

les conjonctions qui unissent les mots les un* aux autre*. , 

presque toutes les autres particules jfont pas de place fin» . 
Quant aux adverbes, on peut établir en principe que les né- 
gatifs précèdent , et que les modificatifs suivent leur verbe, : 

m .'h?? vnpy. q» ns .*$?* ,q$ 

(Isaï,- xl, a40 

’ •( > inu i 7 ..> • * ' ‘MaS 22W Tjÿ] 

(Exode, i , ' ” ' ' 

. ARTICLE TROISIÈME. » 

- • >• e • . « ■ • 

Idiotismes et Figures. 

I". SECTION. 

. . . •« idiotismes: 

$ 4x8. Les Idiotismes sont des tours narticuliers à une 
’• langue et qui étant traduits mot-à-mot donneraient ton tout autre 
sens , ou même n’eu offriraient aucun. Il» dépendent priflbipale- 
meut des verbes ou des noms. \ . . 

_ . ... .... lotqriSMis Nosuraux. , , ,, ,, 

Ç 429 . Rien n'est plus coufomic au génie de la langue 
hébraïque que l’emploi des 'noms que Ton fait passer du 
sens propre au sens figuré, c’est ainsi que: 

r. Les noms indiquant les rapports de famille sont dé- 
pouillés de leur signification naturelle et particulière pour 
exprimer une idée plus générale : 

■ * , ■ . -.J' 

père 3X 

‘ , '.'V*r T ( . . , ) 

(Genèse, iv, aa.) : 2W] itiS tartO 

«... • ■ * *>■*•* r ' *: 

» mère HSt 

, , , ». - -» ,1 

) a*rï \ k 


•• 

r( Eaech. xxi »* 
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( ) 

*T ; - •*,.* ; / : 

( I. Rois, I, 5a.) ^iTD 1 ? iW OK 

;• " -..-J •* **•* • 

n? 

( Zachar. ix , g. ) Tl»!^ iHO D’* 

«*. . , * l • * y* i • * 

: ... 'as , ; 

( E.ode, i„», 14. ) .on 1 ?# t)2' onïi bvT'a 

( I. Sam. «vin, 7. ) (M ÎIKTtyfè Df* 

. *i • • * ' - 

a. Les noms désignant les parties principales du corps 
humain remplacent ordinairement les pronoms complément 
des verbes réfléchis : 

:tt iddti npip Pyi te'tf-o r?oy aitsf» 

( Pseaume. vu, 17. ) 

( Esther , vi , 6. ) 

M.i • s • 

v ( Genèse; xvm, ta.) il 3 Mj ?2 pOXFIl 

(Esther, m, 6.) ^3*? DT 1 D 3 T VTJD DM 

. . -t “tsvi t- :• t v — 

' § ^3o. Les adjectifs qualificatifs étant en petit nombre , 

on les représente assez souvent par quelques noms abstraits 
et même concrets , dans ce cas , ils deviennent le terme con>- 
* séquent d'un nom donné au «fajet. 1 


(*) Littéralement mailrtist de T esprit du Python. Les oracles ren- 
du» par le étaient t’œuvre des ventriloques , puisque 2' N qui *i- 
t'inlie im outre , s'applique a ta voix qui parait sortir du creux de la terre 

k «ÿ ,pi ■ yiffr ' ' 


13^3 pn MDtfM 

• : I » ▼ v . - 
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qualifié , et qui est ordinairement un des mots que l’on tient 
d'indiquer (J 4*9i n*. i .) : 

•••.- / . . W * ■ 

(Isaïe, lv, ). ) homme inique j1J{ tÿ'Jjt 

homme verbeux 

• T 1 * 

étranger * -QÿT^ 

punissable de mort rï*G”}3 

homme poileux "Wjÿ bî?3 

t” *' ,* 

femme vulgaire py b2HS 


( Exode , iv , 10. ï 
( Isaïe in. 3 . ) 

( I. Samuel,, xx, 3l. ) 

j> *: 

( II. Rois , 1,8.) 

** • . .» • *. I • • 

( 1 . Samuel 1 , 16. ) 


5 43' • Le nom collectif indignant de la toutlité 

ou de f universalité ( $ Sq. ) venant de la Raçjne bbj2 , Jl a 
Consumé , donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 


» ,r> .> 


* t. En état d'annexion *"?3 est l'antécédent invariable d’uri 

* T 

nom masculin ou féminin , singulier ou pluriel : 

(Eccles. xu, |3.) . □lîCr'jS 

•• *. \ # \ • fsef^sr ï y 

( Genèse, xh, 5 j.) ' ^ 

*(*»• *1™, »•) ‘ . om-rSa 

!■ • >» t 

IGome, **vt, 4- > • - ;■ njpWiîl^S fW 

. t-» T y 

~ • - . « * 1 * t* y * - ■ V . •?, V. rNti 

t. Employé en état absoip il donne plus d’intçpsjp; à 
l'idée qu’il exprime : 

( Eeci. H, ... ) anp 'Ç\y$f & ’3’î bw ÿsj 

t ( Genèse , tttt i . ) • aip.mp 
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3 . Dans l’une comme dans l'autre forme , il exprime l’idc® 
d’une chose quelconque : 

( Proverb. xxx, 3 o.) : ^JBD 310 ’ Üï 

... . T 

rty TT^rriN 

• J T T T I • i - 

(Nomb. xxxv , 23. et 33 -) H 3 witf# psr'aa i« 

t r v I f v t : 


( Voyez § f, n*. 4. ) 

4 - Devant l’adverbe de lems Tip encore , il marque 
l’idée d’une existence incertaine et près de cesser : 

( Job. xxvii , 3 . ) ’D Yinett -îiy-'jD '3 

, ••TJ- T * 

( II. Sam. I , g. ) 

5 . Après ce même adverbe , il indique la continuation de 
l’existence avec le verbe Êtbe sous-entendu : 


( Genèse, via, 22. ) pxn ’pps iy 

6. Il prend presque tous les affixes pronominaux subjectifs 
pour exprimer la totalité d’un sujet, ou l’universalité de plu- 
sieurs sujets \ dans ce cas, la première radicale est ponctuée Kib- 
boutz au lieu de Kamelt bref, particulier au régime nominal : 


(Isaïe, xxix, 1 ) 

( » xiv , 29.) 

(Exode, xiv, 7.) 
(Genèse , xlu 1 1 .) 
(Lam. xxii, 7.) 
(Proverb. xxxi, 29.) 


nnp Tjj3 n^y-p 

) - • V V : : : • 

: iVrty ü'viz 1 ) 

• • t : 

uru inx-ty’N ’a 

; t t v * •• s ▼ % 

mo-oi nfifc? ’tf’-p ?n? C3 t ?3‘? 
: ru*?3"?y irby nki 

T T -, - T • » ! • t 


*9 
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Idiotismes Vebbaix. 

Do Verbe f-pH 


jj 432 - Indépendamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pour indiquer l'idée de possession ($ n°. t.) 

comme dans quelques autres langues , il donne lieu à plu- 
sieurs locutions particulières , savoir: 


1. Devant un nom précédé du b préfixe , il signifie devenir, 
être transformé : 

en. sam. vu, >4-) p*? ’/TPir wm 2N 1 ? iVïr.iK 

(Exode v.., 9 .) : pn J \T rlsnc-pp'? 

( » » 90.) : crh -tiorrÊto dïïÂ corn 

T S I - V -J • - - T S 1 T— 


1. Devant un verbe à l’infinitif aussi précédé du ^ pré- 
fixe , il lui imprime l’idée d’un futur très-prochain : 

(josué, 11, 5.) s map? vn 

(Genèse, xv, ta.) «PJ PC&H VT] 


3. De même devant un infinitif ou un nom, pour marquer 
l'eflet d’une action ; dans ce cas , le verbe être est souvent 
sous-entendu. 


(Deuter. xxx., 17). toio rvm dhd ’jd ’fnnorn 

(Jémn. xlm, n.)^ 1 ? pEp TE'W H'ü') D> B*? 

..... V . - ... VT - V T - V -J 


( 433. Ce verbe est très-souvent employé dans un sens 
détaché de celui que présente le reste de la phrase, à peu près 
comme les noms en état de nominatif absolu (§ 391.)', dans ce 
cas, il faut le rendre par: s’il arrive, il arriva, il arrivera: 


(Genèse, xxxix, 18.) 
(Deuter. xxvi . 1.) 


’/'-P w a vri 
vixnpN aiarri rrm 

1 v* tv r • t? t 
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Remarque. Cet isolement d’ailleurs marqué presque tou- 
jours par une forte pause qu’amène l'accent rhétorique (voyez 
chapitre iv. ) , justifie plusieurs passages où les gram- 
mairiens s’imaginent trouver des anomalies: 

(Genèse, xiiv, 14.) HlWil ,TH] 

S 434. A. la voix tyBJ le verbe abstrait peut indiquer; 

t . L’idée d’un événement arrivé à une époque qui n’est pas 
déterminée : 

(Deuter. iv, 3 a.) HTI flVm 

•* T * TT— T* •-} 

2. L'interruption, la cessation de l'existence (*) : 

(Dan. viu, 27.) (fai été affecte') Q 1 Ç» , n ,, nj 

( » 11, t.) (i interrompu ) ♦ V2JJ flOTU 

T r T 2 S ’ tj 

(Prov. xiu, i9.)(«m désir accompli ) ÜQfr ÏTfÜ DlNn 

“ -SV T S* T-;- 

Dü VEHBE mPEBSOHHEL IL T JL. 


5435. Ce mot vient de la racine tf’N, énonçant l'idée de la 

fermeté , de Y existence active (**) aussi ce verbe marque-t-il 
l’existence, comme JVTI, dont il est à peu près l’équivalent. 

S 4 Le* idiotismes que produit le verbe IP’ sont les 

M 

s uivans : 

(*) Il en est de même en latin : 

Fuiraus IYoes, fuit Ilium. (Virg. Æneïd. , n , 3 a 5.J 

(**) Le mot offre un cliam P «Me* vaste aux recherches étymolo- 
giques : son équivalent en cbaldéen D’N répond exactement à 

par le ehangemeut naturel du tff en H- Il faut encore remarquer l’affinité du 
mot Bfi avec , feu , symbole de l’existence active , qui appartient 

« B'X et ù B?’, comme le grec EïTta à la forme verbale hu ist. (Vojtz 
au surplus (i'X pour Michée, v., 10, et II. Sam. xiv, , 9 ). 


S 
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i. Il représente le verbe IVfl qui manque de la forme do 

présent , pour marquer l'idée de coexistence , et reste indé- 
clinable quel que soit le nombre ou le genre du sujet : 


^ Ecclcs. II, t 3 .) 

( » vui, «40 


riDDiT? îiirv vn) 

T I T- I : • “V 

I* • - » 


(Ecclcs. V, ta. ) 
( Isaie , xlm , 8. ) 


rV?in rrçn s T 

& Q’Ml 

.. •• •• ; 


3. Il est souvent employé isolément comme le verbe HTI 
($ 433. et, dans cette acception, l'un peut venir à la suite de 
l’autre : 


(Nombr. tx , 20. ) 

( I. Sam. xxin , a 3 . ) 


nyn rrrv -iit'x 

•t i v -• : • v 1 

V"iN3 w* on nvn 

I V Tî 2 V TT î 


3 . Etant suivi d’un nom ou d’un verbe à l'infinitif, il ex- 
prime l'idée de possession marquée par ^ préfixe, comme le 
verbe ?Vn ( j 4 2 ^ 1 u°* 1 • ) > dans ce cas , il est souvent sous-en- 
tendu : 


( Eccles. vin , 6 . ) tDDZfDï nj j u)'" yçrr'/DP 

(Exod. xxxn , 34. ) anî ’D 1 ? on 1 ? -icfcl 

TT*: VT “ V 

( Esther, î , «5. ) nsyoa nifryVnD 

* I “ T t ■ * 

4. Comme il indique l’idée d'existence dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés par eux-mêmes , ni aucun autre nom en état de régime 
nominal ou pronominal ; mais il peut bien se rapporter à un 
terme circonstanciel : 

(PS. lvui, 13. ) : V-IK 3 DTO 0 tÿ DVfpx & 

1 VT t • : • VJ •• 



C ) 


5. Il est quelquefois répété , et l’idée de l’existence en 
•cquiért plus d'intensité : 


( II. Rois, X, i5. ) 


titvik mn w 

I ÏT V T : "T •• 


6 . Lorsqu'il accompagne l'infinitif d'un verbe précédé dn 
b préfixe , il énonce la possibilité ou le besoin de faire une 
action : ■. 


(Proverb. vin, ai.) ’DQX ÿjTlÿ 

( I. Rois , îv, i3. ) 

7 . Quoiqu'indéclinable , il prend les affixes pronoms de la 
deuxième et de la troisième personne, lesquels représentent le 
sujet ordinairement suivi d’un adjectif verbal : 

( Juges, IV, 36. ) ’T? 

( Deuter. xin , 4- ) MiTfe DD 0 M 

■ v * • 

(Esther, m, 8 .) TlïTOy iJE>’ 

tv " : v 


DU VERBE SIM , porter. 


§ 437 . Ce verbe se joignant b certains substantifs devient 
une source féconde d’idiotismes : 


(Esther , V, 2 .) 

(Exode , xxxrv, 7 .) 
(Pseaume , lxxxr, 16 .) 
(Ézech. xliv, i3.) 
(Deuter. xxrv, i5.) 
(Genèse, xxix, i.) 


wjn ?n nxty: 

t 1 '• T î t 

nwsni xtf: 

Tj'D'X ’nxfctt 
□nç'ps «fcHj 
itfornx; Ktfi 


1 1» 
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Du verbe i donner. 

S 438. Ce verbe a plusieurs significations , dont la plus 
remarquable est celle qu’offre l'expression JPi; ’0 , équivalent 

de plut à Dieu', on s’en sert comme d’une espèce d’ex- 
clamatiou , pour énoncer le désir vif et ardent d’obtenir 
une chose dont la privation est douloureuse : Ces deux 
mou sont suivis tour-à-tour : 


t. D’un complément direct, soit pronom affixe , soit in- 
finitif d’un verbe. 


(Cant. vm , i. ) 

( Jérémie , tx , i. ) 
( II. Sam. xix , i. ) 
( Job. xi , 5. 


nîO Tjjn’ ’D 

TP? 

Tnnn ’mn ?n ,_, D 

' • î • *f • • 

• v; 1 •• • 


a. D’an verbe au prétérit ou au futur : 


( Job. mu, 3. ) îhnsdk} ’njrv îrp“’D 

( ’ V1 ’ 8 - ) . Ww# Non în ,_1 D 

3. Du verbe HM exprimé ou sous-entendu : 

.( Deuter. V, a6. ) n’û] JH'-'D 

( * xxvm< 67 • ) ( a-v rmi ) riy jn^DnçNn njô? 


Remarque. Lorsque ce verbe gouverne un infiuitif précédé 
de la servile il signifie permettre. 

X Genèse, xx , 6, ) (*) J ,T$>N 7]'nnr&6 

( ) Il en est de même du verbe dare en latin : 

. Tu dus epulis accumbere dinim Vibo. Æreïd. II. 79 . 


\ 
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^ 43g. Plusieurs verbes attributifs n'out d'autre emploi que celui 
de modifier l'idée de l’actiou indiquée par le verbe principal au- 
quel ils ajoutent quelqu’autre idée accessoire. Ces verbes sont : 


1. Le verbe ipfl, pour indiquer la continuation de l'action : 


(II. Sam. xv, 12.) □i70pK*n#‘-Qii ’q.'pin oyii 

( * «I, »•) ! 1V31 

• • S T •• 

2. Le verbe Oip quitte quelquefois sa signification pour 
marquer l'idée d'exhortation , de consistance ou de stabilité. 


(Genèse, xvu, 19.) ÎT 2 # Ni DIp 

(Deuter. xxxtx, to.) 7XT£ , 3 ity Dp*tf7l 

(Nornb. xxx, 5.) ' nmr^3 IDpl 

v v t: t !t • 

3. Il y en a qui n’expriment que l'idée d 'accomplissement, 
de commencement , de faculté ou de volonté devant l'infinitif 
précédé du ^préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 

(Genèse, xxtv, .5.) 1317 .173 DIB &MTP.T1 

; t • y» • r 

( » .X, 30 ) :ü !3 yDl .1D1N1 ni 7m 

vt - t -t-: t • - Vf 
(Esther, tui, 6.) W^ll >133’N 

(La.e, 1, .9.) Gnyppi ortFroa 


4- D'autres qui remplacent les adverbes pour modifier l'idée 
du verbe principal , en lui imprimant l'idée accessoire de 
répétition , de localité , A' empressement, de manière , etc. 


(Deut. xxiv, 4.) 
(Genèse, vin, to.) 
(Ps. cnn, 4 et 5.) 

( » cvi, i3.) 


nnnjÿ 3^7 
mi’rrnx fpi 
niNi7 : natf 7 rouon 

• • • • • » • v V T • • ; • • 

rfewo ra* nnp 

t ; * -/ 
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(II. Rois, II, 10.) 
(Jérémie, I, ta.) 
(Genèse, xxxi, 28.) 


frétai 

: • r • Iï • 

rriîrfr ra&n 

:• r j * 

: iîyy n^ron 

• Tl- : ’ 


J 44 °* P eut ajouter ici les verbes renfermant le radical 
de certains adjectifs et qni expriment la manière d'être ou 
de faire quelque chose: 


(Pçeaume, ctv, 1 .) 
(Genèse, xxxit, 1 1 .) 


DnDnn tÔG ’rubp 

• r -S- • • : |T 


( > xxxvm, 26.) 

(Pseaume, xvm, 22.) 
(I. Rois, vin, 18.) 
(Exode V, 22.) 

(Proverb. ix, 12.) 


’ÜDD np-ra 

• v • it :t 

: vîPnû 'nwtfYK* 

T VJ *• • X * T I 

: rrn nren 

IV T! * tr - T • V! 

n?n Gy 1 ? riy-n 

V - TT T 

Tjb np?n nppn'DN 
: «bn ïrob nsPi 

» • ' x: * s 


J 44 > • Certains verbes sont employés de manière qu'au 
lieu d'affirmer l’existence de l'attribut avec celle du sujet, 
ils se bornent à énoncer l’idée d’un jugement rendu, ou d’une 
opinion émise : 


: ytfvrnN rçrehm pnsn-n* »«Kro 

T TT v ' i'il ••• rl 


(Deuter. xxv, t.) 


(Lévit. xin, 28.) | nsn iTicpi 

(Cantique, vi, 9.) (*) nnttfX’l PÜ 3 “INI 

T ! — I~ T T * 


(*) Voj cs plus haut la note page a 8 o. £11 français féliciter 
quelqu'un. 
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^ 44a. Le* verbes de mouvement et un petit nombre 
d'autres sont accompagnés d'un pronom mot à l'attributif 
qui n’est pas le complément du verbe précédent (*) 

(Cantique, u, i3.) T©’ TTSH ’D» 

( » t, 8.) 

(Nombres, xxn, 34-) 

(Jos. xvu, i5.) • * 

(Deuter. 1 , 7.) . 

(Exod. xix, ia.) 

(Isaïe, II , a3.) 


t]J ’jnn üx 

rwx îprsb y-rax 

* T T V •* S - • 


mm ti 1 ? my 

*-i— •• •: 

dd. 1 ? îypi us 
•vd nlbr 02 b ncrn 
□ixn-jD D^b mrt 

5 443. On remarquera enfin l'association de quelques verbes 
avec des noms pris très-souvent dans un sens figuré ou em- 
ployé elliptiquement. 

(I Sam. II, 1.) 

(Genèse, xix, a3.) 

( » xv, 18.) 

( » xxvm , aa.) 

(Exode, ut, 5.) 

(Job. xxxui, 3.) 

( Prov. xtx, 11.) 


’np moi 
trtstÿn 

T T V V * 

tfçtfn K 3 
nna nis 

iex mn 

- Tt 


(ibn jnn) iDx Tpxn 

Remarque. Les anciens regardaient le nea comme le siège de 
la colère; de là plusieurs tours parallèles non-seulement en 
hébreu et en arrabe ; mais aussi en grec et en latin. 

Disce , sed ira codât naso , Pebs. Sal. r. 

Voyez aussi Tubocrite, Idylle I. 

(*) C’est i peu prés comme en français et en italien : IIJ aller, 

andàrsene , si REPENTIR , prnürti , *«c. 
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ir. SECTION. 

Figures. 

^ 44 4 . On appelle Figures certains tours d’expression et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière , et qui 
donnent plus de force et plus de grâce au discours. On les 
divise d’abord en figures de pensées , qui appartiennent à la 
Rhétorique , et en figures de mots qui sont du ressort de la 
Grammaire. ~ . 

Ç 44^- Les Figures des mots , les seules dont nous ayons 
à nous occuper , regardent les ckangeinens qui surviennent 
soit dans les lettre ou dans les syllabes (figures d'orthographe); 
soit dans la construction des mots (hcures de syntaxe). Les 
figures considérées sous èe dernier point de vue tantôt laissent 
intacte la signification propre et naturelle de* mots , tantôt 
leur en donnent une autre que celle qu’ils ont communément. 
Dans le second cas les figures prennent le noln de tropes. 
Ainsi tous les tropes sont des figures , mais toutes les figures 
ne sont pas des tropes. 

Remarque. Le style figure est tout-à-fait particulier et con- 
forme au génie de la langue sacrée. Il n’y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n’ont d’autre mérite à cet égard que 
celui d’avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des différentes figures oratoires et grammaticales. 

O Nous allons commencer par les figures de Sjyitaxe ou 
de Mots, en remettant celle des lcttres-et des syllabes au cha- 
pitre de l’Orthographe. 

SYNTAXE FIGURÉE. 

A. Figures proprement dites. 

Ç 446. Ces figures ont lieu lorsque les mots sont changés, 
ajoutés ou retranchés dans la phrases ; ou enfin lorsque 

’0 . . • 
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l’ordre naturel en est interverti sans cependant changer 
leur signification ; en voici les principales : 

aÉPÉTtTlOS. 

J 447’ Indépendamment de ce que les difTérens mots sont 
répétés pour exprimer l'idée d’un plus haut degré d’intensité, 
ou celle de distribution, le génie de la langue exige la répétition 

1. Des noms propres ou communs deux ou trois fois dans 
l’allocution on l’exclamation : 

(II. Sam. XIX, a.) ”3 

(Jcrémie, xxu, 39 .) ’yD# 

2 . Du même verbe mis à l’infinitif pour donner plus de force 
à l’idée exprimée par les formes personnelles du même verbe. 


( jos. x. , 7 . ) nrn DyrrnN TDV.i n -nyn noî 

( Gencse , xlvi , 4* ) .l^roa 

(Isaïe, lv, a.) ' typÉ/ 

3. Du même verbe paraissant sous plusieurs formes dans la 
même phrase : 

( Michée, II, 6. ) • 

4- De la même idée répétée par les mêmes mots, mais avec 
deux verbes difTérens t 

nirpip Dnsx npnrra 

(Hosée, vin, tt. ) . : Dlri3ÎD 

: 1 * T 

5. Des prépositions ou des serviles employées devant le 
sujet principal et devant l’appositif : 

(jos. xxiv # 3.) dd^ntin npxi 

( IL Samuel * vu , a3. ) TjpjJD 
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6. Des conjonctions ; [dans ce cas la figure de répétition 
s'appelle particulièrement polystwdeto» : 


: VHTSÇ’ TpnTDK ttnNVDK B30taDK 

. - ... • I - ; • 

( Job . xix vii , i3. ) 

Dâ 7»3"G4 IPITCS* Ü2"ta 4 D 

(Juges, vin, 22 .) 


Remarque. La répétition du 1 conjonctif est trop fréquente 
pour qu’on ait besoin d'en citer des exemples (voyez ce- 
pendant Genèse , xxv , 34- ) 


Ellipse. 

• $ 44 8 - Cette figure consiste dans l’omission d'un ou de 
plusieurs mots qui sont aisément sous-entendus; en bébreu 
elle est quelquefois plus forte, et par conséquent plus difficile 
à remplir ; par exemple r 

( mira nfeatyntfp nfrtf ’SÎHO 

r i ■■■: i I» I’- " - » • r : 

( I. Rois , xi , 6. ) 

(iinpi. -ira ms^J Tj'riiTip’ ’Ç'pIfi 

(Isaïe, xlvu , i.) 

5 449- L'Ellipse frappe tour à tour les différentes parties 
du discours et plus particulièrement : 

i. Les noms qui se suppléent facilement d’après la forme 
du verbe, et le sens de la phrase: 

( I. Sam. xxiv ,n.) ( 'i'ÿ ) onni îjrvÿ. -içki 

(il. ’.» [ mi , 3 9 . ) ( -ni B-oj ) TltarUTR tan) 

• ▼ W îv v • • T - : - 

l * ». mi, 16.) (nann:pn) niSHn “ 1 UTI N)r») 

t î-j vv t t t : 
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a. L’adjectif verbal dont l’absence se fait sentir par l’in- 
cohérence des mots qui restent : 

(i. Sam. xvi, ao.) (□£? ni^) ort? non ni?:7 

3. Le verbe qui devrait se trouver à coté de son complé- 
ment, lorsque celui-ci est précédé d'un autre verbe. C’est ce 
que les grammairiens appellent construction pregnante. 

(PS. kxtv, 7 .)(^rp y?'èn) jptsto.V^n 

(™ ’^'m) Ï1TD Wnx ZH’l 

’vt I vt * •••::*: • • v 

(I Sam. xmv, i6. ) 

4- Les conjonctions; dans ce cas l'ellipse prend le nom parti- 
culier A'asjrndeton , oppose au potysjndeton (§447i n °- 6.) 

rnfc"Giy npp nùpp wj 
: ü’-y dn*o ma -®n 

VS - T • T - T ...... 

( Isaïe , xxxm , 8. ) 

§ 45o. La Réticence , qui est une figure de rhétorique, 
est en même teins une espèce d'ellipse ; elle a lieu lorsque 1 
celui qui parle , fait entendre ce qu'il ne veut pas dire ex» 
presscment : 

(Genèse, ‘V. ,5.) 

Quiconque tuera Ca'in.... (Caïn) sera vengé sept fois.' 

Remarque. C’est en remplissant l’Ellipse qu'on voit dispa- 
raître l'anomalie apparente xle plusieurs mots. Quelques gram- 
mairiens modernes s’imaginent trouver dans certains passages 
de la Bible des tours pareils à l'ablatif absolu des latins. 
Mais à part l’inconvenance de la nomenclature dans une 
langue qui n'admet pas les cas , il est facile d'y reconnaître 
une Ellipse qui peut être remplie par le verbe être , ou par 
une préposition. Exemple 

jiln jiDn CT)lna »» nivp) rnïni nn *?ip3 

(Pseaume. xhi. 5.) 
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■ '* PLEONASME* 

§ 45 t. Par cette figure, opposée à la précédente, on em- 
ploie des- mots #n des lettres serviles qui n'ajoutent rien au 
seus de la phrase , mais qui rendent le discours plus animé et 
plus énergique. Les mots ainsi ajoutés sont des verbes , des 
pronoms, des particules et quelquefois des phrases com- 
plètes : par exemple. 

(Amos. .x, 4 .) nsio 1 ? nsrï? orr^y iry viDfri 

t : « ■»; v " * • : - i 

(Ps.ix, 7 .) : non didt idk 

T " S J • - T 

-(Tiomb. xiv , 3». ) :rttn "Q"1D3 OHN DD’TlDI 

v • T ; • " S * V - : • 

nu usd to: rg^n onroaa 
(jérém. xiu , » 7 .) r\ym U’y mm ycnn yùi) 

r j • - - ■»: 

ENALLACE. 

§ 452. L’Enallage consiste dans l'emploi d’un mot, à la 
place d'un autre , elle a lieu 5 

i°. Relativement aux tems des verbes : 

(Exod. xv, t.) (par T.*) ' Hfc'D Ttf* ÎN 

T T • T r 

( Rois , ... , .6. ) c « «N2 ; c ; n$ n:tfDn îk 

T -T • - i T TT 

3 . Quand une partie du discours en remplace une autre: 

(Nomb. xvtv, 3 .) (pour-in^ ni) -jyn i:a 0^3 c$u 

(Genèse, xu, a.) ( * 21*13 ) HD "13 HMl 

( Cantique, V, .6.) ( * plro ) • D'priÇD 1311 

(Isaïe , xxvi ,3.) ( „ nsÉûimüa *]3 '3 niïti abiü 

• ••A. T n T T 

3. Lorsqu’une servile préfixe en remplace une autre qui 
est le complément ordinaire du verbe : 

(Prov. xiv, 2 o.) (pour înjnts ) SMfeP tftsrfrTîa 

* T •• » * 

(Ps. xxviu, 7.) ( « nj»3) ’ üTinx 'y&D 
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Ç 453. Il y a une espèce particulière tTEnallage appèlée 
hypallage et restreinte au* serviles préfixes qui changent 
de place en passant d’un complément à l'autre : 


(Juges, 1,8.) 


c to ttto Tprrnw 

• r "t s • • t v : 


(II. Rois, IX, 3o. ) < rvy?3 *?pB) m'y Dfrm 

*f v "! T V M I • VT** 


Remarque. l'Enallage de tems consiste principalement 
dans l’emploi du prétérit substitué au futur , ce qui est 
particulier au style prophétique , et qui marque la certi- 
tude des événemens annoncés. Exemple : 

(Nombre, *x.v, 17.) 3313 3Î^ fcftl «TW?* 

( Vojre* aussi Genèse , xlvm, 2a.) 

Hytehbate. 


$ 4^4- Cette figure , appelée aussi akastrophe ou inversion , 
est le déplacement de quelques mots dans le discours, d'une 
manière contraire à l’ordre naturelle de nos idées : 


(Isaïe, V, 14.) ( tfX JlrS ) (l'N |1 b 6 tfcNS 


( Job. xiv , 19 ) ( ipntf 0)2 ) 


D'D ipntf 0\33N 

• - I t • » *: 


5 455. Il y a une espèce particulière d'Hjrperlate appelé 
Hysteron Proteron,el qui consiste dans l’inversion des phrases, 
lorsque, ce qui naturellement doit venir après , est mis au- 
paravant (**) : 


(e*. x.v, ai.) : $p3 s i rünn 1 ? crrnK Ofo»l 

' • T - 1:»*» T T TV T - - V V>t- 


(*) Mot identique avec le latin Jiicn.% dériv* de $yxo;. 
(**) C’est ainsi qu’a dit Virgile ; 

tforiamur et ta media arma ruamut. Æjma. ■ 
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B. Tropes. 

$ 456. Les tropes sont «les figures par lesquelles on fait 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé- 
ment. celle qui leur est propre et naturelle. Ces figures 
s’appellent Tropes , parce qu’elles ont lien toutes les fois qu’un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figuré. 
Voici les Tropes les plus usités dans les livres sacrés : 

. Métaphore. 

§ 457. Les métaphores sont prises dans tous les objets exis- 
tant dans la nature, et surtout les parties du corps humain, 
des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V. $ ;po.) 

( Genèse , xli , t • ) ’ "rtrçn t 

( » xxiv, t3. )' D’çn rv. 

(Exode, x,. 5.) J? 

(Genèse, vu , i3.) (**),Tîn G)M 0293 
(Job, xxi, a3.) iDPl 
( » xix, ao. ) 

Û'ÎÔ O’ÇGQ 

DM nefr 

T — • ; 

nvMM r.Dü 

t - : 

lMîON tf’X 


( » xxx, a3.) 

( » xiv , 3o.) 

( » XXVI, io.) 

( Nombre , xiv, 4 - ) 
(Isaïe, Ixu, 4 -) 


nnn gîm osP3 i 
en DâV3 niD 1 ht t 

\ VV| T V > 

i 


nnn 

T T 


main 

r 

œil yy 
os oyy 

«âefc'fci h 


T T 


frère flX 


mari 


£ bya 


^2n 71X181 

•• T • 

(*) Du mot grec Tpîirw je tourne. 


(**) Le mot DSI? exprimant l’idée de solidité , et par extension , Ut 
xigueur. Tour parallèle en latin : 

Nec pat tern saliDO demere de die. Horat. Carm. I. I. 
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S 458. Il arrive souvent que par ce Trope le* rapport* 
sociaux sont appliqués aux bêtes, et même à des êtres inanimés ; 

nin isspj top’ injn-'jj? -pyfen compagnes n 
( Isaie , xxxn , i4 et 1 5. ) nniîH D#î< 

rp t npn rnlrusn nonsn S$o ) mari 

(Gen.vn, a.) nyyp nÿ3ttf t femme 

: nnh»-^ nç* rfrapo sœur mnx 

( Exod. xxvi , 5. ) 

(Ps. xvu, 8. ) (*) JJ n? file n3 

S 4 5 9- La liaison de plusieurs Métaphores , ou la Métaphore 
continuée , s'appelle auérorie , espece de Parabole ou de 
Fable dont le sens qui au premier abord paraissait être le 
véritable , se développe successivement, et finit par se mon- 
trer tel qu’il doit être : quelquefois les deux sens se confondent 
l’un avec l'autre : 

inDB^K Nil Ej3W vyvzo 3NlD JiNtf 

T|^n‘ S|p plirri&i 

:id: *6 ïnn] 13 toyio idj; js-ty 

( Jérémie , xlvnt , ri. ) 

^ 46o. Une autre espèce de Métaphore , tout-à-fait parti- 
culière aux livres sacrés , c’est I’antbropopathie ; elle a lieu 
lorsque les parties du corps humain ou quelques-unes de 
nos passions sont attribuées à la Divinité. 

(Exode, vm, t5. ) N'iH □VÎ'N ySXN 

(Nahum, I,a.) j Dp)l Ni2p ^ 


(*) Il en est de même du mot 
prurit lie de l'oeil , et jeune fille. 


xàpn en gr«c , 


signifiant tour -à tour 
20 
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Ç46i. C’en encore une espèce de Métaphore que fa 
*ti,i.epse , ou la comparaison tacite entre deux objets, dont l’un 
est pris dans le sens figuré, et l’autre dans le sens propre 
avec un seul attribut commun : 

(Ps.cx«x, .03.) Khio 7 |rnDN ’sn 1 ? wtoprnD 

(Cant. I, ». ) • : T|HÎ 

Pabo^omsse. 


$ 46a. Ce Trope consiste dans l’allusion à quelque fait 
fiîstorique ou à quelqu’usage établi; souvent on y joue sur 
les mots , et particulièrement sur les noms propres : 


( Isaïe , lxi , 3. ) "®K nnn ikb on 1 ? nrt> 

v •• - : rr •• t 

(Sophon. a, 4- ' : ^ynjl^jpyi-.Tnn rmy nry 


Remarque. Dans le premier exemple , les deux mots pré- 
sentent une anagramme parfaite ; dans l’autre , il y a allusion 
h la racine 31Jf , il abandonna , pour le nom propre nlî? et à 

* * ipy , il extirpa , » y » jnpÿ. 


Euphémisme. 

^ 463. On emploie ce Trope pour déguiser ou pour cacher 
des- idées peu agréables sous des rapports physiques ou mo- 
raux , par des expressions châtiées et des tours plus conve- 
nables : 


( I. Sam. xxiv, 4 . ) t^TTH* TjO? 1 ? 

( Genèse , xln , 4- ) : Tpry-ty tt m'i pjdi»j 

(Sam. ix, 1 5.) ’zr&rnx mare 

- • r - : v - s : 

Remarque. Ce dernier passage est très -remarquable : c’est 
Jonathas qui , faisant allusion à la mort de son père Saul , n’a 
garde de proférer un nom si vénéré , et le cache sous le voile 
d’une expression générale. 


» . 
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5 464- Il y a une autre espèce à' Euphémisme qu’on appelle 
Antiphrase , et par laquelle un mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel. Les écri- 
vains sacrés se servent de ce Trope pour écarter l’idée du 
blasphème ou tout autre expression peu décente : 

( Genèse , xxxvm , ai. ) (*) nÿ-ipn rw$ 

(Job. 11 , io. ) înDl m-DN THS 

\ 1 * V! I "T 

$ 465. Un autre Trope qui se rapproche de YEuphérnisme , 
c’est la Litote ou Diminution , par laquelle on adoucit l’ex- 
pression par un tour négatif. 

(Proverb. xvn , au). î ITDfcP 

tt*-: * s • i 

: dxo? & sn pTtrç? ajsrn: 

(Ps. xxxvi, 5.) 


Catachhese. 

§ 466. Par ce mot qui signifie abcs , on désigne un certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens éloigné , ou incomplètement 
' analogue: 

02'bm n:©- 1 ?); oDHos-m ’nn:i 

: • - •••••*• v • - t : 

( Lévit. xxvi , 3o. ) 

(Exod. xvi , 4 .) owtïd orï? OB'? tddd mi 

• - t - 1 • v v vt • : - • : • 

(Ps. cxxxnt, 15 .) : px nvnnna ’nçjp 


(*) C’est précisément comme le mot sactr va latin : 

Auri sacra famés. Virg. 

Puer Deivcis taccr estod. Fut. 
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Métonymie. 

> 

S 4^7- G* mot V' signifie transposition de nom, in- 
dique l'emploi d’un nom pour un autre; aussi pourrait-il 
oonvenir à tous les Tropes. Cependant, d’après l’usage établi, 
on regarde le Métonymie comme une figure particulière aux 
locutions, od l’effet est pris pour la cause, ou la cause pour 
l'effet ; le contenant pour le contenu et vice versa ; enfin le 
lieu où l’objet se fait ou se trouve , pour l'objet lui-même ; 
le signe pour la chose qu’il indique, etc., etc., exemples : 


(11. Rois, iv, 40 .) 
(Proverbes, xx, J.) 
(Ilosée, tx, a.) 
(Ezech. xiv, i3.) 
(Job. xxn, a40 
(Isaïe, xbx, 33 .) 


TD3 rno npXn 
iap nett j*n ^ 
dstv XP agn j'ia 
’V«onn ’s px 

• t v: v • J vv 

: tbix ü’?ro -nsai 

’D3 O'^X 0 W?X) 

• • • T • • VJ 


Métaletse. 

, $ 4 ®®* Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de l’antécédent pris pour le conséquent ; lorsque l’époque où 
l'action a lieu , est employé comme le nom de l'action ou de 
la chose , ou lorsque l’action définitive n’est indiquée que 
par l’action préparatoire: * 


(Isaïe, xvi, 9.) 
(Obadie, 1 1.) 
(Pseaume, lxxv, 6.) 


: 5D3 tph 

tni: vv 

oanp onD 1 ? nr-'rpx 

Stmcdochk. 


$ 469. La Sjnecdoche ou Synegdocque est aussi une espèce 
de Métonymie ; elle a lieu lorsqu’on fait concevoir à l’esprit 
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plus ou moins de ce que signifie le mot matériel et pris dans 
le sens qui lui est propre. Ce Trope peut se rapporter au 
genre , à l’espèce et au nombre ; à la partie pour le tout , à 
la matière pour indiquer l'objet fait avec cette matière ; au 
nombre déterminé pour exprimer un nombre indéterminé, etc. 


(Genèse, xix, a.) 
(Erech. xxxiv, 3.) 
(Job. xir, 3.) 

(I. Rois, xvu , ta.) 


:t nj? *?S 3 no a-tora 
wabn 

t : • • v • v ; 

Û’DÿB *lfcW < HT 

□tw o'jjÿ névpn 

• •» •• • v v * ; *»*• 

Antonomase. 


§. 47°* C’est encore une espèce de Sjrnecdoche , mais particu- 
lière b la circonstance où un nom propre est employé comme 
nom commun , et lorsqu'un nom commun remplace un nom 
propre : 

ictfni "Wa K3 wn»i 

v - - r - T 

(ii. Rois, tx, 3r.) rh ne? dùj&m 

t "S •• • : • t -j 

(Pseaume, xx, 10 .) ’ J UlTjrDïa WW 

Htfebbole. 


5 47 1 • Parce mot qui signifie excès, on entend une des figures 
les plus communes chez les orientaux qui , emportés par une 
imagination ardente , dépassent dans quelques-unes de leurs 
expressions les bt:rnes de la vérité et de la justesse : 


(Deutcr. xt, g.) 

( » -, *8 ) 
(Micbée , vt, 7 .) 


: tfan z^n ns? 

T : TT - r | vv 

owa n'inoî nbij on? 

nuira 

I T ..... : • 1 


30 


* 


Digitized by Google 


( 3.o) 


ONOMATOPEE. 


^ 47 a * D’après son étymologie , ce Trope indique les mou 
imitant le son naturel des objets correspondons. Il y en a 
qui sont à peu près les mêmes dans plusieurs langues : 
bouteille ayant l’ouverture étroite; en italien locale 


cou, gosier, yapytxpeàî 
il étrangla , a Vx u » 

flopfctt, l’italien colpo , le latin colaphus, gros marteau. 



lécher, Icyeiv, lecare , letfett. 
•'Xfler , l’italien zufolarc 


V?' " PR? 



U cria, y. pi fa, l’allemand fdjrepcn, l’anglais crj. 



bruit , tonnerre , pw./3cr;eniUl.romio.rallem. [armcn. DJ?"Î 

Remarque. Nous ne parlerons pas de quelques autres Tropes 
tels que la Communication , V lljporjrpose , l'Ironie , etc., 
lesquels semblent appartenir moins à la Grammaire qu’à l’art 
oratoire. Quant & leur usage dans la Bible , Voyez pour la 
première Isaie r, 3 et 4, pour la deuxième Job. xxxtx , «9 
et a6, et pour la dernière /. Rois , xriti, aj. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 

PROSODIE, 


INTRODUCTION. 

t 

4^3- Ju»qu'ici nous avons traité des mots ou des signes 
de la pensée considérés isolément , et des règles d’après lesquelles 
ils doivent être liés entr’cux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous le rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s’appelle Prosodie (*) , et appartient à la Grammaire ; 
mais plus particulièrement à la Poétique. 

^ 474- Comme partie de la grammaire , la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique , désigne l'élévatiou 
ou l'abaissement de la voix , tandis que la quantité se rap- 
porte au plus ou au moins de teius qu'il faut employer 
pour bien prononcer. 

$ 4*5. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves; 
niais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accideus dont il sera parlé ci-après. 

(*) Mot gr«e de 7t po; , i , tt ';VJ r, , mm. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Access en général. 

$ 4'6. Les signes particuliers à la ponctuation, s'appellent 

ccxus D’DJJCO (*)• En hébreu, la ponctuation est beau-t 
* 

coup plus varice que dans les langues modernes; il n’y a 
pas un mot (**) qui ne soit accompagne d'un accent amenant 
une pause , ou conduisant à Un autre accent qui amène la 
pause. 

Ç 477- Ces différens accens servent : 

I. A diviser la période en membres principaux et secon- 
daires selon le sens de la phrase ; sous ce rapport , ce sont 
des accens rhétoriques indispensables à L Exégèse ou expli- 
cation du texte sacré (***). 

a. A fixer la place de l'accent tonique ou accent gram- 
matical , c'est-à-dire , à indiquer la syllabe sur laquelle il 
faut appuyer de préférence à une autre syllabe (J 4 2 )- 

Remarque. La théorie des accens grammaticaux est à peu 
près la meme en grec , mais . leur nombre est plus considé- 
rable en hébreu. 

(*) De la racine CJ?— , il goûta, il raisonna, accen» conforme* au 
bon goût, à la raison. Cette dénomination est caractéristique sous tou* 
les rapports. 

(**) Les mol* suivit de *]pQ (J a5.) tont censés faire partie du mot 
qui vient après, et qui a son accent à lui; c’est pourquoi ils n’ont pas 
d’autre accent. 

(***) Le célèbre R. Abr. Aben Ezra, cité par Buxtorf ( Thesaur . 
JLinguœ sandre, p. 583. Basil. i663), dit que les acrens rhétoriques sont 
aux mots ce que l’àme est au corps humain , et qu’il faut par consé- 
quent se méfier de toute interprétation qui ne serait pas en harmonie 
avec la ponctuation. ( Voy. Exech. I.it cité par R. Salomon Iarehi , ibid.) 
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3. A la déclamation, ou à Ja lecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce dernier point de 
vue, les acccus sont appelés nlj’Jj notes musicales (*). 

Origine et Nombre. 

$ 4?8. Le Pentateuque tel qu'il est conservé dans les sy- 
nagogues , ainsi que les livres rabbiniques et autres , tant 
manuscrits qu'imprimés , présente les mots sans points-voyelles 
et sans aucune espèce de ponctuation. Cependant les points- 
voyelles dits PiTpJ , et les accens appelés O'Cyü doivent 

avoir existé de fait depuis un tems immémorial , seulement 
leur figure et leur nom datent d’une époque peu réculée (_**). 

§ 479- Les grammairiens ne sont d’accord ni sur le nombre, 
ni sur la division de ces accens. On en compte commune- , 
nient trente et un, dont vingt principaux et les antres su- 
balternes (***)• 

Place , Rang et Nom. 

^ 480 . Les accens principaux ou subalternes ont , pour la 
plupart , une forme particulière à chacun ; ceux qui ont la 
même forme , diffèrent par la place qui leur est assignée. 


(*) Ce rapport étant étranger it la grammaire, non» renvoyons le 
lecteur à la Gramm. hébr. et chalcL de Guaun, Tom. Il, pag- 3aa. 

I 

(**) Voyez la Préface. • 

(***) Nous avons jugé convenable de renoncer a la nomenclature 

quoique généralement reçue, de *ou f *£P"lfrf miputii*» «l 

• « ; • • 

O'iîy ou C’Slps sïavrriu*», «te. 
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Ç 48i. Plusieurs d'enlr'eux se placent au-dessus , d'autres 
au-dessous et deux seulement au niveau des mots : quelques- 
uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la gauche du 
lecteur. 

$ 48î. Le rang des accens principaux est déterminé par 
le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , et qui varie en raison de l'intensité de la pause 
qu'ils indiquent. Us se partagent en majevbs et en mireum. 
Les subalternes suivent la condition des accens principaux 
qu'ils accompagnent. 


Les Majecrs sort : 


F)j:î «n^to isp,*?] n:nN‘ p^p 


Les minecbs \ 


VdVq 'yti hbpd rbb'tâ yhn nhdd 

». : - •• ; y : - v v s • ■ • ▼ : * 

» iTD'U 1 ? • p'CD CNÉha 3’fp 

tfjftû me \np ts 

T T • , *T : r “ "T 

En ru» LES Sl’BALTEBRES : 

&oib wrn wnb Tieno hsd t-nd 

>»:••• s» : - t : - j- \ » : ” 

ipi’ p ni' nsbp nues 

\ ,f83. Les noms de la plupart de ces accens dérivent 
soit de la pause qu'ils forment , soit de leur valeur comme 
notes npnsicales , soit enfin de la figure de quelques-uns' 
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d’entr'eux. On est dans l’habitude d’employer indistinctement 
deux , çt même trois mots synonymes pour désigner un scid 
accent. Aussi dit-on : 


p DS P|1D 

ou 

pï?D 

rainan» 

T : - : - 

« 

mnx 

a— : — 

ntf ou Püd 


WMD 

t î : 

nm» 

t ;■ 

« 

xncto 

wt : • 

DtfS 

•* x 

« 

fitDtfB 

T ï - 

wp . 

< 

ras^B 'ïtf 

ï|»n ncitf < D’n’ naW 


DTI’ 

• X 

NzTX « DTû 

T ; - V V 


teha 

fnsria '2p 

€ 

□fîpa 

*9 P * 

PiTI TTB 

T **T 


ma mp 

T ( •• 

xü'in 

t ; • 

C 

nPina xtf’Pri 

T ; T • ; 

X'Vi « ano 

t J V V 


TT*» 

tbiü * -nÿ’ nsi# 

'* X TT - » 


nao 

0T3 ïttîX 

VV T }• 

€ 

NDnp 

^?a naitf 

t : *• t 

« 

WTI 

sr : — 

’Dî?D nn « pD'-n pn 


n*D3 MTS 

T : q ' V 

NDm 
▼ : ■ 

C 

naœp 

t -1 : r ■ : 


Remarque. Les grammairiens ont imagine d'autres déno- 
minations pour déterminer plus particuliérement quelques-uns 
de ces accens par rapport aux accens principaux qu'ils ac- 
compagnent. C’est ainsi qu’ils donnent le nom de au 

n:0 qui précède rOPK , ^UD ou JltDp fjpl , et qu’ils ap- 
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pellent ‘73^20 le premier de» deux niO qui viennent «vaut 
pep *)PÎ . Il en est de même de n:nt< et de «nBD dan» 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et lieu. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

ACCENS RHÉTORIQUES. 

§ 484* Les accens dit majeurs servent à la division de la 
période en ses principaux membres , et les mineurs à la sub- 
division en membres secondaires ou incises. La valeur rhé- 
torique de chacun de ces accens est déterminée d’après une 
échelle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi que nous les avons rangés et divisés ( $ [fôi ) et dont 
la plupart ont un ou plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d'accompagnement. Cette échelle suit une marche ré- 
trogradé, puisque le point de départ est la fin du verset (*J. 
Les degrés sont particuliers à un seul accent , ou communs à 
plusieurs. 

Phemieb degré. 

5 485* ppVp amène une pause plus forte que toutes les 

autres , puisqu’il marque communément la fin de la période 
dont le minimum est de trois mots. Aussi l’appelle-t-on 

p®B PjiD : 

(Nomb. xxvi. 3.) I XÙD OU 

'r • v: v- /•: 

Accompagnement. 

/ 5010 «ISO » NnBD 5010 , xnDO 
5010 NrîsDD 55010 


( # ) Le sens de la phrase ne finit pas toujours k la clôture du verset, 
quelquefois il n*eet complété que par U verset suivant, (v. Genèse, xtr, i.) 


( 3iJ ) 

Remarque. Dans les Bibles imprimées , on ajoute au trait 
perpendiculaire représentant pV?0 deux, points verticaux au 
niveau du dernier mot du verset , afin de le distinguer du 
,■ et en même tems pour séparer les versets d une ma- 
nière plus, apparente. 

Deuxième degré. 


Ç 486 . runx sépare ordinairement la période ou le ver- 
* 

set en deux parties principales : la Protase et 1 Apodosis ; sa 
place naturelle est à la fin de la première et celle du p^*î>C> 


au terme de l’autre : 

(Isaïe, ix>u« 2.) :n:3 ?jn»i Tjgnbb ynç 

On le trouve quelquefois immédiatement avant P'iVd « 
même au premier mot de la phrase ; dans le premier cas, 
les grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 

NQÇip î 

(&». xi., 47-) Disppb 3n»n utfigÿ? 

(Exode, xxim, .4-) ' t Sfe ’PÇffiT» 8^.3? 


Accompagnement. 

, roo rao , n» Nncto xdid > «nDD 
n3D xriDkO îoiQ > n;o Nneo 


Remarque. Dans les versets très-courts , c’est à dire , qui 
contiennent une proposition simple , nJDK n’est employé que 
pour faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse T. r.). 
Il est extrêmement rare que cet accent manqne dans nne 1 
phrase de quelqu’étendue. (voyez I. Chron. xxvm , '• î ‘ 
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Troisième degré. 


$ 487- fcçbtip n est constamment précédé de J^p*^ qui 
souvent forme une incise indépendante de celle qu’indique 

Je NflbliD : 

t î : 

( Genèse, xxtv, 47 .) 1 pT3 ""1E&1 

Ces deux accens réunis marquent le premier tiers de la pé- 
riode, lorsque la Protase, composée de trois membres , finit ré- 
gulièrement par rtJDK , et l’apodosis qui en contient deux , 
par pi^D : 

1 isn 

1 rvrnn bm «fcft 

dm rs 

at * 'y : • » 

(Exode xiv, X.) ; CM“by IMn 1TDJ ! ÏD38 bjD 'JBb 
t * - * -:»• • I s -j- T * 1 • 

* 

Accompagnement de «nblJD 

. «pr» K3-iD / rao Kp-» , npir 

ruo rue xpiî 

Remarque. Il peut y avoir deux et par extraordinaire trois 
Nplt devant un,, seul KtftUO (II. Rois I, 16.); mais ce der- 
nier ne saurait venir deux fois de suite. 

(*) Des deux synonymes et XPlblJO nous avons donné 1a pré- 

férence à ce dernier, parce que l’autre pourrait être confondu arec le 
point- voyelle de ce même nom. Au reste on ne trouve jamais NP7”D 
qu's la suite de t<p*lt , et dans les livres prosaïques de l'Ecriture ( voyex 
Article vi ) , ce dernier vient une seule fois avant au lieu da 

KP^IÎD ( Isaïe , xlv 1 .) 
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- Quatrième degré. 

\ 488. jlDp forme une pause inférieure à la précé- 


dente ; lorsque la Protase et l'Apodosis se subdivisent chacune 
en deux membres secondaires , il marque le premier membre 
de la Protase avant mm, et le premier membre de l’A- 


podosis avant 



T 0 N CPE» tins I “ 1 DX TtfïtlH 

, A” T V* T * 1 “ T J ** T J 

(Deut. xxxui, * 4 .) ; ftvi ÏDtfa *7301 1 vnx MSI \T 

1 j - 1 w: “ i" j t v : <• • 

Quand la Protase et l’Apodosis se partagent toutes deux 

en trois incises , elles renferment chacune deux j '•“R 

placés l’un dans la première et l'autre dans la deuxième de 
ces incises i 


1 niân îiV rm 1 Tèy n\-iN-a 

r j h v: lr • jv ; iv >• » < - 

TPnrTw '3 

|A/ : • : v,* T i* 

I ünapp oyrrnî* îjirpina 
(Exode, m, 12 .) : nrnnn yy i D’rfyNrrnK ?nayn 

•v* j t t v- • v;t v < : 


Tl peut y avoir trois |l 0 p Fjpï de suite, lorsque la Pro- 
tase est divisée en plusieurs membres , et que l’A podosis n ’en 
contient qu’un seul : • > 

l^uqpJYinçpK i TBrrnj* K’tfni 

I rpjç tk?N 3 1 Infc rjpfcn 

rwVnn tb rrm 

»A •It Jt m VV 

(i^vit. .v, 2i.) : wn ?npn nscsn 

• ’tIt - j - - 
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De trois de ces accens venant de suite et dont chacun 
marque une petite incise , les deux derniers n ont pas d ac- 
compagnement. Il en est de meme quand l'incise est formée 
par ]lBp *]pl précédé d'une forte pause : 


(Jérém. h , 61.) 
(Exode, xxi, a.) 


rth ata tajr en# VV 


Accompagnement. 

, hjd n:» / n:c » riv , xmo 
kbpb zrrv ïnDwD i kee® w 


s 48q. Fpî a la même valeur rhétorique que 

l'autre ; mais il est moins usité parce qu il appartient exclu- 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement. 
Il peut venir dcuxjois de suite, et se placer avant ou après 


l'autre rpî t 

(Genèse, « , 4-) î K} jDP «Ç3J 

( » xxxnt, 5 -) 

( > XII, 7.) 


Cinquième decjbx. , 

^ 4 go. JîPDtp indique Ie re P os 1( %er q u el *g e l'incis* 
entre JjOg « pftÇ ou TOPN ! * 

•npinn ïittiw ^irnu 

aItt-!'- J :>r v; I: 1» v 

(D«ut. III , A- : ^fVvai?] TëS,Ç? ntoxr ÿ|j 
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Il peut former à lui seul une incise tout-à-fait parti- 
culière et qui exige un repos plus marqué : 

(ii. Rois , ii, 5 .) nÿnn ’nyr ’jiroa : 

I vj v • : l-T P -J - 

Cet accent qui vient le plus souvent avec toi a , pré- 
cède tour à tour ^?Q et HODK , mais lorsqu'il est en contact 
immédiat avec le premier, ou , ce qui est un peu moins rare, 
avec ce dernier, tout en conservant sa figure, il devient accent 
subalterne , et prend Le nom de n^’KD (*ï. 


( II, Citron, xx, 8. ) 
(Isaïe, vui , ij.) 


W ’JTDI 


Il arrive, mais assez rarement , que le précurseur de NHCB est 
double tO“D qui, faisant tes fonctions de l'an, est précédé 
dLB «an : 


(Genèse, «vu- a5.) 



Sixième degré. 


S 4 9 1 * dont la pause est inférieure à celle de HFIEDi 

arrête souvent le mot unique de l’incise qu’il forme , soit au 
commencement , soit au milieu de la proposition. 

( Genèse , xhn. 4.) ADn»? TfDJ? TW 

(juges, vm, 27 .) tbî£ pjnj inw £53 

(*) La différence entre f^»«D et «nSB ne .e fait aentir yie .ou. Je 
rapport du dague, eh léger ( voyez le chapitre V. ); au reste ce ttb'SD 
et «CriD dont il a été parlé plu. haut, (§ ',86.) ajouté, tux autr „ 
vingt^neuf accru, complètent le nombre de trente et un adopté par le. 
grammairien.. 


SX 
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\ 

Accompagnement. 

vn:o rua ,n:c wn , n:o 
ruo rrauk n:a 

J 49 1, amène une pause égale à la précédente; 

v v : ~ 

•a place ordinaire étant sür le premier mot de la phrase(*) , 
il vient toujours sans accompagnement , mais suivi de p’DB •' 


( Geuèse , xrx, 16 .) 
( Lévit. vut, a3. ) 


l nonow 

r : , s - 

l ontÿ’i 

« T I 


Sefti 


IEM1 DZORE. 


§ 4g3. XîOlÿO forme une petite pause indépendante de 
T : “ 

celle de pt3p Fjpj dont il est le précurseur ordinaire. Il est 
simple pour les mots barytones , et double J*E2l£/£5 ’JK/ P our 
les mots oxytoues : 

(Deuter. xuv, ao. ) ïjnna -in an *6 Kânn p 
( « m, 4 ) aaTBo' V^a-^a onÿjii wîp 

I ... ÿ|. . 5 ... <• T-: 5'T 

Si avant NtDïî'B il y a une incise assez marquée , mais 
inférieure à celle de ] 1 Bp *]pl , elle est indiquée par JP31 ; 
étant moins prononcée , elle l’est par NDHp , par N^ÎK 
ou par O’iff-tf. Lorsque deux mots accompagnés l’un de KEIPO 


(*) C’est ainsi qu’on lo rencontre dans les livres prosaïques de l’Ecri- 
ture, où il existe seulement sept fois; dans les livres métriques, il vient 
aussi à la suite d’une forte pause. 
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et l'autre de "JDT10 se trouvent en contact , le dernier de ces 
deux acceus est remplacé par tOID qui en fait les fonctions 


(Exode, i, i.) yrÿr.}» niDtf riïk) 

( « v. , ao. ) ’inli 1331» nx oScy nà»i 

T« ,vcv r Ts'-Jl — 

( « v, a3. ) Tiotÿ3 rîy-ierpN tins wra 

I v j • j." ;* v • <r T “ 4 

( Dcut, vm, 5. ) lâ“flN îÿ’K *1D” IXfHG »3 

i v • j*—: v <•* • 

On trouve dans le même membre de la phrase deux KÊStt^D 
de suite, séparés seulement par un accent subalterne: 

( Zacbar. x.v, 4. ) rtD’1 nmîD falTO D’OlH Tl iûOiï 

ttt Tjr ; • : v •• f • «:•: 


Accompagnement. 

’ I 

-pno «Dip / -]snD n:o . -pne 

fcDin rUD /NDTTI » NDTD KOTp s SGHD mû 

Remarque. Quelquefois NtîB'D se trouve isolé au premier 
mot de la plirase ou de l'incise , et alors il n'a pas d'acom- 
pagnement comme Jlüp *)pl etc. 

( Exode , xiv , a4 ) ipin mtoisfeo Vn 

S 494- D’IV ne diffère point de NtStPB quant à l’inten- 
sité de la pause : l’un et l'autre précèdent Jlt3p rjpj , mais 

le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux 

> • 

dissyllabes oxytones qui se trouvent au commencement de la 
phrase , ou de l'incise venant apres une forte pause. Quel- 


j 
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qucfojs il précise ]lUp Hpl en concurrence avec NtSltfB <I«» 
est accompagné de ^DHO comme à l’ordinaire: 


(Eccles. v, ix.) 
(Genèse , xlvi , 18 .) 


rrêin nsn & ~ 

.T JT T 

pbSï n?K 

î î • j» : v •'< 


(Exode ,iv, *6.) mba ïk mn rn»i 

(Osée , vm , 7 .) npj$"iTp£ ’b3 TOS iVfK HCJ? 

(Exech. «V, i30b^-b^çbV«^nn ’3 


5 4q 5. “l’Iin P eut c tre regardé comme l'avant-coureur 
de KnBifl ; il forme une incise tenant le milieu entre celle 
de mnx , ou de «Six XDIp , et celle de NRCU , soit au 
commencement , soit au milieu de la phrase. 11 vient quel- 
quefois après une forte pause sans accompagnement , et de 
même après un autre I’ 2 fl . La pause en est trcs-lcgcre (*) : 


: tto 4 ? ’nnn 1 ? ?hïk otypr^K nyciÿ 

>r: "s 1 ■ r : "s vis : r s- : “ - T : or T <• I 

( Lament. III, 56. ) 


(Genèse , xxvn , 33. 
(Michée , vi , 8 . ) 

( Deut. xi , x 6 - ) 
(Exode, III. î.) 


) vXÔn p -®3 / 3 D 6 îtt’i 

v t v*v : v r if 1 Hf. 

DÎB 5 T 1 D GIN T] 1 ? TU 

A t VTT *1 * 4* • 

□in □D’2D'? în: Hïh 

A - vv •* ; • V* T •• • 

îtfirnN ny^ nn nto 

I V V « ■ VI T 


(*) On altère le sens de la phrase en donnant trop d’importance à la 
valeur rhétorique du ‘V3fl.su* tout comparativement à celle des XnD{S 
venant à la suite et qui lui est supérieur de deux degrés. (Voyez p. ex. 
Nombres I, ai, a3 , »5 , 17 , sg .3i, 33, 33, 3y, 3g, 41 , et 43.) 
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Accompagnement. 

n:o -sm me /W*n 
rwn îono n;c ricno xoip »wn «oip 
to-fi Ntnp ND"in 

HUITIÈME DEGRÉ. 

S 496- Î£P3, dit autrement D*© qui amène une pausé 

St 

plus légère que celle de , est ainsi appelé lorsqu’il est 

simple , et quand il est double , c'est Dans le pre- 

- - rV 

Z 

mier cas , il appartient aux mots oxytones , et dans l'autre , 

aux barytones. Lorsqu'il vient après 1 *1 se nomme 

R!?ÎR, et la réunion de ces deux accens reçoit la dénorai- 

nation de NDID ou de E^â îCTK • 

t vv t:- 

(Nomb. xxx., .6.) . pJOfcr» VH Hâfl P 

••T : • • T T •• JJ" 

( Exode , xxxv. , 9 . ) nn«n njrvn thr 

(isaïe, îx, , 7 .) 3 nr r' 3 î< ne?n:n nnn 

t r J* r V ‘ ~n “ J “ 

(Exode, xxx. . 2 .) ÜNlVlX R&D ’3 

” 1 ♦ * “ ' r r T % 

(Genèse, xl. , 1 a.) '“OS? 1^3 U PR Ü&M 

• ; • -j- t • t . 

J 

Accompagnement. 

de EPS ou 0'tShü seulement ("ijE (*) 

w • * jv 

-RbïXMnp ' Nonn n:o - RD"in 

Remarque. Dans tous les cas , l'un ou l'autre de ces accfcns 
conduit naturellement à p'3T soit immédiatement , soit par 

(*) Dans les seuls cas indiqués plus lias à la remoique pa;e 3 a 8 . 
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( 326 ) 


le moyen de mo , sans ou avec p’OC ou fl'0'13 1 ? entre deux 

me : 


NEUVIEME DEGBÉ. 


S 497- 1 p’DB et 1 .TDT* De f° nt chacun qu'une sépa- 
" « 
ration entre deux mots en apposition , identiques ou appar- 
tenant à la même racine. On les trouve aussi après l'allocu- 
tion ou l'admiration. Ils ne différent l’un de l'autre que par 
la qualité des accens qui arrivent avant ou apres : 

P'OB se place entre un accent subalterne et un principal, 
r • s savoir : )îDp Fpî , T3D 

n’D-u 1 ? entre deux subalternes ordinairement ruo 


(Genèse, xvin , 
( > xvu , 

( Isaïe , I. 4- ) 


ai.) n*?3 < tàw ’Vn nîon nnpsresn 

ATT JT ^ t TJT - VTIT-:- : “ 

>3. ) arva tt bfà • biisn 

u : ••• r * ‘j • s * 

Ntéri "ï • ’in 

» - J - J. 

Accompagnement . 


de p' pD Nonp , wn , ytv ; run 

Cet accent accompagne à son tour nbwbw (s 49 *)- 


rreifc 


vient entre ruo et rao 
o« PUO et n3D IQTD 


Remarque. De deux PPC*)) 1 } qui se suivent , c’est le 
premier qui est précédé d’un plus grand nombre de HjD • 
( V oyez Jirém. xxxv, i5.) 
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Dixième et dernier degré. 

v 

5 498. considéré sous le rapport de la pause , est 

••T 

inférieur à tous les autres : il indique seulement un léger 
repos pour les mots dont le sens exige une' prononciation 
plus ou moins emphatique v on le trouve aussi au commen- 
cement de la phrase. An reste , de tous les accens , *"^2 est 

*• ’ 

celui qui se répète le plus souvent (*). 

(I. Sam. xv, 6.) Hb b^ 

(Deut. xxix, i3.) nDT-n« iyotfa nvti 

T t 1 • V : t : t t - 

Etant au milieu de la phrase , cet accent vient après un 
ou plusieurs 5 il est suivi de «Dm , et ce dernier 

ptécède constamment . 

<1 p 

S 499- mo peuvent être regardés comme une 

vt - 

espèce particulière de , aussi les appelle-t-on "IÎD 

*?na • On les rencontre rarement , et toujours après leqr 
subalterne exclusif ’jü'jt 73 P”! 1 J 

I .. - ..j 

(II. Chron. xxiv. 5 .) HTTP ’TïD DH*? ~!DN ‘"1 

Tp : V -t : J : vr V J • 

$ 5 oo. Enfin ifyhj Ntf’bn ou forme une pause 

t ; t • : 1 : * 

presqu’aussi légère que celle de *7J2 dont l'accompagnement 

•• T 

, est à peu près le même : 

(Peut, xx.v, 4.) nrfrzMste mrn.rftva •wr-tf'? 

t : • IV -î ’J *• T jT ; “ JT 

(*) Oo le trouve jusqu'à Luit foi* d«.* mite dan» un même uiemlue 
de la période. (Voy. I. Cbron. xr , 18.) ^ 
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OBSERVATIONS 

•c 

Sur les accens rhétoriques. 

J Soi. Les vingt accens ci-dessus s’appellent pausans , 
crp’DEç o*qyt? , parce qu’ils arrêtent les mots qu’ils 
accompagnent , pouf les empêcher de se hâter vers le mot 
suivant. ( Voyez chapitre V.) 

5 5ox. Il n'y a pas d'accent principal mineur qui ne con- 
duise à un autre accent principal soit majeur , soit mineur : 
tout accent principal est précédé d’un autre accent, à l'exception 
des suivans , qui n’ont aucune espèce d’accompagnement 
précédent : 

rbthü dtp npî 

V V ! - •: T r-r 

Remarque. On pourrait y ajouter D'ËTIS qui ne sont 
précédés de TOD qn’après un monosyllabe ou un dissyllabe 
oxytone : 

(Genèse, I, n.) , '"J0 VU 

• » » 

( « xhx , 3.) rq^nûp 

$ 5o3. Les accens principaux peuvent se succéder im- 
médiatement à l’exception de six : 

Hüin innoD ,Nn*?ijD ,run* /pv» 
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$ 5©4. l e même mot réunit quelquefois soit deux 
aCcens principaux , soit Jeux accens subalternes , soit enfin 
un principal et un subalterne : 


DD'nyDtfa Terrer* iy 

’ av v •: ! — ■ 

•rorrjrtw 

Vhbnî , D«yrr?« /«m#. 


’wn 

ODTIïCî "îObBHl 


/ cn«rn 

TTJT ‘ 


Remarque. On doit regarder comme extraordinaire la réu- 
nion dans un seul mot de et , de et 

mo ou de n:b et x?’m = 


(Genèse , r. 29.) 

( — L. 17.) 

(Exode, txxtt. 3 i.) 


«cnr ni 

o *’ e ! v 

«: «fr «:« 

T JT TJT # 

* «DH « 3 N 


$ 5 o 5 . Plusieurs accens subalternes dont la figure est la 
même que celle de certains artras principaux , se distinguent 
par la place qu'ils occupent. Nous en dirons autant du ’y^yi 
qui ressemble assez au cholem point-voyelle : 


«D£B 

«om 


à la fin 


«bip' 

«&6n 


ou commencement 
du mot. 


JTD1 


D’n' au dehors. 

au milieu 

o!?n apres la lettre. 


§ 5 o 6 . De deux acce&s principaux employés dans le même 
membre de la phrase , le premier marque une pause plus 
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forte que l'autre *, il arrive le coût taire à l'égard de deux 
accens subalternes , à moins que . le premier ne soit renforcé, 

P» r ÎVD'Xb : 

35 :* • 


i Exode, xvi, 6.) ansm air— Aiio ntfo ictfi 

. v : h* v v 1 : v v <• 

(ii.sam.xix^oàeo’JtrinrttiïTpDa 'b nîTTfry 

' s * J"s • t: : .v - j- r. v ••• 

( Deuter. I, a5. ) * V UKH .12© IID^I 

i *-* T r jt : 


(juges, xi., «. ) pcarjaa cn^n^ i may i yno 

I ■ ■* i-: • j- t • ; ■» : j- t - j- 


$ 5o-j. De tous les accens subalternes c'est D30 qui est 

’ 4 " X 

employé les plus souvent : il se place devant tous les accents 
à l'exception de pVJO et de PiriK. L’accent subalterne le 
moins usité c'est 1Dri *3 HT qui est aussi rare que son 
principal ( § 499 )i puisque l'un ne vient jamais sans l’autre, 


$ 5o8. Si nous envisageons la ponctuation de la Bible dans 
ses rapports avec celle des langues européennes , nous pou- 
vons assimiler 

La virgule à 

, TB » ptop Ppî t NI"IBD N21D » Tan 

Le point avec la virgule à 

* t nn*?i:D r «dit 

t t : »? :• 


Les deux points à 

, pDp rjpr , n. 17130 , xpiï t srai r ron* 

1 1TD r «HDD 
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/ 

Le Point final à pl^D 
Le point interrogatif à 

, ptop pp »y , 3'i »rro-ûS 

Le point admiratif on exclamatif à 

, p'DD , sm * «nsa ; ptop P|pî 

Enfin la parenthèse se forme presque toujours alterna- 
tivement par 

Tan > f-tnsü > ptop rpî • Nnbwo » 

entre deux de ces mêmes accens , ainsi qu’entre l’un d’eux 
et ;n*l ou p*D. (Voyez p. ex. pour l’intelligenpe du texte 

I. Sam. III, 3, et Deuter. xu, .a- ) 

ARTICLE TROISIÈME. 

Accens grammaticaux. 

5og. Presque tous les accens principaux que nous venons 
d’examiner relativement à leur valeur rhétorique, indiquent 
aussi par la place qu’ils occupent dans les différens mots, la 

syllabe où est l’accent tonique ($ 4/7 n °- 2 ) sous ce rap ~ 
port , la plupart d’entr’eux sont à la fois rhétoriques et 
grammaticaux. Les accens subalternes qui n ont aucune valeur 
rhétorique , indiquent la place de l'accent tonique concurrem- 
ment avec les principaux. 

| 5to. Il y a cependant un petit nombre de ces signes 
qu'on pourrait nommer accens à place fixe , et qui ne changent 
rien à la quantité naturelle de la syllabe , quelle que soit la 
place qu’ils prennent dans le mot. Ce sont Nplt # ttn^SD 
et NDin qui se mettent k la fin, sans que les mots respectils 
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en deviennent barjtones , et ftti'bfl dout la place est 
au commencement , et qui ne saurait changer les formes en 
oxjrtortes : 


( Ezech. xxvm , à6. ) 
(Exode, xxvm , t.) 
(Lévit. III, 8.) 


hddS rrty oett 

V' TÎ 


VT T V T 


Dnjyn nn»i 

1DTPN ’Ja =»p7>T7 


Remùrque. Des deux trait* qui forment l’CE'B ’JIP ($ 493) 
le premier seulement marque la place de l’accent gramma- 
tical ou tonique ; l’autre n'ayant qu'une valeur rhétorique, 
n’empêche pas que la syllabe soit brève : 

( Isaïe , xi , 4. ) 0^ DD^I 

QU1MTITÉ BiTUBELLt. 


ÿ 5 1 1 - Les syllabes sont naturellement longues ou brèves, 
lorsqu’aucune influence accidentelle n’altcre la quantité 
prosodique laquelle dépend de l’emploi des points-voyelles, 
dont les uns sont longs et les autres brefs. Cependant cette 
quantité est subordonnée à quelques régies dont voici les 
principales : 


I. Les Syllabes sont généralement longues par l’effet d'une 
lettre quiescente réelle ou supposée venant à la suite d’une 
Voyelle. Quelquefois là voyelle est suivie de deux lettres 
quiescentes (J ao. ) 

,ni* mTw ,n*j& 

, m ' ÎDÜ , ly: 

j • Va * l.VV TJ- 

.wn » wn «ma 

* * T 
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Remarque. Le» quiescente* supposées dans la plupart des 
mot» , »e trouvent quelquefois exprimée» : 

(Prov. x«v, ,.) .(nm^ nioçn piD*n 

(Nébem. xui , 16 . ) (i^l) 1DDT31 JOT Ü’tCD 

t v y t ; i • * : 

(p s . nx', 14 .) 6 bh) orra t« »3 

... T •• T : : • 

II. Les mots terminés par nne consonne sensible (syllabe mixte 
$ 18 .) sont barjrtones, lorsque la première voyelle est longue: 
San» égard à la qualité de la dernière voyelle : 

DD*? IpB 

* / r r I- T 

III. Chaque mot doit avoir un accent tonique qui appar- 
tient régulièrement à la dernière syllabe. 

Ainsi sont barytones. 

1 °. Presque toute» les formes racines : 

, 0 »î» / * mi * tu 

a*. La plupart des monosyllabes : 


, (**)"D » in US r fie » » rO r j\X 

3 °. Les quasi-monosyllabes, c'est-à-dire, les mots dpnt la 
première lettre est ponctuée Scheva : 

, 03$ , in r $21 r rha , nox 

* : » - : • : v v: 

4*. Les formes pronominale» dites graves i4°i n *- *• ) 


OÇbüS » î 0-T:2 » î r j 


03'3N 
* ■ *: 


(•) Comparrx cer quatre mot* avec le* fquhralerta : çrattër , sero , 
lût c» , t’idéu. 

Répondant aux deux mots grec* O’ûPÎ , **$•? ; « dernier 
«st la couche du latin cadut. 


1 
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$ 5 H. Le» mot» ayant l'accent tonique à la pénultième , 
ou oxytones , peuvent être regardés comme autant d’excep- 
tions. Ce sont : 

i*. Ceux dont la forme primitive est longue , et qui 
deviennent oxytones par l'allongement , pour établir la compen- 


sation. (jj g4). L’accent tonique est 

censé y garder sa 

place : 

«TW 

19 

nn 

î* 1 

• :*• r 

1DN 

• x 

ro 

ylf 

0» 

x 


yvjpp 

nn 1 » 

■»it : 

npp 

« 

v 1 : 

wiâ’ 

▼ 

rctfT 

r î 1-: 

tn 


Exception. Les formes ayant scheva à la deuxième radi- 
cale ne sauraient devenir oxytones , parce que le ton ne tombe 
jamais sur une semi-voyelle. 


nnpp / rwpp 'ynp npD rjpp 

a. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
polysyllabes terminés de même : 

nnps n-nx npp. y» 


3. Les mots originairement oxytones, malgré l'allongement: 


mnK 

T !'- 


n? 


HD’Dn 

r : t - 


D’D 


rfri yS 

TS'- 


•i- t: 

4 . Les mots ponctués longue et brève , longue et semi-brève 
ou deux semi-brèves: 


rpTi im yy mp tofc 

• I : j-i— vit v 1 

5. Les mots en patach furtif considéré comme voyelle- 
brève, de même avec H ayant p’BO . 


9 


r 




$1 p • 


nn 

• 1 
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Changement de Quantité. 

^ 5 1 3 . La quantité naturelle d'un mol peut être changée 
de longue en brève et vice-versà : 

t°. Par les différentes inflexions qui allongent le mol 
primitif, ou qui en accélèrent la marche : 

Tjjn Di 1 ?# Di 1 ?# nün« pN 

a*. Dans les formes vei baies du prétérit converti au futur : 

rnoî o bits» ’mpBi vnp© 

Remarque. Dans les verbes N*?j et “y J ce changement 
n'a pas lieu,puisque l'accent tonique est arrêté par la quiescente: 

riNTI nHT N-l’ 

1 l~r: T '"T l*T 

rrfryi npy rm 

T <• T : T “ 1 II I 

3. Les mots naturellement longs deviennent brefs lors- 
qu'ils sont suivis d'un monosyllabe ou d'un dissyllabe oxytone 

(Proverbe , xvnt, aa.) DlD NÏD H# N 

(Ézech. xvn, a3.) , HD P)# 

4- Dans plusieurs mots homonymes , la quantité dépend de 
leur racine respective : 

R- rua ils bâtirent R. JQ ils comprirent U2 

« nn# & burent tf - )# » fli# if s mirent 

’ t >T 
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5. 1! en est de même pour la différence entre deux teins, 
ou deux voix : 

verbe retournante H-tf e//e retourna rD]Ç} 

« nno il sera e Jf acé nsv) u effaça nç>’i 

6. Un mot qui conserve sa signification , peut changer sa 
quantité d'après la place de l’accent : 

(Pseaume , xxxvu, ao.) . 1 03 

rniDi ’nw niy 
uges , v, «a.) Tçl-Hfi niy niy 

ARTICLE QUATRIÈME. 


SIGNES PROSODIQUES. 

^ 5 1 4- Indépendamment des Q’ÇyÇ considérés comme 
aecens grammaticaux , il y a deux autres accens qui ne sont 
nullement rhétoriques, et qui exercent une influence directe 
sur la prononciation (£ »3.) et sur la quantité des syllabes. Ces 
accens que nous appellerons signes prosodiques , sont Pjpft 

et ano c) 

? v 


{*) H©' f our nDi' appartient au futur de la voix bjlSJ 

Lea deux autres signes indiqués § »3 , appartiennent plu» par- 
ticulièrement à l’Orthographe. ( Voy . chap. V .) 
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Dü 

tj 5 1 5- Cet accent sert généralement à unir dans la pro- 
nonciation deux mots qui , par là , semblent n'en faire qu’un 
seul, t e premier de ces mots se hâtant vers le mot suivant , 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique ; 
aussi dans les mots suivis de rjpO les voyelles longues sont- 
elles communément remplacées par des brèves affines. 

(Gen. i, Ia .) {pour n^y) la-jy-jT yÿx ns-ntÿy J'y] 

5 5i6. Il y a lieu à FJpQ : 

i“. Entre deux monosyllabes , ou entre un monosyllabe 
véritable et un quasi-monosyllabe ($ page 333, III, n". 3.), 
ou entre deux quasi-monosyllabes ; quelquefois entre un 
monosyllabe et un dissyllabe barytone : 

, Tp-rns » 1 d p-no ; îo*ün 

, o^iy-pn 

a*. Entre un monosyllabe ou uu quasi-monosyllabe et un 
polysyllabe : 

(Exode , xu , 3a.) fflp D31j?3‘D4 D3Jfcfcî“0a 

( Dent. VI, 5. ) TjTterto* TjtfprSzpl T]pp> ^33 

3°. Après un polysyllabe suivi d’un monosyllabe ou d’un 
dissyllabe oxytoue: 

( I. Sam. xxvui, 8. ) 3lN3 

(Exode, xxi, , 3o. ) WjpnÛfâ 

- * I . * 

32 
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4 *. Même devant un polysyllabe barytone précédé d'im 
polysyllabe oxvtone : 

(Genèse, xxxt, 33 - 1 | 

5 °. Entre deux formes verbales , mais seulement lorsqu’elles 
sont identiques , ou quand la première a une signification 
qui est accessoire à celle du second de même entre un verbe 
et son complément: 

(Genèse, xtv 1,7.) (Exod.xtx.a 4 -) “î"‘i^TîS 

t •• IV 

(Isaïe, lvn, 14.) ■qi-rüD ^D’èb -îem 

6*. Entre un nom et une préposition , entre un nom en état 
d’annexion et son conséquent ; lorsqu’il y a deux noms dans 
ce meme état , le premier étant accompagné d’un accent T 

\j 3 

D*i 3 »X’n^vX Ûîtf 

•» t: • v •» •• 

robo -îinrntsw osn 

r : • ■> v •• j" t 

7 0 . Deux , et meme trois fois de suite pour indiquer toute 
réunion de trois et respectivement de quatre monosyllabes ou 
quasi-monosyllabes représentant une seule idée : 

(job. xm, 16.) v:d‘tîÔ“ , 3 nsnzrb ,l rwrrea 

T T S * AT » • 

(Exode, XX, 11.) D 3 ~ !K 4 N-b 3 -rM 

t v t v : 

Remarque. L’usage du Fjpo est fonde en raison , puisque 
cct accent réunit ordinairement des mots qui ne présentent 
qu’une idée accessoire , à d’autres mots exprimant une idée 
réelle et principale. Ces derniers subsistent par eux memes , 
avec leur accent et servent d’appui à ceux qu’on peut ap- 
peler fugitifs , soit à cause qu’on les prononce très-rapide- 


ne l’est pas de P|pD i 
( Job. xxx , 8. ) 


( Genèse, xi, 19. ) 
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ment , soit parce qu'ils expriment un rapport ou une idée 
secondaire. Les mots accompagnés du P|{30 n’ont pas d'ac- 
cent , et vice versà (*) 


du 

Y v 


§ 517 . L'autre accent prosodique (fueiit) (**) est ainsi 

appelé, parce qu’il arrête la syllabe tantôt au commencement , 
tantôt au milieu du mot. Il vient toujours avant l'accent to- 
nique et sert à adoucir la prononciation des mots où il est 
employé. Sous ce rapport, le 3T10 est à la fois prosodique 
et euphonique. 

§ 5 18 . L'emploi du- àflO étant un point controversé entre 
les grammairiens, on doit se borner à quelques règles prin- 
cipales^ On le trouve : 

i”. Communément avant scheva composé , à moins que la . • 


lettre ne soit accompagnée 

de Dagues ch (***) : 


TJi 2 

nDNi 

•• t:«t : v v: iv 

□'cm 

• — .1 - 


□^ 2 ^ □ne’f 

• t; • *i: • 

Y?3D 

t; •. 


(*) A l'exception de qui est une espèce de ' . 


(**) On l'appelle aussi ou (§ cependant les 

anciens grammairiens lui donnent' le premier de ces deux noms, lors- 
qu'il accompagne une voyelle longue suivie de Scheva compose , et l'autre 
quand il précède Scheva ata commencemertt du mot. Il a été observé 
par R. Elle Bachur , dit le grammairien, que le proprement «lit 

ne se rencontre que 84 fois, ce qui répond à la valeur numérique des 
quatre lettres dont il est formé. 

(***) L'incompatibilité du ' p 2 avec îî’jT dépend de ce qne ce dernier 
suppose une lettre ponctuée Scheva muet et faisant syllabe avec la 
voyelle de la lettre précédente (J a \ , n°. a. pai’a ta.), et que JHD 
sert à arrêter la svllube et h la séparer de cellctjui suit. 


4 
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a". Après doux syllabes longues suivies de Scheva à la 
pénultième lettre des mots barytoncs : 

’irw w 5 * 

3°. Entre deux syllabes longues suivies de la pause natu- 
relle ou de l'accent tonique : 

rniVbp ?jny^ 


4'- Après une voyelle brève venant à la place d'une 
longue et suivie do Scheva sensible : t 



ïfppxtgn , Di 1 ’np^ 


5". Au commencement du mot entre une voyelle brève 
et Scheva muet faisant? syllabe ensemble : 

rrrv nonon 

v-;l- 

G'. Avec } Schoureck remplaçant ^ Scheva au commen- 
cement du mot : 


ïô-nroa 

• s T s •* 


.rn^î - 3nn 

7 °. Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
l'effet du rjpo : 

(Exode, xxu, 3 .) nfr ix “iitf K/’X"3ir ’3 

(Genèse, xvm, ï. ) ^nxrrnnD 2 #’ xrn 

v t - *v •• : 

8'. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivis 

de Fjpo : 

(Genèse, iv, ,5.) IXPD’^3 In&TOfân 
Dans le même cas , on trouve un accent substitué à ano 

v r 

(Gcn. xi»,, 7 .) nVxn onyiri ^ m bv 

v " i ‘T : - • V— 
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§ Sig- Il peut y avoir deux 3,10 dans le même mot, c’est 
le cas des formes allongées par les afTixes pronominaux : 

(Nomb. vin, a.) PhîVTnX Tp/STQ 

(Exech. I, ai.) □NX’CTDI 

1 v t t - • t : *r ■ : • 


ARTICLE CINQUIÈME. 

, De la forte pause. 

$ 5îo. La plupart des acccns qui servent à la division et 
à la subdivision de la période , mettent souvent les mou 
dans une espèce d'isolement que les grammairiens appellent 
EN PAUSE pDçns- C'est encore un de ces accidcns qui 

changent la quantité prosodique des syllabes ; dans ce cas, les 
voyelles seuii-brêves deviennent brèves , et celles-ci, brèves 
plus sensibles ou longues II faut donc connaître les acccns 
qui amènent ce changement , et la manière dont* il s'opère à 
l'égard des voyelles. 

£ 52t. Les accens qui produisent ce que nous appelions 

FORTE PAUSE , SOnt ’ 

i“. Régulièrement j/I^D et njDN 
(Pseainne, xlv.i, 7.) :nE» TO2Î PET DTl/N 

2°. Moins souvent PEP *1PT 

jpïa byï 

r v? j-:.* • r 

( Lévit. xxx , 3 et 4. ) ySîn tft-snfer 

■ j l ; t 

22* ; 


Digitized by Google 


( 34* > 

3". Rarement XHBu / et encore plus rarement 

T3T / I’2n / N."6l3D 

( Genèse , xix , ) 123E? GIÜ 

i«s’ • ny-r^x nyiD ’2 

> T? TT V T T •* 

( Jétérn. .x , a. ) tyT K*? Tlfcl 

WT T • l 

( Genèse , xlui , a3. ) DD*? D1^ 

T • - VT T 

( pour ito-n , yrv , hop , ^2V] ) 

4°. par extraordinaire PJO et D’OPi 1 ? 

(Lévit X, 6.) (pour unen) | ÜTBfi-yN D2*&‘«1 

• • JT : ' jv IT 

§ 5aa. Par 1'efiet de la forte pause, les points-voyelles se 
changent ainsi qu'il suit : 
i*. Paiach en Kametz : 

( Exod. xv, a6. ) D'an ipnp’i dw-^k TjSpn 

a". Segol en Kametz : 

(Eccles. I, 5. ) (*) tiu&n zfo&n mn 

VAT - T VVV “ “fî 

3°. Scheva tour à tour en Segol , Zéré , Kametz et Cholem : 
( Jére’m. xlvm, ...) ^30 P~11H «^1 

( juges , y , 7 . ) ibnn Parfera îinD Pin 

a **t v» - : • s * ■> t : s : «t 

( Isaïe, xxii, 3. ) td« TTKSDrba nc« rrpo 

J ; ; • T t • T AT • V | jv* 

(Nahum, H, 9 .) lICJ? HDy 

' w j : • 

(*) Plusieurs mots à double Segol restent invariables malgré leur êui 

de forte pause, même arec pi^D : p- «*• 3*ip,TIJ ,m^ 

et autres. 11 faut encore remarquer que VIN précédé de l’article exprimé 

ou sous entendu, change le premier tégol en Kaueti indépendant de 

Pétât de U pause : VINH , PIN 1 ? , P"IN3 
1 v»T 1 vt t vtt 
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4 "- Schéma Katnelz en Choleu : 

-3’3i o^rn nnsn 

, • • *T T.l * '» T - î 

( II. Chron. xxi, i5. ) ’ÿn j'JD Tj’jJO ÎS?S""1 JJ 

Remarque. Dans les fonnes verbales du prétérit pp en état 
de pause , la voyelle longue de la forme racine réparait ré- 
gulièrement pour remplacer Scheva , soit au féminin singulier, 
soit à la troisième personne du pluriel commun. C’est le cas 
des verbes ponctués comme et {OQ ( $ 179,) et de 

r “T 

tous les ; aussi pour les mêmes fonnes de la voix : 

V?3’ Wy nx-p K-P 

AT T '"T r*"I "T 

nn «hp înp 

•I- - ■■ - 'TT TIT 


La ponctuation du futur étant identique avec celle de l'im- 
pératif , la formation de la pause est la même pour l’un et 
pour l'autre {Voyez Deut. xut. 5 et Lèvit. .TM, 19 .) 


§ 5a3. Quelques verbes forment lïmpcratif féminin sin- 
gulier en état de pause d’une manière lout-à-fait particulière : 

(Jércm. xxn, ao. ) □ , ^3V£ ’pys'-'pixi fuaVn 
( Joël, il, a t . ) ( ) TîDÎCN ’p'a 

■ : - ; .T : 

( Isaïe , xliv, ^ 7 . ) ( ) pin rw? "ICfcH 

• »T • A» t ~ 4 ' T 
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« 

<j 5 { • Deux Scheva à la fin du mol restent invariables, 
parce que la pause se porlant sur la voyelle précédente, le 
mot est naturellement oxylone et en état de forte pause : 

( Genèse, xxi, tG. ) ! TÎÜFl 1 r6b*Tlï< fcfrnl 

s,j I v j t * • 

£ 5x5. Outre l'effet des accens , il y a d'autres accidens 
qui amènent cette pause , savoir : 

i°. L'addition des lettres soit au milieu, soit à la fin des 
mots : 

( Nombr. xxiv, 6. ) ( njgj ) oftros 

• M • * îj • 

(Pseaumc. IL 5.) (en’!») iDÿj* V3V 

(isaïe, xxxn, no cvün ,Tiy,DiK’B) miirn rriyi ncitfe 

t Tri -ji- t : t ; 

a". L'allongement que produit le 1 convcrsif et qui exige 
une compensation de quantité ( 5 9Î- ) 


#1 

. # 

-IDfW 

i— 

T*1 

•i»— 

TV 

i-* 



3°. La disparition de la troisième radicale dans la troisième 

personne du 

singulier au futur 

converti des v 

erbes 1 

Racine 

fOD . 

( nD2'i ) 

1?3 

« 

m 

( njD'i ) 

ïïü 

« 

nno 

( “RD’l ) 

riBM 

« 

nnw 

( nnen ) 



Remarque* La terminaison en deux Scheva est presqu'ex- 
clusive pour les verbes dont la deuxième radicale est une des 
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lettres î"lB3 “i3 ; mais elle s'étend aussi à C et à p dont la 
prononciation respective ressemble il n et a 2. 

(Gcn. xxi, 19.) p^Fll ( Proverb. vu, a 5 . ) tDV'f "ït 

fj 52G. La plupart des formes à forte pause sont ou de- 
viennent oxylones; mais il en est autrement de certains mots qui 
restent barytones sans ou malgré le changement de la voyelle 
finale, et de quelques autres qui d'oxylones deviennent bary- 
tones sans ou avec la pause : 


1°. Avec le 1 conversif du futur au prétérit : 


IDsSni IDît’l 


“DX'n -ÎDN’ 




rus 1 

I T 


np]i 

2 0 . Par la contraction de deux voyelles finales en une 
seule, ce que les grammairiens appellent crdse ou sjnàtèphe- 


(II. Rois, xxm, 3 o. ) 

( Pseaume , xciv , 9. ) 

( » cixxvi , 6.) 

( Dent, vi , 17. ) 


3 °. Il en est de meme pour quelque 
monosyllabes par l'effet des accens. ^ Voyez le chapitre V.) 


(pour rrçir) 

( » v-pn ) ]îfc vd:h 
( » y#b) 

( > *jw) : ton rpni 

s monosyllabes ou quasi- 


ARTICLE SIXIÈME. 

ACCENS DES LT ERES MÉTRIQUES (*)• 

$ 527. Des vingt-quatre livres dont se compose le canon 
hébreu , vingt et un s'appellent prosaïques , par opposition 
aux trois antres dits Poétiques on Métriques. Ceux-ci, savoir: 

(*) Le» grammairiens appellent ces aerrns PCX vérité, présentant 
le* initiale» de 2VX Job » '^Z^C Proverbes et Pseaume s. 


t 
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les Psraumes , les Proverbes et le Livre de Job ( depuis le 
versets, chapitre 111 , jusqu'au verset 6, chapitre dernier-) 
ont pour la pouctuation rhétorique un système particulier 
qui est remarquable sous plusieurs rapports*, cela dépend de 
la mesure des versets et peut-être aussi du rhythme ou de 
la modulation. Les accens particuliers a ces trois livres se 
distinguent souvent par leurs noms et plus souvent encore 
par leur place et par leur valeur, rhétorique. En voici les 
noms et la figure : 

-nb- ici' ?3 ni' -ri'i n^i y 

T **T IV •»*** : w f T 

jj en ’iVj; iciîÿ X/ix TiEnc ici# «pos 

ranx 'm urne rtfcvt ?iP1n -ew 

A* J ■ • Vi WT : - V v : - » •• JT 

niâsnp^DB :p©2PjiD ?j;ino tfi» tf'ia 

§ 528. La ponctuation de DDX se distingue de l'autre 
commune, surtout çe qui suit : 

i°. Les versets de ces trois livres ne contenant pour la 
plupart que des propositions simples , sont divisés en deux 
parties à peu près égales (*) dont la première finit par P3PK. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé , il 

( # ) C’est ce qu’on appelle Parallèlisme. Cette figure constitue une 
des beautés caractéristiques de la Poésie sacrée; elle résulte de la réu- 
nion dans un seul verset de deux phrases , pour ainsi dire jumelles , 
dont la seconde est une antithèse, une répétition en d’autres termes ^ 
ou une amplification de la première. 

( Voyez Robert. Lowth de Sacrd Pocsi Hebrceorum , 
GoetUng. 1770 et la préface au cantique de Moïse 
(Exode xv. ) dans la traduction allemande du 
Pentateuque par Mendelssohn . 


Digitized by Google 



( *47 ) 

ne Pest qu'en deux incises , et alors la subdivision est mar- 
quée par TW n7l]/ ou par Jï’ai . Comme il n'y a pas lieu 
à d'autres subdivisions , on ne trouve jamais J'üp Fjpï , ni 
NCtPS, ni 3YV qui en sont les préscurscurs. Il en est aiusi 
des accens qui servent à isoler les mots, tels que ^113 f]pT , 

me mp , , a'ff-o et ion . 

2 °. La valeur rhétorique des acccus de DON est générale- 
n.ent inférieure à celle des accens correspondans employés 
dans les autres livres. Par conséquent 

3". p-lVp marque assez souvent non la fin ; mais une 

partie de la période (*). 

4*. H-HN ne sert quelquefois qu'à indiquer un repos peu 
sensible : 


(Pseaume, ci, 6.) : KVÎ DW 

5°. forme une incise lorsqu'il est précédé d'un accent 


subalterne ; mais il n'en est pas de même quand il vient 
avant T1P ou pl7D : 

( Proverbes, xxx , 8. ) »23B pfhl sfe— DTI « 

• f ■ 1 •• : - t r < - : :« 


(Pseaume, cvn , 6.)3*»yDD1 mTBB DSSD nÜPNDï 

AT • Jt: • ■ ix : Y ■ ■»-: •• 

(Job, II., 5.) : }(T‘7« DVÎT "1SDD3 

1 t - • t; j- : • : 

6*. TT© devient par fois subalterne de 

••r I* |- 


*• ( Pseaume, V, ,o. ) nifl Œnp nTOi VTO3 rx 

(*) Il s’ensuit que la proposition parenthétique fonne quelquefois un 
verset entier, ce qui sc rencontre plus souvent que dans les livres 
prosaïques (Voyez p. ex. Pseaumes xlix, 8, 9 et 10. cxxxix, 19, ao 
et ai). 


Digitized by Google 



( 348 ) 

7*- csl tantôt accent principal, tantôt subalterne; 

il peut venir aussi sans p'DD : 

(job, v, >9 .) : jp T13 jvtî6 'S?xoî 

IT j'j 1 “VS 

(Proverbe, I, 9.) ïtëftf'fr DH TH rTf"? » ’3 

JAV $ •• I •• <-S • ^ <* 

8°. précédé de y forme une incise , et marque 

* • V 

souvent la forte pause que rCHN n’amène pas toujours : 

( ps. xxxv , ao ) pvx-'yrr^i dst oi 1 ?^ n 1 ? ’3 

(pour 112']’ et px) 

o*- «mo se place tour-à-tour au commencement et à la 

T — 

fiu du mot; dans le premier cas , c'est un accent principal 
qui prend le nom de ’fîT i ctant à la fin , il n’est qu’accent 

subalterne. Quelle que soit la place qu’il occupe , il ne change 
rien à la quantité naturelle du mot : 

: Bi98ÿ’ *?Diy lyDrt jnmD mcxi 

i : • JV T t“. “ A*’ * J T - T ; ■ T».v 

( Job. xxn , t 3 . ) 


io”. I) eu est de même de Npll , mais avec la différence 
qu'il est accent principal à la fin du mot; au commencement 
il n’est que subalterne et s’appelle ’IUH. On rencontre souvent 
Pun et l'autre Np“lî dans le même verset et quelqufois Npl? 
entre deux ’Hjü : Enfin , accent principal suivi de 

T\V1 “7'P qui remplace NfDUD: 

( Ps. i , i . ) □'y£n nsys rpn n 1 ? n&’N 

e r s P* t ■> t <■■■• ■: 

n D'rbx ’jik Tpp • ’d 

> t : • v; Jt I v J • 

(» lxix, ?.) 
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Remarque. La moitié des versets étant presque toujours 
composée de trois mots , les accens se pressent de manière 
qu'il a souvent été indispensable d’en réunir deux et même 
trois dans un seul mot. Cela arrive principalement à l’égard 
de Npiî , de Jl’21 ou de «mo. 

(Pscaume , cxxxvt , 5.) 

(Job. vi, 10.) 

( » xxxt , 29.) 

(Proverbes, III, 28.) 

( » J i 19) 

( s ■> a. ) 

(Pseaumc evu , 3.) 

Ceux qui désirent des connaissances plus étendues dans 
cette partie de la grammaire hébraïque , n’ont qu’à consul- 
ter l’ouvrage du Rabbin Jc'huda Ben-Bilham , édition de Ro- 
bert Etienne , Paris , i556. 

(*) On a répété cet exemple moins comme offrant une autre réu- 
nion de deux accens dans un seul mot , que pour avertir le lecteur 
qu’il s’est glissé une faute d’impression & la page 34", n“. 5 où le 
HP de QX2p lequel se trouve placé un peu trop haut, pourrait 
être regardé comme si c’était ^OHD IBIltf appartenant au mot 1211 
de la ligne précédente. 


ruera own rte# 1 ? 

<st : • • • t 1 j** : 

’nom « Tijrnm 

• T<T'V • S I 

: jn ’rnîônrn 

>T J • • s- : • : 

1 ïjsn? 

ra VT&'ïi nim« p 

-rtr -ï- j t :tc, 1“ 

n:;a ’tok pnn? 
n oiisp nfchwâ 

J r ;| • v-î 1 " 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 

ORTHOGRAPHE. 


§ 529. l 'Orthographe (*) enseigne la manière d'écrire les 
mots conformément h l'usage établi (**). Ce que nous allons 
exposer sur ce sujet , peut être regardé comme un supplément 
à plusieurs observations Mont le développement exige des' 
notious préliminaires. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Lettres. 

5 !> 3 o. Chaque lettre s'écrit de manière à se trouver isolée 
et ii ne toucher ni h la lettre pçéqpdetilc , ni à la suivante. 

La réunion de deux lettres en une seule serait même vicieuse. 
Cependant on trouve dans les livres imprimés ou manuscrits 
5$ et 'p réuni, en un seul trait à la manière des Arabes : aiusi 
^pour , won et ^ pottr 1 ?^ le dieu fort, et ^ pour *. 

53 1. Un mot ne ne peut être séparé en deux lignes; s’il • 
est trop long (***) pour tenir tout entier dans la ligne à la fin 
de laquelle il se trouve, il est renvoyé à la ligne suivante, 
et celle qui précède , est remplie par l'allongement des lettres 

(*) Mot grec d’ ôf&CÇ droit , correct , et ypù ’ÿr» , j'écris. 

{**') On doit entendre par celte expression l'ouvrage des M assortîtes-, 
dont il a été parlé dans la Préface, et qui a garanti l'intégrité du texte 
sacré , juxta t’crilatern hébratcam , comme l'a dit S.-Jérôme. (Vovcz In 
préface de fignal à la Grammaire Hébraïque de Ciue/arbrrs. Paris 1G11.) 

(***) Un mol hébreu peut contenir jusqu'à onze lettres, ce qui est 
le maximum'. Ex. JTVrVÛpIfCl (Ezcch. xvt, 4 "-) 
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formes cl un trait horizontal, ce qui arrive principalement 
dans les six lettres suivantes 

$ j3i. Toute lettre initiale ou mediale est accompaguée d’un 
point-voyelle : si l'on excepte TJ ou TJ et par extraordinaire 

fi.), la dernière lettre du mot ne reçoit depoiut-vovelle 
que quand il y a H final sous-entendu. Chaque point-voyelle 

appartient à une lettre (ju’il accompagne (*). 

■ 

S 533. Les quatre quiescentes *1HX étant sans point-voyelle, 
ne servent qu'à allonger la voyelle précédente soit au milieu 
soit à la fin des mots ; 

ans Mil \td tvna nzto Mtr eMi 

• v r 

5 53 4- 11 arrive, mais très-rarement , que □ final remplace 
D au milieu du mot, et que Q et J se trouvent employés 
comme lettres finales au lieu de Q et de J. 

(Isaïe, ix, 7 ) (pour n:“D^) JVfrçn <1310^ 

(Néhem. », . 3 .) (» on) T ‘ n’snç DH 

(job. xxxvm, 1. et 40.) ( » jd) myon n 

r t : - • 

S 535. Il n’y a pas de lettre qui se distingue des autres 
soit par la grandeur, soit par la forme comme initiale dans 
les noms propres, ou au commencement d’un chapitre ou d’un 

(*) Dan. le mot cABf’P* Jérusalem, Ü y a c furiek appartenant 
au ' qui se trouve quelquefois dan. le même mot: p. ex. Jércm. xxir 18 
Il en est de même du patach dil furtif qui est censé ap partenir i 
un N précédent supposé. ( j 19. ) 
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livre: mais on trouve par fois des mou contenant une lettre 
d'une dimension plus grande ou plus petite qu'a l'ordinaire; 


(Deut. vt, 40 

( Livit. xi, 4*- ) 

( Genèse , xxm , a. ) 

( Lament. n, 9 . ) 

Il peut y avoir une lettre petite et 
même mot : 



T s • : 
une grande dans le 


( Dan. 


20 . ) 


V * 


s 




$ 536. II y a des mots où la même lettre écrite double 
ne se fait sentir qu'une seule fois dans la prononciation ; 
aussi celle qui reste oiseuse , n’a-t-elle pas de point-voyelle : 


( Genèse , xlix , 34 . ) ’ • "DBteP 

T T * 

(II Chron. V, .5.) 0^!«nP> 

§ 537 . Certains mots se lisent par motif de décence autre- 
ment qu’ils ne sont écrits ; dans les Bibles imprimés ils sont 
marqués d’un astérisque ou d’un petit cercle au-dessus. 

(Deuter. xxvtti, 37 .) (on lit Q’VID ) D’^Ôy 

• ; • • 

(a » 3o.) ( « ,13330’) 

TV»:- TVT o : • 

(II Rois, xviit , 37 .) ( « DnNS) omin 

TT TT 

Remarque. 11 en est de même de quelque lettre supprimée 
et dont l’absence est marquée par le petit cercle qui remplace 
la lettre: p. ex. olWH la jeune fdle, se rencontre sans ,*» 
tinai dans tous les passages du Pentateuque. 
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Ç 538. Des mois identiques s’écrivent tantôt avec ’ tantôt 
sans ’ après chirick ; il en rtt de même du 1 porte-vojelle (*) , 
au défaut de cette dernière lettre, le cholem se porte sur ia 
voyelle précédente, et le schoureck y est repiésenlé par 
kibboutz ; 

(Ezcch. xx. ui, J 5. ) □P^V 

CP*eaum.,lxvJii, 4. ) înCfr] 

( Proverbes , xxx* 29. ) ; — IW ’D’D’D * 

Vif " ' " «Af h • •• 

( Lévit. xxm, 4a el 43 , ) JT^D? ’p - n!DÇ)3 

( H- RoU, vu, 7. ) ©:£“T|W3 DOT 

$ 53g. Pour diminuer autant que possible le uombre des lettres, 
on retranche les radicales identiques avec les serviles qui alors 
exercent un double emploi. 

C-la arrive régulièrement » 

1 . A l’égard du X préfixe du futur dans plusieurs verbes 

| • A • 

XBJ ( voyez 5 *»5. ) 

( Néhém. xm, 13 . ) (pour mirlNKl ) mSlW ISN 

»: TT > : T - t 

(juges, xx, g.) ( » imon) n&i nx 

”TT T - T 

a. Pour le 3 initial ou final de certains verbes : 


R. 


np: 

P2? 


pour r.pjjl ) 


npji 

*:■ t !»• * 

C « ,*u:3B'n 1 PaSîtfn 

t: j • t : • 


Dan» le Pentateuque le 1 porte-voyelle est supprimé plus sou- 
vent que dan» les autres livres de l'Ecriture, mais on le trouve com- 
munément lorsqu'il remplace S première radicale : 

( Genèse, xxm, t 4 -)^DU îO ( Lévit. xx , 10. ) içm ip; 

a3 
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3. De même pour H troisième radicale. 

n. ntn {pour pn*n) nxi 

« 1T t * 

‘ * ’ 

4> Pour ’ dans les noms monosyllabiques des n^3 lorsque 
la forme est accompagnée de l’affixe possessif de la première 
personne du singulier. Ces noms sont: 

brûlure (*) O , plainte '3 , ’H ,île ’fcf 

• • * * 

navire ’S - bouche *B tombeau ’Jf 

fl en est de meme de la préposition TÛ3 ( page a6o ). 

Remarque. On peut en dire autant du point du g J que 
l'on fait servir de Cholem pour la lettre précédente , et de 
celui de tP relativement à cette même lettre, ou à celle qui 
vient immédiatement après : 

ifehp » xito ntfo 

: • •• v 

I V 

§ i>4o. De n final venant après une dès lettres D33n est 
tantôt conservé, tantôt retranché; on trouve: 

rüD3 et 7]1D3 ( pour nn J ) ni 

nnspî et Pjpî h:dP et pp 

4 54 >• De pronom de la troisième personne du féminin 
singulier, ou (adjectif démonstratif du même genre et du même 
nombre se trouve quelquefois avec 1 au lieu de <: 

( Genèse , xxxvut , a5. ) nnPtÿ trrn mwn *on 

. 4 (*) De U racine P|'3 «<leBti<joe avec le grec xai W. 


Digitized by Google 


"'( 355') 

S 5{a. Voici la distribution des vingt- sept lettres de 
l'alphabet employés comme chiffres (page 3 et tj 3.) 

pour les unités DÛT) itl J 2 K 

)>ôàr les dizaines îtfi i' D J D ) 2 ’ 

pour les centaines f f] j ü 1 n c/ *i p 

\ 543. Les dix premières lettres depuis jusque et y 
compris ’ servent à exprimer: 

î". Les uuités simples un . deux , trois , etc. 

a*. De même dans les nombres composés de dizaine et 
d'unité , depuis onze jusque et y compris quatre-vingt dix - 
neijf) en mettant les signes d’unité après ceux de dizaine (*). 

3°. t-.es mille , lorsque les noriibres d'unité viennent après 
ceux de centaine; il en est de même des auties lettres pour 
les dizaines et les centaines de mille. 

§ 544. L’emploi des cinq lettres finales comme signes nu- 
mériques (5 3) est tombé en désuétude ; on remplace 
communément 


0 600 , 

- A 

par "ÎH 

— 1 

Ut 

0 

0 

par ph 

^ 800', 

t 

» rih 

700, 

* ETI 

y 9 °°> 

» pnn 



Remarque. Il est dans l’asagé d'employer des mots con- 
venables et tirés de la Bible connus des ckronographes , ainsi 
pour l’année courante 588 t 

biW 1 ? D1C0 

•, - 1 .t 

(*) Le nombre quinte (bit exception à cette règle ; on l'indique par 

10 ( neuf et six ) afin d’éviter l’occasion de le représenter par l’un de» 
noms de la Divinité ( J 56o, n*. 1 °. ). 
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C'est ainsi que l'année du monde actuelle qui , d'après la 
supputation des juifs est 5588, s'exprime nophn 

• A 

et avec les mille supposés , 588 nepn 


De meme l'année courante d’après l’ère 

chrétienne 1828. . • • rDnriH 

ou simplement 828 . . . . 


ARTICLE DEUXIÈME 

DES POINTS-rorELLES. 

J 545 . Le système général des points-voyelles donne lieu 
à des aeddens particuliers aux serviles préfixes ou affixes T 
et à plusieurs monosyllabes. 

Serviles préfixes. 

§ 546 . Les préfixes nominales ($ 69) qui ont été indiquées 
avec les nuances que présentent quelques-unes de ces lettres 
•(K 273,276), et les verbales préformatives du futur ($ 169) 
vont être examinées relativement aux points-voyelles qui les 
accompagnent , et qui varient selon les circonstances que 
nous allons indiquer. 

rmu 

■§ 547 * La première de ces trois lettres 
J3 qui remplace la préposition soit en gardant le chirick f 
soit (B le changeant en tiré devant les gutturales ($71 
n°. 1), conserve quelquefois ce même chirick devant le» 
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gutturales fin et *1 qui, dans ce cas, marche de pair avec 
les gutturales incompatibles avec le exige la 

voyelle brève chirick : 

( I. Samuel , xv , 36 . ) 

( Genèse , xiv , a3. ) 

(Gènêse, vi, i$. ) 

( I. Samuel , xxm , a3. ) 

& vicaire de en conserve presque toujours le ségol. 

v •* 

( Eccles. I , g, ) rrrrtÿ «in nntf no 

v : • v t t f a. 

Mais ou le trouve quelquefois ponctué patach , deux fois 
tcheva et une seule fois kamelz : 


•qjo nrno 
ipi dtio 
prai n;3D 
th nnN ^rno 


(Job. xtx, 39.) 
(Juges, V, 7.) 
(Cant. I, 7.) 

T 

(Eccles. II, 23.) 
(Eccles. III, 18.) 
(Juges, vi, 17.) 


rnîn : 
n’nx 

V : V T T “ 

* 5 Dy suptf 

•• T I 

non? dh# 

-P 3 TD nnNtf 

•• •: r -T 


H article est ponctué paUich amenant Jaguisch k la lettre 
suivante ; il en est de même lorsqu'il u’esl que sou*- 
en tendu : 


, 1313 , P31 1 ? , P3P3 , P3PH 

T T * T 1- ? T- TT ~, 

Il prend kamett dans les polysyllabes dont ta première 
radicale est' nue des lettres 1J7X , et dans les monosyllabes 
dont la lettre initiale est ,1 : 


■wi 

T » 


ytfnn 

T TT 


» Tjyn 


*3* 
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Enfin ségol dans les noms commençant par une de; 
lettres pn>"> ponctuée kametz ; 

(Pseaume, cxiv , 4.) D^îO HP") D’ITl 

• • J ’î IT . *T V 

(Eccies. h , .4.) rry corn 

(Exode, xxx, « 5 .) H 3 T *6 TI^H 

Remarque . Dans le mot O’Piyn les aveugles , le H est 

.5 

ponctué patach devant V , ce qui le distingue du mot 
□^yn les hébreux , où il prend régulièrement kameiz. 

J"! allocutit suit la ponctuation de l'article : 

(Isaïe, xlu, 13 . ; Dn]».!] WD 0 D^TIH 

(Pseaume , oxtv, 6. ) crto? nrnn onnn 

(Ezech. xxxxn, g:) firVI ’KS nUm 

* * * " t • “ :• 

(Pseaume , ix, 7.) PS;'? nlDPP V 2 D « 

- V T TTJ - •> T 

P WTERBocATir , remplace son schsva patach. 

• -• • * ' » 

Par patach simple devant pn.lX 

nàï zniÿtf dn^m , nrsnn , rh'v mfcn 

VS • V v* v • * • - T - T 

De même devant scheva , pour éviter le concours de deux 
semi-brèves au commencement d’un mot : 

( Isaïe, xxvn , 7. ) rai 1130 rocsn 

\ - • * - T * ** * - ^ j — 

Par ségol devant yfinN lorsque ces lettres sont ponctuée; 
kameiz 


(Nombres, xi , la) 
(Joël, l, v) 


vpn 
nw nnnn 
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( Job. xv , a. ) 

< 

( id. xiu, a5. ) 


mrnjn roy* ddtii 

— v i i v 

pign njçn * 


Remarque. Les trois emplois du H préfixe se trouvent 
dans un seul et même verset : 

( Nornb. xx , 10 . ) nn ptornon ü’idi Ninyctf 

• . v- “ v - I ■ • “ v : • 

. *01 

\ 

§ 548. Ces quatre lettres 6ont ponctuées régulièrement 
scheva 

1 ". Devant les noms communs barytones non déterminés 
par l’article, ni par l’état d’annexion qui amèuc un autre 
scheva à la lettre suivante : 

"1313 13lS 1313 1311 

tt: t t: tt; tt: 

•i°. Devant les noms propres qui ne sauraient prendre 
l’article : 

3î?y’3 rvtirb bîtrteri nn 

I vj ” v: *s • t: 

. 3°. Devant les monosyllabes et les oxytones en état d’an- 
nexion aussi incompatibles avec l’article : 

nçto T3 ,irofr ,rrann Use .Wi 

nlD« .rD’iaa yiio , ^ysn 7 ]sik\ 

□INI • EfD» 

x't v v ; 

§ 54g- 1 c scheva est remplacé par chirick devant scheva 
de la première radicale, lequel disparaît devant ’ formant 
chirick long : 


VT?y ’ZT? 


fchi> yws 'ni 
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Tar kamelz dans les monosyllabes ou oxytoncs et princi- 
palement quand leur prwuièie radicale est une des gut- 
turales "'yx - 


(Genèse, xlm , n.) 
( I. Rois , xv, 17 ) 

( Exode , tx , 18 .) 
(Dcut. xxii, a4-) 
(Proverbes, xxv, 3.) 


cfti mD: 
toi NS’ 
■no nîp 

TP3 n gyx 

ppyj pxj qr6 c*ç5 


Par patach , kametz 

mo ion 
■ -oÿ w-in*? 

: t Tt:i f 




ou stfgol devant leurs 


•T-‘t 

• T;>r 


cJiataph respectifs. 

"rtpni iw 


Par patach devant les formes de m et par zérê de- 
vant celles de 0*j"ibx 1 1® N restant muet dans les unes 
comme dans les autres : 

plxa spÿix} r:1x3 

D*rfa,v3 dviVks otfbxi 

Remarque. Le X conserve son point-voyelle lorsqu’il est 
l recédé soit de l'article H exprimé ou sous-entendu , soit de O : 

( Dcut. X, » 7 . ) D'rixn oTtotn ’rftvX 

• - t • vj T •• vj 

(Pseaumc, vu., 6.) D'tâXD DVD rnÇTTnl 

( Genèle , xlvu , 18. ) . , * "inDû 
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§ 55o. Les trois lettres 3^3 offrent un accident de ponc- 
tuation etranger à 1 , mais qui leur est commun avec H ; elles 
prennent ségol devant le» gutturales J/VH ponctuées kametz : 


3TT13 r qnj 

v* V 'SV 




nsys 

T TV 


, rpnnnn 

TV » V 


§ 55 1. La consonne préfixe i exige à son tour des chan- 
gemens de ponctuation étrangers aux lettres 3tO 

t°. Lorsqu’elle est conversive du futur au prétérit , elle rem- 
place son patach naturel par kametz devant le N préforma- 
tif de la première personne du singulier commun (*). 


Dftn-nx anK crayrrnN ripai 

- V 1 •* VI T - ; V T • T -;T V I- VT 

(Genèse , xl , u. ) 


a*. Etant conversive du prétérit au futur, elle change scheva •. 

En schoureck devaut une lettre pouçtuée scheva , afin d’éviter 
le concout s de deux scheva au commencement, et devant 
B ü 3 à cause de la cacophonie que produirait 1 consonne 
devant une autre labiale : i 

□moi toi nsai omew 

••• • : I- t tt v s - : 


En kametz devant les monosyllabes et les oxytones accom- 
pagnés d'un accent rhétorique principal : 

( Isaïe, VI , 10. ) ND"n 301 

• T 'TT '■ r T 


( Genèse , xxxiu , i3. ) înci 


(*) Le tems imlirjué par une même forme verbale dont la première 
lettre est ^ varie selon que cette lettre est ponctuée patach ou kametz 1 

( Exech. II, t. ) et je te parlerai. ^n1« -93»! 

( Ezech. xxtv, 18. ) j'ai parle au peuple. "13”1Î0 

tt v •• — :r 
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3°. Le 1 copulatif peut être suivi du D article qui dispa- 
raît apres 273 (S 7L n<>> 40 

CH’m nwh 

•t»-: I vt t : 

Âu reste il suit la pouctuatioa du précédent : 

s'il mw » npi , th-oi » 
jefti D^n T TjbDi D’rlbx 


jmt 


555a. Ces quatre préfixes pour les formes du futur (5 169.), 
changent leur ponctuation dans presque toutes les sept voix. 
Dans les verbes parfaits elles reçoivent : 

Sègol pour N et chirick pour 3 ’ des voix ^)?B3, Pp 

Scheva patach pour N et scheva simple par 3 H * des voix 

Patach pour îfVJt de la voix ^'yBH 

Kibboutz ou k ametz chatouph pour jnvt du 

• • “• T 

Dans les verbes 1J?3 Vaine tz pour jjvn dans les formes mono- 
syllabiques ou oxytones, et en suivant la ponctuation de 3701 en 
pareil cas ( $ 469 )• 

crj» Pour les outres verbes imparfaits voyez les Paradigmes. 

Serviles affixes. 

§ 553. Les affixes n ] "J “ sont ponctuées kametz , à cause 
du n final supposé 

nnj tpiy’ 
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J 554* ks* points-voyelles qui précèdent les attix.es varient 
ainsi qu'il suit : 

i“. Ségol avant les formes oxytones en H et ^ affixes 
possessifs ou pronominaux. 

( Nombres , xxx, i5.) 11^» mDIT*» 

« * • T V T v •: T v T JB*: T. 

• njn TPbx 

ÏT I V - V • ! 

(Pseaume, te, 10 . ) '< J ?]?nK3 Vâ?} 

De même devant \j) afïixe pronominal ou verbal du mas- 
culin singulier ; ,“|3 objectif singulier et ï subjectif pluriel 

T A ’l 

du genre féminin des verbes H et . 

ÏTftV WDD 133’» 

( Genèse v xb« , S 7 V j ’• ' } '3X1 13X3N 

( < xxxi, 39 . ) / rrp rapnà ’xx 

ry yr * Ç*. nnm pÿni itabt 

Remarque. La forme VÎH pour le subjectif pluriel se 
trouve souvent avec scheva , sigol et zéré en pause. 

( Job. xxxvih , 35. ) : yjn TI 1 ? DDN'l 

a°. Zeré dans les formes en 

• ». * l * * î 

’3 affixe objectif de la première personne du singulier : 
(Ps. xvnt , 36.) 'iSTn Tjpujl ’jTÿDn Tjl’Ç’l 

1) objectif ou possessif pluriel de la première personne ; * 

(Exode, xin , i5. ) rtjnD n^n ’p 

1 ^ 3 ; Tnps um m\ÿ pjddd uttç 

( Laraent. V , 4- ) 


* 
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J , Cp / | i précédée* d'iin nom au pluriel et de* pré- 
position* calquées sur la meme forme : 

on^y hdn tûDc^ neo ortf orvpa 

v *Î - • ; v v s mm • t v - r 

( Job. *XJ 4 9. ) .... 

( Ps. cw , . 4 , ) ■ ■ ■ * , C.T33 bm cy"v 

(EHi»er, 1 17.) ffrna 7 .v?ya man*? 

1 r " : 1 v ■ -t» : * t 

3 ”. Scheva muet 

Précède i'aftixe p ou JH de la deuxième personne du pré- , 

T f t 

térit singulier, et P} de la deuxième ou ,dc la troisième 

T *" 

« 

du féminin pluriel au futur et à l'impératif. 

(Isaie, xi, 37 .) r\W t 6 -a* nj|T *bn 

iRuth , ni, 3.) - T T nçferç pdçi psrni ; 

( » , 1, u.) .... 'vy p^n hd*? Tôa ruaw 

• • T * “ “ - * T - : Tl 

4*. Scjusm jeu tibia devant les formes dites graves en DZ 

appartenant à Un nom singulier, et devant *| affile possessif 
ou objectif du masculin singulier : 

(Denier. I , la.) □pani opn-iD 

< « v , .4.) T}riçsli Tiw rnç Tvn? 

( « vtn,<a.) ' ïjijert Tjnj» pra? 

Remarque. Le scheva devant *J est remplacé par se'gol • 
daus les formes en état de pause. (\ 5a 1 , n°. a.) j 

Mokosyliabes. 

Vj 553. Plusieurs monosyllabes accompagnés des mêmes points- 
voyelles peuvent néanmoins appartenir à des racines dif» 
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lr rentes •, mais on en reconnaît la souche à la ponctuation 
des formes du pluriel ou de l'état d'annexion , ainsi : 

i'. Ceux qui sont défectifs de la deuxime radicale, gar-, 
dent leur voyelle soit ze’re' , soit \uimetz , dans toutes les 
inflexions : . * 

Racine : dxid ’Vn en* 

i •• •• * • • •• •• 

« nn Tpî ont iT 

h -f « T T 

a*. Ceux qui sont quiescens de la deuxième , conservent 
également leur ponctuation: 

D’m 'HH rny iiy . » ay# Tp 

(Voyez ^ i54, n*. 4- 

Remarque. Le nom fémiuin “TJJi ville, invariable dans 
les inflexions en régime, fait au pluriel Q’iy qui est peut- 
être une contraction de D’TJJ ( voyez Juges, X, a.) 

3°. quelques coms défectifs de la dernière radicale et qui 


sont ponctués patach , kamelz ou ze'ré ne suivent 
même marche dans leurs différentes inflexions : 

pas la 

Racfne mp 

qæ 

1j3 

P 

H3K 

’bt» 

• T 

DIT» » nüx 

v: T «: T 

DX 

T 

mTOC 

TIN 

• T 

C.TOK Tl» f OTIK 

t • v - • *i • - 

n» 

T 

n» 

’33 

• i 

.TBKPna , D’33 

T T f Itf • 1 

î? 

ov 

v<? 

o^ïi-n cp , nW 

Dp 


(Vo jtt S 

i54» n°. i et 3.) 



4». Fnfin ceux qui appartiennent aux racines redoublantes 
(i *47) »yant besoin de Jÿ}"] P our remplacer la radicale 
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qui manque, amènent cet accent par une voyelle brève t 
naturelle ou substituée à une longue affine: 

Racine oajr Tpg 7]py , pçn ’çy , -, DJ7 

» 33 ^ la 1 ? t , d wn 2 1 ? , nia 1 ? , a 1 ? 

• • • • • t • H • •• 

» *ra □ 2bv , 'hv , t>na yy , t?y 

v : \ \ v : * 

(Voyez ^ « 54 , n°. a. ) 

$ 556 . Parmi ces derniers, ceux qui sont ponctués palach , 
changent cette voyelle en k ametz en état de pause (5 5a 1, n*: 1.) 
amenée par - un accent rhétorique principal majeur. 

(Job. XII,».) • ■ DVDnX DjDN 

AT V - • T J T' 

(Genèse, xlvit , ta.) , : rgn ’D*? on> 

(Ozée,Ilt, 4.) • ifr ÎWtf 5 D PN 

Remarque. Quelquefois , mais raniment , cette pause est 
l’effet du ségoUa. 

( Deuter. xxxi , 7. ) fag pjn~?pî^‘t>p 

(I. Samuel, III, 9.) ^30 “ICNM 

^ 557. Les monosyllabes ponctués léré -, et qui appar- 
tiennent à des racines différentes, peuvent être classés ainsi 
qu’il suit t • ’ ‘ ; 

i°. La marche de est commune à 

monceau *7) sincère (*) Vp couronne "IJ étranger "|j 

vide p^i arbre j>y témoin *7y lumière 

ainsi qu’à plusieurs autres. 

(*) Dnn» le sens de base, assiette, émploi , en état de Mgime et 

au féminin : " fU3 1»“ «3 

« • • *v • • - 
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3 °. Sont calqués kur le modèle de 3*? et respectivement 
de dont ib suivent la ponctuation. 

Racine DDJ , D3 Racine f'ïn , ypl Racine ;1,1 ; jn 

( Voyex § 1 54 s n*. a- ) • 

. » oon ,cn » ny , fy » non r D'n 

3*. Il y en a qui présentent des accidens particuliers par 
l'effet de l'allongement ou de l'état d'annexion ou de tonte 
autre addition sdvoir : 

bx 

Adjectif démonstratif ($ 86 ) ponctué constamment tété se 
trouve une seule fois simple et sans article (/. Chron. XX, 8). 
Il est régulièremeut suivi du H paragogique (*) et le ^ y 
prend ségol et ; enfin il est attribut sans ailicle^ et 
épithète avec l'article. ($ 3i5, n°. 4 e t 3t6. ) 

( Genèse , xxxvu , a.) Dpr nit?h nVx 

(Deuter. V, 19 .) H Vf* H Dn^TTnt? 

v •• r • r : - v 
Remarque. Le mot allongé par îl final étant osytone , ses 
préfixes ^ 3 n 3 sont ponctuées L omets (§ 549- ) et par ex- 
ception scheva. (Voyez I. Rois , xxu. et Jérémie x , t 6 .) 



Préposition , se distingue du précédent par le ségol qui 
' l 'accompagne avec ou sans *}pQ. Dans le style élevé cette 
préposition ainsi que , est quelquefois allongée par ' ajou- 

{*) La forma pour ne >e trouve que dans le Penta- 

, “ t . . v •• r 

truque, où elle vient huit fois. , . 
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ttf à la fin , et alors le X èst ponctuée dans l'un schéma com- 
posé de sr'gol , et dans l’autre c/utlrph palach , et toujours 
zêfé •) 

(Job. III? ai.) 

( Nombres , xxiv , fi. ) * ■^,"13 

T T — | 

Remarque. Dans le* formes pronominales du singulier , ces 
deux prépositions suivent la ponctuation des aflixes possessifs 
du nombre pluriel pour la chose possédée ! 


ny T*?y ïpy rv , vîx Tpx Tpx »*x 

T T l**T ’vr “T T” !•-*. I V •• 


nx 

PrépoMon , est ponctuée xêii , lorsqu'elle est marquée par 
un accent rhétorique incompatible avec t)po ; avec ce dernier 
elle prend 1 st!gol ! , 

On trouve cependant quelques exemples du contraire; 

4 Job. *lt, a6 ) 

( Pseauine, xlvn , 5. ) 

En état d'annexion prend régulièrement ségol sans ou 
avec rj7o ; ce trait vient quelquefois même lorsque le nom 
est en état absolu : 

h • # ^ f t #i/ > J 

( II. Sam. ix, ta. ) IPj?"3 npz'ta 1 ?) 

( Voyez aussi $. i54- n*. 3.) 

(*) La forme poétique lO'^K est ponctuée aéré aux deux lettres 
radicales. 


rùr* >2-px 
rpjr fixa nx 
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2S 


en état d’annexion ne change zéré en ségol que lorsque 
par l’effet du Fjpo îl va se joindre à un mot monosyl- 
labique ou oxytone. Il en est à peu près de même du nu- 


mératif féminin , de ||“| et de jÿ* (*) 


narrœtf nvrM 

V •• V “OT V { 

oroba 

T ' î 

( Prov. vi, 16 , xxii, i 5 et xxx , 19 .) 


( Nombres , xxm , 9 . et 24- ) 

Drjn 

T ’ V 

( Eccles. vin, 14 .) 

V y 

ny 



.. conserve son zéré aussi en état d’annexion, à moins qu’il 
ne soit suivi de *)pD ; dans ce cas , il prend ségol. Les deux 
noms Dtÿ et suivent à peu près la même marche : 


(Haggée. I , a.) 

( Proverb. xxx , 4 . ) 
( Deut. xxx , 11 .) 



NÜTiy & 

1 ssraû 

nTDna-fltf 


fait -M avec F*jpO en état de régime nominal , et pour 
i pronominal , il suit la ponctuation de *py ( $ 555, n*. 4- ) 


(*) On trouve JH et avec zéré même devant èpQ (Job. xxxui,f> 
et 3 a.) :J 1 conserve zéré devant les oxytones sans la liaison de t)p£. 

Genèse, xliv, 8'et Nombres, txxi, 16. (On remarquera la dérivation des 
deux mots : sex et en dan» l’accord du latin avec l’hébreu. ) 

A 
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parce quïl appartient aussi à une racine redoublante. On le 
trouve cependant en étal d’annexion avec cholem , et deux fois 
seulement avec kametz long , et par conséquent sans P|pC : 

(I. Chron. xxix, i3.J mp’ 73K PPî 

(Pseautne, xxxv,io.) ’filDîîy ^3 

( Proverb. xix, 7.) tfTriX ÏD 


ARTICLE TROISIÈME. 

V 

SIGNES DIACRITIQUES. 

^ 55#. On appelle diacritiques ou distinctifs les signes parti- 
culiers à certaines lettres lesquels par leur addition , leur absence 
ou la -place qu'ils occupent , changent ou modifient la valeur 
• et la qualité de leurs lettres respectives. Tels sont en hébreu. 

1. P’BD . ■■ Wi 3. ripyp 

du p'ga 

$ 55g. Ce signe est représenté par un point qui se met dans 
le corps du H final de certains mots. Il est diacritique parce qu’il 
distingue le H qu’il rend aspiré, de tout autre H final qui 
reste muet ou quiescent. Il ne se trouvj que dans H ponctué 
paiach ou venant après patach ou kametz. 

$ 5 60. Le H ajant p’CD est tantôt radical , tantôt servile 
affixe pronominal du féminin singulier. 

A. Il est radical : 

1*. Dans deux noms sacrés de la Divinité, et dans quelques 
mot» composés de l'un d’eux : 

Louez Dieu FPlbSn Dieu 

T S - T “ v: 
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a*. A. la forme racine des quatre verbes. 

il luisit au il s'éleva 

-T 

il désira ardemment DC3 «7 s'étonna HD Fl 

- T - r 

3. Dans les autres formes nominales ou verbales des trois 
premières de ces racines ; la dernière ne se trouve qu’à la troi- 
sième personne du prétérit singulier masculin (*) : 

(Ezech. xts, ii.) ~ lDDlp FQjni 

(Proverb. îv, 18. ) HjÙ "Si*X3 

ab| byn rcu '3 fpnn-^y nonrr^K 

(Eccles. V, 7.) 

* 

4*. Dans trois racines imparfaites : 

R. nil 1 ? ( Genèse , xlvu , 1 3. ) 

« nano (Habac. ii, 3.) 6 "H 3 n nonon; ox 

« nru (Ezech. vu, ii. ) ana ni xtn 

V T - 2 

5°. Dans deux interjections : 

nn , anx 

T t~ 

Remarque. Il remplace par extraordinaire leD simple formatif 
du féminin siogulier($ 5x , n°. 4-)i ce p>DO est euphonique: 

( Isaïe , xxvui , 4. ) V’H H11333 

( Ezech. xxn, a3. ) J Qyî Ql’2 X3 

' - ,r , : 1 : 

( Zach. iv, a. ) : 

; t • t i* * 

(Job. xxvm t 11. ) Hx xsv np^yrn 


(*) Le dernier de ce» verbe* ne se trouve <}u*4 la forme racine. 
( Pseaume Ijni , a.). 
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B. Il est affue du féminin singulier 

\ 

’i*. Dans les formes nominales indiquant uu sujet possesseur 
à la suite de la chose possédée ; 

(Exode, xxi, 10 .) : jnr & nnân ,in©3 pn*w 

»!• »» i T S T“ 

. 2 9 . De même dans les formes verbales suivies d’un com- 
plément direct j>a objectif : 

(job. xxvm, 7 7 .) mprrom nirai hboi , 1 x 1 w? 

3". Enfin avec les prépositions mots ou serviles : 

(Genèse, xxxix , to. ) nsy nrnp nPsx 

t • s • T ; v - ; • 

( Exode , xxi , 8 et 9 . ) — mriiiüa 


Remarque. Le p’CO en sa qualité d’accent diacritique, fait 
cesser l'homonymie de plusieurs mots : 

son manger à elle nbzjx manger (pour 

T Î t , T T : T 

son pays , sa terre HÜ1X par terre , vers le pays de DÎÎ1X 


son roi 


T l 

12PD reine 


son bois , ses arbres HUÎ? conseil 
à elle. 

I>U EN GÉNÉRAL. 


nspD 

t : ** 

nsy 


S 56i. C’est un point qui peut se placer dans le corps 
de toutes les lettres; cependant tpriHN ne le reçoivent pres- 
que jamais (*). Le IPJI qui donne une certaine consistance 
à la voyelle précédente et à la lettre qui le reçoit , ne vient 


(*) Le BGT oc Tient jamais dans 1 rarement dans et par 

extraordinaire dans M* 
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jamais après uue voyelle, seuii— brève (*) et très-rarement 
après les longues. Celles-ci étant soutenues par une lettre 
quiescente réelle oustipposée ( $ 5t i. I-), n ont besoin <1 aucun 
autre renfort : mais le contraire arrive à l'égard des voyelles 
brèves' qui s’appuyenl toujours sur scheva muet réel ou re- 
présenté implicitement par 5511- ($ , n°. a.) Eu prin- 

cipe général , les vovclles brèves sont suivies ou de suievu 
muet, ou de daguèsch , et frayent le chemin à ce dernier, 
dont elles sont à la fois la cause et l’effet. 

56a. Rélativerneut à l'emploi de cet accent , les lettres 
se partagent 

i°. Eu daguessables variables , dont la valeur dépend de 
l’absence ou de l'addition de ce signe ; ce sont les six lettres 
nD3 U 3 (S 34 n # . 1 .) 

2 ° En daguessables invariables qui conservent toujours leur 
valeur , indépendamment de la présence ou de 1 absence de 
ce même signe. . , 

Ce sont les onze lettres B’pSDJDÏ’Bl' (**)• > » 

Ij 563. Le est de deyx espèces : le i.ége» ou doux 

*pp , et le fort pin . Ce dernier se distingue particuiière- 

ment en redoublant et en corroboratif fci euphonique. 

DU tî^n LEGER. 

I- "T 

Ç 564- Ce signe .est diacritique ou distinctif, en ce qu’il change 
la valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 
particulier. Il se place régulièrement à la tête des mots ou 
des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 

hnon * 1 B 1 § D313 TTfl P 13 R2 

(*) Voyez plus bas § 5y5 , n. 3. 

(**) Les grammairiens ont réuni ces onze lettres dau» le» trou mot» 
mnémonique» Q’^113 YP^ , <luuL le premier e«L fictif. 

+* 
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$ 565. Les six lettres variables ne prennent pas Ed au 
commencement d’un mot venant à la suite d'un autre mot 
dont la dernière lettre est une des quiescentes ’irtK I 

*dï *6 vol iE*â i&bx 

TT : T • " J •• •■ 

D’Dn rtfÿ risno nt rds5 ’d 

• f Vu f T T 

Remarque. La ligne horizontale placée sur chacune de ces 
lettres, et qui était autrefois en usage, s’appelle DEH faible. 

Les modernes ont cru pouvoir s’en passer , puisque l’absence 
pu tÿ;n est sulïisatnment indiquée par le fait sans l’addi- 
tion d’un signe négatif, qui, au surplus, ne fait qu'aug- 
menter le nombre déjà considérable des signes de ponctua- 
tion. Si nous l’employous dans la suite de cet Article, ce ne 
sera que pour faire mieux ressortir les exemples douués à l'appui 
des règles. 

Ç 566, Cependant le contact immédiat des quiescentes 
avec l'uue des variantes , n'exclue pas le 5P3T léger 

i*. Lorsque le mol dont la dernière lettre est quiescente, 
se trouve arrêté par un accent rhétorique principal (*): 

P’CDo cuir (S %»•)• 

(Dem. xxv , i 9 . ) : n2£'n n 1 ? 

• t : v 

( Exode , xxxin , > 2 . ) nas -oya rvm 

• : Tt : 

/ • 

(*) L’accent principal qui, se trouvant avec p^D ou rUHfrC 

•oit dans le même mot, soit dans deux mots liés par FJpC * prend le 
nom de ( S 40 °* )i devient accent subalterne et (/amène pas 

dans l’initiale variable du mot suivant ( voyez les exemples et 
la note (*) page 321 .) 


"N 

’l 
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(Genèse , xvm , a». ) t 

(Exode, xxxm , ai.) 13"1p3 ’DÎ#, 

a°. Même après un accent subalterne , quand uue des 
lettres *nx devient sensible à la lin du mot; ce qu ou ap- 
pelle communément p'ED , savoir: 

X muet précédé de Scheva quiescent et à peine sensible : 

rtips xy\ »in irw üiq arw «pj>3 ïnji 

H ayant p’ED qui le change de muet en aspiré; 

( Genèse , xxvu , 1 5. ) rvs? nnK yc'x . 

( » ri, t 6 .) D’fcn Frisa 

1 après kameti , sérè ou chirich 

«rrn raxi . d^ds i# ^ 13 rç' 7 ! 

t • • t : • • ï Tr 

’ après patach , cholem ou schonreck : 

nbxà i ’ftn / pna *ia » tfipa w 

(II. Sam. xvm, io.) (Deut. îv, 8 .) (Ps. lxvin, 18 .) 

Exception . On trouve trois exemples seulement où il n'y 
a pas après l'une ou l’autre de ces deux dernières lettres, 
savoir : deux après 1 et un seul après ’ sensible : 

□5 ’rix pd 'bti vin p 

T T -ï T **. * » 

(Pseaum- lxvia, a 8 .) (Ezecli. xxui, \i.) (Is. xxxtv, n.) 

$ 56y. Le tPVl léger vient également après ^ es quiescentes 


i°. Dans la premièie lettre ponctuée scheva des mots qui 
commencent par deux consonnes identiques ou appartenant à 
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la même famille ( $ g. ) a dans ce cas la seconde lettre reste 
sans daguèsch . 

( Jérémie , III , 25 , ) 

(Exode , xiv, 19.) 


OTHBD 3 n 

: 1 : t 

iisnêa ngsna 


2*. De même quand les lettres de la première moitié du 
mot sont identiques avec celles de l’autre moitié : 

' t nfeflstf "ôns ’nDPi 


^â !?3 Trçtoi 

D^l n'^ ’2 
ffraa ira;; 

T : 4t r 


( Isaïe , hv, 12.) 

t — 

.^Jérémie , x.\ , 9.) 

3 °. Dans quelques cas particuliers : 

TTKJ rÜB 3 ’D 

73ÎG vsr 

• I VAT T ;• 

(Exode, xv, t, xi, t 3 , 16.) 

Remarque. Il n’y a lî^T ni dans l’une ni dans l’autre 
le Ure indiquée, n°. 1 , si la première n’est pas ponctuée sclieva , 
ou si elle est étrangère à la ‘amille de la deuxième : 

(Lévit. xxt , t 3 .) ; np;. «T^nÿ? rwto wni 

(Ps. cxlvit , 17.) D*nç? irrp tç^d 

$ 568 . Les six lettres variables ne sauraient prendre âa- 
guèsch à la suite d’un mot terminé en ï| ou n à cause du 
n final sous-entendu ; 

(Exode, XVI., 6.) "ffiârpsm 

- t j ■ • r 

(jng ; ,, xv. , 6.) Vn5 Tjns rjD 3 

(Nomb. x. , 23.) naï snpvi 

(Pscvupe xxx s « 3 .) . iTOpïpÊP. 
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(Deut. xxvtu , 5}.; *1D n^3N] 

(Pseaume , cxtx , 117 .) T’DH Tj’pnS 

§ 56g. Le K?}®! qui ne saurait venir -à la suite d'une 
voyelle semi-brève (§ 56i.), ne vient pas non plus après -1 
vatr schoweck remplaçant 1 varr scheva : 

Tivn non “ ï-ÿ) , nn£? 

■gini fninpi rorpi 

§ 5 ^ 0 . Au milieu des mots , il a lieu pour la plupart 
après scheva muet , et par- conséquent au commencement 
d'une syllabe : 

’nrrô 10^3 H33X1 rm mm 1 ? 

■ : • r ; t : v s v : ! ’ ! 

§ 57 x - Voici les exceptions les plus fréquentes qui dé- 
rogent à cette règle : il n’y a pas t£/jl 

1 ®. Dans les iniinitifs allongés par H paragogique , ou par 
une lettre afïixe autre que O : 

nôTï? i5te rrôyi 15m 1 ? nf-ip 1 ? 

a®. De même dans les fo&mes polysyllabiques ou dissyl- 
labiques de l'impératif: 

dddx n5iy rhy ihn pin 

3®. Après ’ ponctué scheva faisant syllabe avec le 1 con- 
versif du futur au prétérit , même pour n : 

im ^ô'i Pin nsi’i 

- :*• "*r - v»;- I vt!» 

4*. Dans les mots en état d’annexion nominale et aussi 
pronominale pour l’affîxe CD ou j5 : 

□’Djtfn p?n ni non n5i3 

□213”] niNDn nnps> crçÿ rq-p 


137.?? , 
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contTT ° n tr ° UVe CepeDdaüt exemple* du 

(Genèse , xxvm , J ) _ 

, v , 4,; üTOk nsia 

(fcxode, xxvm ,5.) . ' ! * 

; nsran uiis 

^)P 1n "^ 1)3^ r&l TT 1 ) Ti'v, 

Remarque. U nen est pas ainsi ppur les autres lettres 
daguessabies : - 

pfc'Pfl , ütt 1 ' 

S 5 7 3. De même à cause du fl final sous-entendu dans le* 
formes verbales barytones en n e, le* oxytones verbales 
ou adverbiales en ÏJ et même en n 3 
CDeuter. xtu , , 5 .) ^ ^ ^ 

Gen. xbx, a5.) JI???’. 1 HN1 ’pTÎH 

111 ’ 9 ) . re\x 6 -icnM 

(Pseaume , cxxxtx , 8 .) ^]3H ÎW ,1^X1 

Du pn #:n ( fort > 

S 5 7 4. Cet accent diffère essentiellement de l'autre, en ce 
q il nest pas d.aentique et qu’il peut venir dans toutes les 
*<res au,™ que ( vqr « 5 56a, n*. a. Dans les 

8 P 83 "k 3 ’ 11 produit à la fois l’effet qui lui 

dUcri tique! ^ ^ W1 ea Sa <I Ualité Je 

(*) On pourrait dire par .n.l„.p e jp. pour rçp* de , a Rac w> 
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Ç 575. Le daguèsck fort redoublant ( $ 24 , n*. 2 .) et qu’on 
pourrait appeler remplaçant , se trouve dans la lettre qui suit 
immédiatement la cohsonne dont il marque l’absence (*). Il 
remplace tour-à-four 

1 *. Le J première radicale des verbes défectifs de cette 
initiale, de même que 7 ( $ 23o.} 

2 °. Le 3 deuxième radicale dans certaines formes nominales(**), 
et dans ce cas il peut y avoir KO"! après une voyelle longue : 

Racine r\:x O’BN 1DN Tj’BX *BX 

« -132 U^SÜ i n3 Q'JïQ 

• - : • -T • r 

4 « un? T|^a va 

« e;n D’on nen 

, • • T • 

3". La même radicale dans les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre féminin du numératif deux : 

□w w ern 0 , înx ens m nnxr*) 

: • - J I v - T - s - T - 

(*) Cet acceht produit le même effet que le circonflexe dans les 
mots français Urne , frêne , dirne , nôtre , qu'il mourût , etc. 

(**) Dans les formes verbales le J , deuxième radicale, n’est jamais 
retranché. 

(***) De J est conservé dans les mots équivalent de HHN ^n Chaldéen 
et en Arabe j il est supprimé en Hébreu par motif d’euphonie afin 
d’éviter le concours de deux lettres dentales dont une seule serait accom- 
pagnée d’une voyelle sensible. Par le même motif, dans i formé 

du masculin et appartenant à la racine Hjtÿ , le } deuxième 

radicale est aussi retranché à cause du H qui viendrait à la suite 
comme caractéristique du genre féminin. C’est ainsi qu’en grec , en latin 
et dans les idiomes dérivés de ce dernier , la dentale îf supprimée devant 
une consonne et surtout devant une autre dentale, est représentée p&r 
le redoublement de cette dernière. (Voyez la note page 36.) 

/ 
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Remarque. Il y a dans np„x apres kamelz substitué 
à paiitch par l'effet de la forte pause : 


( Pseautne , rr.m , a- > ; pif! N 

* »T T ” 

4 °- La même radicale de la préposition jp ($ 71,11°. 1.) 

5°. Généralement la deuxième radicale dans les formes 
verbales ou nominales appartenant aux racines redoublantes 
(i a 47) e * dans ce cas , aussi après une voyelle longue: 


Racine b 1 ?! 

€ 32D 

« a:n 


nj» ’ni'^ tfsj 

QDJ ’JED TfâD H3D 

▼ * • T ’ 

uhn oràm «in' ton 1 ? 

T v - : r * t • 


6 *. Le 3 , première ou dernière radicale, dans les formes où 
1 une ou l’autre se trouverait à côte du 3 servile, (tj 53 g, n. a). 


7 0 . Le 3 caractéristique de la -voix , aussi supposé 
avant la deuxième radicale du , tyQ et 

(Genèse , tu, 7 .) ( p0 ur n:npD:np njngeni 

(Dent, xni, 6.) JTTDiai *3 

JT V * 

( Genèse, II, i3.) riiSlMn^ 

, T iTjïi 

(Ezech. xxxvui,, a3.) WTOnm 

Remarque. Le EO"l représentant le 3 caractéristique de la 
voix ^J?B3 fait souvent cesser l’homonymie de certaines 
formes verbales : 

(Pseautne, cix, i3.) sera effacé (pour 1703' ) DDlÿ ÜD’ 

- • • t ; 

(Genèse, vu, *3.) il effaça flD’l 
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8*. De même pour les formes nominales appartenant à 
une des trois dernières voix : 

nronnn , pîid , nattf 

: - s • t ' 

9*. Le n initial ou final dans quelques mots composés 
de deux monosyllabes , ou d’un monosyllabe et d’un dis- 
syllabe : 

(Exode , iv. a.) (HT HÇ) ?]T 3 PÎÇ 

(Isaie, m, i 5 .) ' (Û 2 b HD) DSVq 

V y — Vf- 

(juges, xii. i.) (sjrc nç> srno 

10°. Enfin le H représentant le pronom XlH à la suite de 

certaines particules ou des formes verbales suivies de l’af- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. 

c.job. vu. , a*.) m’K cpyîBh 

V •* * T * V * 

(Deuter. xx , 19.) * PSND Ï 3 DD *3 

•• « • • 

(Genèse, xtiu, ai.) ID? ÜTfr OÎTONT 

( p s . vm , 5.) ’2 cnx-jai inrin-’D 0 ü$rn© 

Mais il n’y a pas lieu à tt'iT dans l’aflixe 13 représentant 
le mot liTUN , soit comme subjectif , soit comme possessif : 

(Genèse, xxxiv , 17.) - U 3 , ?m îSnavftî iSrip 1 ?) 

Remarque. Le Jaguèsch redoublant remplace également 
H troisième radicale de quelques verbes. 

{Voyez § 14 1.) ms , ’n-o (*) rn3 

T *T * —T ” T 

f*) Ce verhe a son équivalent en latin curtarc , et en espagnol coi |- 
tjk , couper. 
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$ 5j6. Le K'31 fort corroboratif 563) diffère du fort 
redoublant ou remplaçant : 

i*. En ce qu'il peut venir dans la première lettre du mot: 
a*. Parce qu'il sert à renforcer la lettre où il se trouve , 
mais non pas à en remplacer une qui manque. 

3°. Parce qu’il vient dans deux cas particuliers à la quies- 
cente H , savoir : 

* « 

A. Ceque les grammariens appellent p’m pression directe , 
lorsque de deux mots liés par rjpo , l’un monosyllabe , quasi- 
monosyllabe ou oxytone , se trouve en contact avec H final 
du premier mot , mais seule. nent quand ce fl est précédé 
d’une lettre ponctuée se'gol, patach ou kametz: 

rvn^T.p ruxrnp wtit - nVntogp 

’Vïipsÿi «rrc 1 ?» ’ ns-is’HD 

Remarque. Ce tViT est inadmissible, quand le P| est radical 
et précédé de kametz au lieu de se'gol : 

( Ezech'. xvin, 7 , et 16 . ; : TlVïlDS 

VT V • S TlT T * 

B. L’accident nommé par les grammairiens pVHD 'Dt? i 
pression indirecte , arrive quand les deux mots , comme ci- 
dessus , au lieu d’être unis par HpD . le sont par une syllabe 
unique formant une séparation entre l’accent tonique d’un 
mot et celui du mot suivant. Dans cc cas, le scheva ne saurait 
compter comme syllabe, et le D sous-entendu produit le même 
effet que s’il était exprimé : 

( Genèse, xhi, io.) 1X3 71*12$?! 

T J * V T -r 

( Lévit. xxtv, tg. ) / }2 

(Genèse, xi, 3a. ) ;$?J3 TOPN 

. T I; ' 
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(D«ut. ««, ) nos n’pm 

(Exode, xx»„, 3,) l'niTD n ; toï'i 

t • î i - t: 

$ 577 . Le ttryi ne saurait venir malgré la pression indi- 
recte et à la suite de fl , 

t°. S'il y a plus d’une syllabe entre les deux accens to- 
niques : 

(Genèse , xx.x, 1 ) . 

v IV - : t je. 

a. Quand le n est radical et précédé de kametz : 

(Exode, xu, 48 .) nDS-TO] 

3. Lorsque le n est précédé de zéré: 

CIE.oxU , xxx, xx.) irtg ?ltV 

V v •• 

S 578 . Tel est l 'effet de la pression indirecte qu’elle amène 
VU même dans 1 initial (*) venant à la suite d’un mot en n 
exprimé ou sous-entendu, et précédé de segol ou de kametz : 

(Proverbes, xt , a,.) (**) JH ÎTj3|» & T 

(Jérémie, xxx.x , , 2 .) JH nDfcttTft 

(Habac. III , ,3.) OTh JV20 nSnÔ 

T *" ▼ : - t 

Remarque. La règle établie par les grammairiens; tDaguèsch 
s nç vient pas régulièrement dans les lettres r,B2 X 3 
précédées des quiescentes ’iHN , excepté les quatre ac- 


(*) La lettre 1 ayant daguisch sort de la catégorie de ynn.V pour 
entrer dan. ceHe de H 03 On connaît l'effet du daguhch dan, 

033, mais non pas dans mi3 dont la douhle prononciation pourrait 
bien être identique avec celle qu’ont les lettre, correspondantes dans 
la langue Ârabe. 

(**) Homophone avec l'anglais waosc , tort , mal. 
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ciclens p'fnD TINT pTi“ p*ED p'pED >, n est ùi claire, lii 
exacte ; car les deux derniers accidens , comme nous ve- 
nons de l’indiquer, sont particuliers au H et non applicables 
aux trois autres quiescentes ’IK ; outre cela, les deux premiers 
accidens se rapportent exclusivement aux lettres variables ve- 
nant à la suite d’une dis quatre quiescentes. Enfin les deux 
derniers sont communs à toutes les lettres daguessables , 
variables ou non variables. 

£ 579. Indépendamment des deux accidens indiques ci-des- 
sus ($ 5 ^ 6 ), le corroboratif s-.* trouve: 

i°. Après H article exprimé ou représenté par patach qui 
accompagne les préfixes D'TO ! 



2°. De même après le H allocutif : 


(Nombres, xv, t5. ) " Hj2n 

'( « *x-, 10 .) tfifân 

3 S . Après une voyelle brève qui en remplace une longue 
et vice versa : 

( Pseaume , iv , 3- ) (pour “D*?— ^ riD“iy 

v v t*: • * i * t * ï v 

(Job,V, 7 .) ( « DIX 

( Genèse , tt , a5 ) ( D’Oiy ) D'BTlg .QT3J0 VÎT] 

4®. Après une voyelle naturellement longue dans les mots 
allongés par fl final ou paragogique : 

(pour oc* , en ntsü -riDH 

5*. Quelquefois dans les mots suivis du n local : 

nas roïï n ns* 

7»* tî 1 - T»« 
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6*. Dans quelques autres, par, le seul motn d’euphonie et 
même , quoique rarement, avec *1 : 

/ Tpj^-üK — ’irçsn » ^'a 

( I. Sam. I, 6 et x, ) no'snn — üiysnn 

( Ezech. xvi , 4 - ) * ’îpÿ rrffîo 

Remarque. Par un accident particulier , il y ndaguèsch corrobo- 
ratif dans le j) toutes les fois que l’on trouve RDN? H0D 
dans la Bible, à l’exception de deux passages où le mot HZ/D cst 
accompagné de NDStS au lieu de (Nomb. xvu, 27, 

et xxxii , 25 .) ' 

du rfratf 

• • i 

§ 58 o. Le point qui se trouve sùr la lettre 1** à la droite 
du lecteur (page 5 .) est nommé (*) i il es 1 diacri- 

tique, en ce qu’il établit la distinction entre les deux manières 
de prononcer cette lettre ; étant à la gauche , on l’appelle 

ou rtep- 

§ 58 i. La différence' entre ces deux lettres ainsi indiquée 

par le point diacritique , dépend de la racine à laquelle ap— 

- partieut le mot respectif. 

Rac. Rac. - 

Ünx il épousa tflK expression 

OHll cgrugé (**) chasser #1,3 

vv • • , "v 

fe/EH il fouilla pSTPl tt'Sn hbre ’tfDR 

p-jfr fin crêpe THpHfr . p*ltf il ü fP pR#’ 

(*) l*ar allusion à Juges, xil , 0. 

(**)’ Identique arec le français et l'allemand ©ciC$ ou ©TUtf* 

• * ‘ ‘ a 5 , 
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5 58î. De même que le p’ED, ce signe fait cesser l’bo- 
monyinie de plusieurs mots. Exemple 


argile 

fenn 

V V 

• à la sourdine 

ehn 

V v 

agneau 

fcna 

pont 


il pressa 

-r 

il approcha 

eIm 

-r 

il porta , il éleva 

T T 

il séduisit 

C) Ntfa 

T V 

un pas 

yfcre 

» 

délit 


espoir 

"oty 

Y V 

rupture 

"13tÿ 

V V 

il pressa le jus 

tonitf 

— T 

il égorgea 

■ T 

il rendit intelligent 

•• • 

il priva quelqu’un 
ses en/ans (**) 

de ^2p 


Remarque.- On observera la ressemblance , pour ne pas 
dire l'identité , de plusieurs de ces mots avec leur équi- 
valent dans les autres langues : 


C32 avec l'allemand 
J'ttfB .... passas , pas. 

... spero , f espère. 

. .. skill (anglais et saxon) intelligence , talent. 

cl sVull ( id. id. ) crâne le siège du 

cerveau. 

i ' \ 

(*) Celle racine a beaucoup d’analogie avec HtW ou il ou- 

blia. C’est ainsi que XKO i la voix 7 'J 0 fl signifie séduire ; en effet 
la séduction nous fait oublier les devoirs qui nous sont imposes. 

(**) Ce verbe , répondant au latin orbo , est neutre-passif au bp ^ 
comme vapulo et veneo chez les latins. IL est actif aux voix b'JB et 
byt>n- (Voyez Gcnise, xxyii, 45. 1. Samuel XV, 33 et Osée II, 14 .) 
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( 583. Le $Jgne nSino se rencontre beaucoup moins sou» 
v 

rent que l’autre , et semble former l’exception ; on ne le trouve 


guère que dans les racines suivantes et peu d’ihtres : 


chair 

“)£^3 il annonça "Jj^a 

parfum 

□toa 

il atteignit 

T 

ventre to"0 

w 

nom propre 
(*) 

ptoDi 

il fit 


herbe 

« 

Ut 

tony 

v V 

écaille rtofrp 
tle poisson v ■” 

ouvrir la bon- ptoD 
che en badaud ' ~ T 

il s'étendit 

ntos 

¥ ¥ 

il s'éleva 

DJto* 

* T 

■ il augmenta fcO'to 

TT 

lévain 

-iINto 

témoin 

-into 

agneau , che - J“|to 

champ 

mto 



vreau 

V ¥ ' 

se réjouir 

fcnto 

brin d'herbe , (Tto 
arbuste 

méditer 

mto 

adversaire 

W 

il garda DD'to 

nage 

nto 


rancune ~ r 

> 

T 

caille 

rbto 
* • 

épines Q'pto 

chaux 

Tto 

araignée rfOQîtf 

• T t 

il se réjouit |“|Oto gauche ^XJ3to 

« - r : 

sac (**) 

pto 

lèvre , bord HCto 

T T 

il hait 

Kato 

•• ¥ 

incision 

B"jto 

qui reste T^to 

après * T 

provin 

anto 
. * ¥ 


• • 


il domina 

Tito 

-r 

il brûla rjntü? 

il impliqua 

T* 



il saisit toDH 




- T 


(*)Cc mol ne saurait dériver de ptî^D écrit par \£} (voyez Genèse, xv, a.) 

(**) Il a été remarqué par tous les étvmologistcs que le mot pjj? s’est 
conservé dans presque toutes les langues européennes et asiatiques. ( voyez 
le Dictionnaire d’ADELvac au uiot (go(f. ] 
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$ 58$. On trouve plusieurs mots écrits', indifféremment t V 


ou D : El : 



- 

calquer , ramp% 

ücn 

• T 

et 


lune , rotondité 

nrp 

et 

*rô 

sa cabane 

12D 

et 


intelligence 

bro 

V V 

et 

to6/ 

V V 

pensée, branche 

TO. 

et 

npsp 

ils suffira 

ptèP! 

et 

pietp: 

il dominera 

ID’ 

T 

et 

nfcr 

T 


ARTICLE QUATRIÈME. 

Figures. 

^ 585. Les Figures de roots qui présentent des anomalies 
particulières à certaines lettres ou syllabes , appartiennent à 
l 'Orthographe. Elles consistent dans l’Addition, le Retran- 
chement , la Permutation , ou la Transposition des lettres. 

$ 586. Cei figures sont inhérentes au caractère de la lan- 
gue , surtout pour l'harmonie et l’euphonie ; il ne faut donc 
pas les regarder comme particulières à la Poétique. Elles ont 
lieu pour la plupart à l’égard des lettres quiescentes cl den- 
tales. 

Al DOIT ION. 

§58 Lorsqu'on ajoute une lettre étrangère à la racine et 
non servile; celte figure s'appelle tour-à-tour : 
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Prothèse, quand la lettre additionnelle se trouve devant la 
première radicale : 


(Jérémie , xxxii , ai. ) 

( pour ) 

yjhîxni 

( # Pseaume , xc , 5; ) 

( « 

Vfori ) 

1 

Pionx 

(llsaïe , xix , 6 . ) 

( « 

inwn ) 

«rawm 

• : v v s 

( Ezech, ix, 8 . ) 

( « 

“INIÉU1 ) 

• r * ”i •• : 

( Job. ix , i5. ) 

( « 

• t 1 ’T - ; V • ! ! • 

(Juges, xiv, ii. ) 

( « 

ü'jn) 

D’jno 

• M •• 

Epehtuèse , qnand la lettre ajoutée se place 

avant ou après 

la deuxième radicale 




, * 

Rac. 


D-fo 

•ï \ 

(II. Sam. xxni, 6 . ) 


( pour ) 

;T » 

( Genèse , xxviu , ao. ) 

DDJ7 

i « ’OJ?) 

HEV 

* T * 

( Proverb. xxiv , 7 . ) 

on 

( « fViDT ) 

nlDXT 

T 

58q. Cette addition 

a souvent lieu pour éviter l'hiatus 

que produiraient deux voyelles 

sans l'insertion d'une lettre 


sensible. 


i°. Dans les formes nominales ou verbales des îtVj ^sur- 
tout à la voix 'J JJ S n rï : 


Racine HID 

(Pseaume- V, a. ) 

nra 

* • 1 T * 

« nnt3 

(Genèse, xxi, 16 .) 

n$p 'inî2D3 

« fin» 

( » xxn, 5. ) 

ninhEttî 



( V ) 

a". De même pour un très-petit nombre «Je noms patro- 
nymiques : 

(Nombres, xxvt , (de ri'B) 

T\ 

30 et 33- ) ( « rtw ) nbtÿ 

t“ • T •• 

Pâbsgocf, si c'est après la trosième radicale : 


!*• Dans quelques formes NW 



Eac. 




( II. Sam. I, 36. ) 


(pour 

rw^EJ ) 
▼ • 

nn^bç: 

( Isaïe, I, 31.) 

*^n 

( » 

rwba ) 

t**: 

t; . • : 

( Jérém. b, g. ) 

NET 

( * 

rwon) 

t s :• 

nns*o 

t t : « 

3*. Dans quelques 

noms 

féminins en fl 


(Jonas, II, 9 . ) 

( 

pour 

njn*r ) 

X j 

nnjnjÿ» 

<• T 9 

(Ps. xen, 16, xltv, 17 .) ( 

ï 

nbw ) 

nnbp 

T Ti« 

( » CIX, I.) 

( 


msa) 

rnvwa 


TT- T Tt 


3°. Dans quelques monosyllabes ou oxytones eu état d'an- 
nexion ( pages 54 et 55. ) 


(Genèse X, 3 t.) ( pour 2 X) 12V 

• «.••••! t • — : • 


( « xiv, i3. ) ( 

> nt<) 

v •• •• : t • •: 

“uy rm bïüx tkc 

•• t ? • v • -• 

( » xhx, n.) ( 

» « P) 

un# ua 
*; • ; 

(Nomb. xxut, 18.) ( 

» ») 

PiSS ï» 
• * 

(II. Sam. xv, 37.) ( 

* jn) 
• •• 

m rqn 
• * >>* 
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4°. Dans quelques formes pronominales, nominales et verhales 
suivies d’un pronom alfixe et appartenant au style poétique : 

( Pseaume , II , 4 et 5. ) ( pour DÎVto DH 1 ? ) 

y—: vt •• •• t 

( « xvui, 10.) ( «D.TD D2^n) 1CD lD3bn 

v • »» v . t : v 

(Exode, xv, 17 .) (oyam otran) toy&ni iDsSDn 

• J •* * J **T * J •• • | 

De même h l’aide d’un .1 ou ' après un pronom afUxe : 


(Exode, xxix, 35.) 

( pour ijnlK ) 

ronfc 

T T 

( Pseaume , cxvi , 

< « «ira ) 

I 

»ZDlri3 

• •• g 

( v 7 et 19 .) 


'yhy otiud* 

• :rr t ‘ |T j • 

( Nalium. II, 14. ) 

( € ^>60) 

rDDtfbD 

.... t . . 


5°. Aussi dans presque toutes les formes verbales , et prin- 
cipalement à l’infinitif et b l'impératif auxquelles on ajoute fl, 
’ ou n : « 


(Pseaume, cxm , 5.) (pour rï>a3ÛH) ' ’iT33prî 


( Isaïe, vu, 9.) 

( « 

W) 

T 

▼ t : 

( I. Sam. I, 9. ) 

( ‘ 

) 

T 

nbDfc 

t : t 

(Job. xxii, 5 . ) 

( « 

ry 

nr«r 

v ; v 

( Deutcr- xxxiii, ao. ) 

( « 

TFIDK ) ' 

* t * 

itVnDK 

t • : - 

( Genèse , vm , 7. ) 

( « 

«fc*) 
• : 

D'on nato’ 

•- - v : 

( Malach. II, t|.) 

( ‘ 

ma ) 

t rt 

rn nn^ 

(Genèse, III, ia. ) 

( « 

nnj ) 

» “T 

ney nnra 

• t • T — fi 
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7’. De même lorsque ) vient à la suite de quelques formes 
verbales du futur à la troisième personne do pluriel masculin , 
et quelquefois N & celle du prétérit ; 

(Exode, xv, iq k ) (pour >,Î;T) JVÜT C'DJ? 

(Josué, x, *40 ( » ofcw) InN NO^.TI 

; tv « : t v 

Ce J paragogique se rencontre très-souvent dans les livres 
poétiques comme dans les prosaïques de l’Ecriture. ( Voyez 
entr’atUres Dcutcr. tv, 28, et Ps. civ, 27. — 3 o.) 


8". La meme finale étant ajoutée au futur du féminin 
singulier : 


(Ruth , 

U, »<•) 

( pour 

*psm) 

'•t : • 

rwp 

( > 

III, 18.) 

( » 

’jnn) 

î'Snn 

( » 

> 40 

( » 

'(ryn) 

rfcwn 


Remarque. Les lettres paragogiques sont celles dont se 
compose le mot mnémonique J HV N H ($ 169.). La plupart 
de ces lettres sont les mêmes qui disparaissent ou sont 
muettes dans les verbes imparfaits (§ 219.) 

L’Akadiposis, qui est une espèce particulière de Panagoge , 
consiste dans le redoublement de deux lettres radicales , ce 
qui est le fond de plusieurs racines quadrilitères : 


Racine 

» pps- 


(Isaïe, XVII, fi.) D’H-ra 

(ISabum, 11, 3 .) Ppfc'pnKP 


Les racines primitives et simples en sont ptfÿ et mj 


Retranchement. 

Ç 588 . Le Retranchement comprend également trois fi- 
gures dont chacune est relative à la suppression de l’une 
des trois radicales , savoir : 
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Aphérèse, quand la première radicale manque à la tète ou 
au milieu du mot : 

( Ni m’n'es , xxxu , 3a. ) ( pour linîN* ) "CV3 ^373 

(Pscaumc, xxui , 6 ) ( » ) JV33 ’FQtfl 

\ 1 ' • • — y; • î 

(Proverbes, I , io. ) ( » rOJfPl ) 

(h. Sam. xxu, 4 >. ) ( » “noo rpy ,5 ? nnn 

Remarque. Cest l'Aphérèse du X initial qui distingue le 
nom féminin rVyj} du masculin G’E/jN , l'un et l'autre 

venant do la racine t£OX 

Syncope, lorsqu’il y a suppression de la deuxième radicale: 

(Lévit. xxvi, tG.) ( pour PQ’NTQl ) B^03 rQ , ’Tpî 

( Jérém. xm, 17 .) ( » mXI) H13 

(il. Sam. xxu, 27 .) ( » bnsrin ) 73nn 

▼ - : - r " 

Apocope, si c'est la troisième radicale, ou la dernière lettre 
de la forme commune qui est retranchée : 

( I. Samuel, iv, 19 .) ( » HlSS ) J“lV7 

( Pscaume , cxli , 3.) ( pour 

’ Permutation et Transposition. 

Ç 589 . Ces accidens d’orthographe qui se présentent de 
trois manières différentes , se distinguent aussi par des noms 
particuliers à ^chacune , savoir : 

Antithèse (grammaticale), appelée par quelques-uns Anti- 
stoichon (*), lorsqu’une lettre est substituée à celle qu’exige la 

(*) ’Avriw/ov, de àvt i , (pour, au lieu de,) et «/sim, 
élément (du discours), ou lettre , 
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forme racine. Plusieurs lettres sont sujettes à cet accident, 
que l’on rencontre 

i. Dans les consonnes de la même famille : 


( Job. xxxiu , *4-) (pour \TTHB) IHinS 

r S •• t : 

(Nehém. xn, 44.) ( » ' nlDttfJ 

▼ : t t 

(Genèse, vin , 2.) ( » VtèD'n) 

• St- : ▼ — 


(Job. xi, 18. “et I. Chron. xvi, 32.) ( » t^JP) ,ÿ>z 

• * • X 

(Isaïe, xxxvii , 27.)" ( » 

T *• I V •* S 

l 

Remarque. Il y a des mots qui présentent le changement 
simultané de de«*x lettres dont chacune est remplacée par 
son afllne prise dans la famille respective , exemple : 

(Cant. vu , 3.) ( identique avec le grec maya ) JÎD 

(Isaïe, mxy , 9. ) ( > le latin misoeo ) TJDD 

a. Dans les quatre quiescentes ’IHSV 


(Jcrém. VI, 7.) 

\ 

(pour “lia » 

■>«) T3 

(II. Sam. vi, a3.) 

( « 

■0 T» 

(Ezecli. xl, 10.) 

( « 

ne) 10 

(Genèse, xlix, n.) 

C « 

wp nVî? 

3. Comme chaldaïsme 

ou syrisme : 


(Deuter. xxxu , 36.) 

(pour n*5»N) 

t nbrc 

T ■ ;vr 

(Isaïe, xxiu, i5.) 

( « nnatwi) 

TS : * : 

ns nnjtf/n 

(Job. IV , a.) 

( < D^o) 

rW 

(Proverb. xxxi , 3.) 

( < 00*50) 
• t r 

1 * t s 
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4 . Par extraordinaire : 

(II. Rois , vi , t 3 .) 

(pour 

rfs’N) 

nb'x 

(Isaïe , xvui ,3.) 

( « 

MO) 

f T 

WÎ3 

- i» 

(Ézcch. xln, 18.) 

( « 

ni) 

* 

na 

y 

Métatuèse , lorsqu’une 

lettre radicale prend la place de 

la lettre qui devrait la précéder ou 

la suivre : 

- ■ 

(II. Rois, X, 11 et 13.) 

(pour 

Ü’D’^N) 

• î* 

D’ÜD’JX 

• V* * 

(Isaïe, I, 40 

( « 

n’y) 

-T 

n s; 

(Lévit. xxii , 17.) 

( « 

tM3) 

vv 

3&3 

V V 

(I. Sam. xix , 30. ) 

( « 

rftnp) 


(Isaïe , li , 30.) 

( « 

iNn) 

«in 

• T 

(Pseaume , xvui , 46 ) 

( « 

vwim) 
* ••• 

• • • 

*nm 

: j-î 


Tmèse, c’est la séparation formée par un mot enclitique (*), 
qui se joignant à une servile préfixe , l’éloigne du mot qu’elle 
devrait précéder immédiatement. C’est le cas de la particule 
1D avec les préfixes 3^3 

(Ps. lvm, 10.) (pour Jl-iro t ’H3) îiinlD? TT 1 D 3 
(Job. xl ,4.) ( « 18 ^) «"toÿ 

, (Ps. XI, 3 .) ( « ^DK 3 ) 


(*) Cela se dit d’une particule qui, ne pouvant venir seule, s’appuie 


pour ainsi dire, sur le mot précédent, comme Tî en grec et (JOE en 
latin. Dans ces deux langues, la Thèse est l’effet d’un mot qui va se 
placer au milieu d’nn mot composé et le sépare en ses parties constituantes 
ou élémentaires. Il en est de même en italien : acciô oottqcE che per 


ignoranza. Passavarti. 
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Il en est quelquefois <le même de la particule V!J avec 


DD3 

( Isaie, II, 58.) 

( 

pour 

P’"0 ) 

*¥ 

p'1 ’!? 

(Joél, VI, 5.) 

( 

« 

na-ito ) 

v ; — r 

y-h rmx ns 

T V : *■ ; 

(Isaie, Ixvi, a3.) 

( 

« 

tflno ) 

tfln ’ia 

Il y a une espèce 

de 

Tmèse particulière à la gram- 


maire hébraïque, lorsque n (ou D après H) formatif de la 
voix tySpn se glisse entre la première et la deuxième radicale. 

CS *9* ' n *- 3. ) ce qui arrive régulièrement quand l’initiale < 
de la racine est une 6itflante s 

Racine pli* Racine -|D ttf "lQPUy 1 

« tjt n*D!W « V)» 

, T" • * * * 

Remarque. La Tmèse diffère essentiellement de YEpenihèse , 
en ce que celle-ci est accidentelle et qu’elle amène une lettre 
étrangère après l’une des trois radicales, tandis que la Tmèse 
est de rigueur après la première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la sifflante. 


Observation additionnelle. 

Au 5 55i, page, 35 1 . 

Les alinéa du Pentateuque se distinguent par un vide 
pouvant contenir au moins neuf lettres et qu’on laisse 
tantôt au milieu, tantôt vers la lin de la ligne. Dans les 
Bibles imprimées c. t espace est marque 

0 , Initial de HD1PD s (c/ose) pour le premier cas , et 

t ; 

2, « nnins i (ouverte} pour l'autre cas. 

* ; 
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CHAPITRE SIXIÈME 

THÉMATOLOGIE. 


Ç 5go. La connaissance des formes primitives et des nuan- 
ces particulières que présentent lés mots dérivés , est indis- 
pensable pour approfondir l'étude de la langue sacrée. Cette 
dernière partie de la grammaire que nous avons appelée 
Toématologie(*), indique la marche à suivre pour découvrir 
les mots primitifs , dits racines , en les dégageant des lettres 
serviles qui les accompagnent, et dont chacune présente une 
nuance particulière à chaque forme. C'est ainsi que l’on par- 
vient à connaître le fond des mots , les élémens dont ils 
peuvent être composés et la manière de les former. 

i 

ARTICLE PREMIER. 

Investigation du Thème. 

ou 

RECHERCHE DU RADICAL. 

§ 5gi. L’analyse des mots 35.) conduit naturellement 
à distinguer l’idée principale énoncée par la racine des an- 
tres idées accessoires qu’expriment les serviles. L'emploi de 
ces dernières étant très-varié , on ne saurait démêler les lettres 
qui servent particulièrement à former les mots dérivés , qu’en 
se rappelant 

. t°. Les serviles destinées à marquer le genre et le nombre. 

(*) Mol gTcc «le 0 tU-St-f fondement et , discojrs. 
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a*. Les caractéristiques (le presque toutes les voix des 
verbes : 

3”. Les formatives des teins et des modes : 


4*. Les terminaisons des formes verbales représentant le 
sujet ou l'objet de l'action : 

5°. Les a (fixes qui désignent le sujet possesseur : 

6*. Les préfixes , médiales (épenthétiques), ou affiles for- 
matives dont nous allons parler daus ce Chapitre. 


5 Sqa. En hébreu, comme en arabe, de deux lettres iden- 
tiques au commencement d'un mot , la première est toujours 
servile. Cette règle a peu d’exceptions : 


ses r:\ameUcs 
vin 


.TT1 

T V - 

v: 


son toit 13 H 
hameçon f]î"| 


prunelle 

crochets 


rD3 

* T 



vermillon teigne, Ver. DD étoile DDD 

T - - T 

5 5y3. Les serviles employées comme préfixes ($ 3g, n*. 1) 
sont censées être radicales , lorsqu'elles sont placées au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot : 


D^n ntf* jteh 


DDT 




^ 5g4- La racine de chaque mot étant pour la plupart com- 
posée de trois lettres , il faut commencer par écarter toutes 
les serviles , et conserver , s’il y a lieu , les lettres qui sont 
toujours radicales . 3^.) S’il reste trois de ces dernières , 

la raciue est parfaite, ($ 171.) Exemples : 


Lorsque du mot (Pseaumc , V , t3.) on ôte 

• • i “ 

le H initial formatif du futur et 12 alfixe objectif du masculiu 
singulier , il reste la forme racine , (il couronna.) -tey 
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$ 5 $ 5 . Mais comme les onze lettres contenues dans les 
trois mots mnémonique» 3^31 îVffO sont tour-à-tour 

serviles et radicales ($ 37.) , il peut y avoir des racines for- 
mées d'une , de deux et même de trois de ces lettres : Ex. 

il pleura ,~D3 ü a péri “ÇN il saisit • înt$ 

Dans ce cas , il faut avoir soin de n’écarter que les serviles 
que l’on reconnaît avoir été employées comme telles ( $ 591.), 


5596. Lorsqu'une seule lettre servile autre que » et Ise trouve 
placée entre deux lettres évidemment radicales (§ 37.), la ra- 
cine est aussi parfaite : 


Racine ÙJJ? 

(Pscamne , xxxvn, 4 -) 

“ - » • s 

« *1KD 

(Isaïe, lx, ai.) INEDn*? 

•‘T S *1 


5 597. Hormis ce cas, après la suppression des serviles , 
il peut ne rester que deux lettres radicales véritables , et 
alors c’est le cas d'une racine imparfaite ; il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on l’a ôtée , ou l'y ajouter , 
si elle ne se trouve pas dans la forme : (*) Ex : 


Racine top 

(Prov. I, *8.) 

Vusnp» 

« n’jy 

(Dcuter. xvu, 7.) 

ntyn 

t • t : 


§. 598. Il arrive aussi très-souvent qu'en écartant les 
serviles , on ne peut retenir qu'une seule lettre radicale ; 
c'est ici le cas d'une racine & double accident ( j. 1^2. ) \ 


(") La lettre qui manque est régulièrement H final, et e’est [>ar- 
consëqucM le cas do 


t 
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la première lettre qui manque , ne saurait être que ’ tu J (*) 
et la dernière est constamment H- Ex., si du inot : 

(Jérémie, xxx, i~.) 

Un écarte d’abord les trois préfixes , savoir : 

1 copulalir, D ablatif, le second D for- 
matif et ensuite ni terminaison ordinaire du 
pluriel féminin , ainsi que les deux finales "îj* 
affixes possessif* du féminin singulier, et il n’en 
restera que la seule lettre 3 

et comme il n'y a pas de Racine ,“C' , il faudra 
rétablir fl et ajouter J J il battit , il frappa ROJ 

J 5gf), Le devtisch fort redoublant sert souvent de guide 
à l’investigation des racines défectives de quelque lettre , car : 
i. Quand de deux lettres qui restent , la première est 
pourvue de daguèsch , ce signe indique presque toujours 
l’absence d'un J initial. Ex. : si du mot 

( Genèse, xlv , -M 

on ôte le 1 initial conversif, le * formatif 
du futur et le 1 final affixe subjectif du plu- 
riel masculin , on ne retiendra que KO 

cny ajoutant j au commcncemcut, on aura il s'approcha 

-T 

qui est la forme racine recherchée. 

a. Il en est de même lorsque cet accent se trouve dans la 
lettre radicale unique. ( voyez Ç 5g8 , ci-dessus.) 

3. S'il se trouve à la deuxième radicale, il- indique le 
•redoublement de la lettre qui le reçoit : 

(*) On peut ajouter ^ mais seulement polir le veille Rp*? suit la 
marche des iER (J a3o. ) 
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Prenons pour exemple le mot ( Proverb. vm , 3. ) 

Si l’on écarte le n initial formatif du fu- 
tur à la deuxième personne , et ensuite la 
terminaison ,13 (qui par l’effet du daguèsch 

représente H33)» reste 

»: i 

ainsi appartenant au verbe redoublant..... 

4 . Le KOI peut passer de la dernière de ces deux lettres à la 
première , lorsque la lettre qui devrait le prendre , est finale, 
ou disparaître entièrement à cause de la voyelle longue qui 
précède : dans l’un comme dans l'autre cas , c’est un indice 
que la racine est redoublante ; Ex : 

En ôtant de Dis; ou Di D’ 

le ’ préformatif de la troisième 

personne du futur , il reste 3D 

appartenant à la racine V tourna DDD 

“ T 

5. Si le li’Jl manque dans l’une comme dans l'aütrc des deux 

radicales , la forme dont il s'agit , Appartient aux tyj' 
(voyez § 5^8. ) 

6 . L’absence de cet accent dans une lettre précédée de 1 
( vaw cholem ) qui remplace le ’ initial ($ 277 .), décèle 

un mot ’En ; il en est de même lorsqu’il y a cholem sans y : 
Racine N2T (Exode, xm, 17 .) ÜX’Xln 

T * 

» nO’ (Genèse , xx, 16 .) finDJi 

7 . Enfin l’absence totale du daguèsch fort indique une 
racine du, : 

Racine fPlB ( I. Sam. xiv,45.) 110*1 

36 


nahn 

T * 


il 

F» 
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$ 600. Il y a encore d'autres signes particuliers auxquels 
on peut reconnaître presque toutes les racines des verbes im- 
parfaits, (§ 219 .) savoir : 

i*. Les NSJ, cholem qui accompagne les préfixes du fu- 
tur à la voix Vp ; ces verbes sont en très-petit nombre : 

■TCK HDX -IDN füN 13X 

-V TT -T -T T» "T 

et quelquefois aussi IPX 

( Voyez $ aab. ) 

a®. Les 'EPI , au se’ré que prennent les préformatives du même 
teins et de la même voix ( § 336. ) : 

Racine *f5’ • ( pour ) TJ*?’ 

3°. Les ’Jlil lÿj à la forme monosyllabique de la troisième 
personne du prétérit du genre masculin et du singulier ($ 166 .) 

Racine T» “1$ Racine N 13 &G 

T » 

4". Les redoublant ( $ 347 , ) au palach qui accompagne la 
première radicale: 

Racine ÜD n On ^ ac - ^ 

> non on « ppi pP 

Remarque. A la troisième personne du singulier du futur 
converti , quelques-uns de ces verbes suivent la marche des 
yj> ou avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 

Racine 1"I10 Rac. *nO PÇM 

« « «J - 

( Voyez la Remarque page t64-) 
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5 ’. Les au kamctz ou ziré de la deuxième radicale 
dans presque toutes les formes du prétérit de la voix }p 


OPN^D 


□nxsiD 

V T s 


K^û 




6°. Les H 1 ?! au chirick au lieu de kametz dans les formes 
autres que la troisième du singulier masculin. 


Racine Î 1 i 3 W.Î 3 

* * T 

Racine H 3 X 


§ 601. Pour trouver le radical dans les cas douteux, on 
peut s'aider des règles suivantes : 

i*. On profite d’une racine connue pour en trouver une autre 

inconnue par le rapprochement de deux formes 
quant aux serviles et aux points-voyelles : Ex. 

semblables 

En reconnaissant la Racine 

rU 3 dans 

m 

on trouvera 

njs « 

ÏD’I 

1 v*** 


nno « 

HD’J 


mp c 



1 (*) mx « 

TfTO 

Ainsi on se figurera < 

mu « 

TjWJV 

; •» 

* mp « 

vy. 

1 

ni» < 

'mp 

(*) Mol identique avec son équivalent en latin avxo, 

je convoite. 




• 
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a*. On fera attention à la diversité des points-voyelles , 
lorsqu'il y a deux formes homonymes pour les consonnes : 

Racine 31V 
« 3B” 

(Genèse , xxn. 19 .) 

QQ» Cette dernière racine est indiquée par zéré accom- 
pagnant le 1 préformatif du futur. ( Voyez le Ç précédent 
n“. a. ) 

3“. S'il y a identité de consonnes et aussi de points- 
voyelles, c'est le sens de la phrase qui doit servir de guide: 

Racine B» 3’ (Osée, xm , i5.) 

» t£^3 (Isaïe, xxix , 2 a.) 

» "13’ (Tiomb. xxu, 3.) 

» *113 (Deut. xxvi, 5.) 

> F)DN ( Ps. civ , 29 . ) 

» *)D’ (Genèse, iv, 12 .) - nrû-nn r|D‘rri 6 

Remarque. La découverte de la racine ne suffit pas toujours 
pour en comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 
à-tour 

i*. De la métaphore ou de toute autre acception figurée. 
2 *. D'un changement de consonne : Ex. 

(_ Proverbes , xvii , i%.) (pour H^m) J? 

(pour (*) C3X^) secret (OH 1 ? 

( de ani or) blond 2 HÎÎ 


1 *Vipp 0£p 
Ipv: Blü’ 
3X1D -OM 
Esyo Tics cw tpi 

AT : •• 0 • T TlT • 

pyw arm ppn 


(*) Correspondant au grec ainsi qu'au latin latere , latco. 
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3°. Des différentes acceptions dont un mot est susceptible : 
( Genèse , xlvn , îq. ) miséricorde HDIl 

' ^ v VSV V V 

( Lévitique , xx , 17 ) turpitude NIH "lDfl 

( Pseaume , ex vu , 1 .) louez-le ^!""Hn3!£/ 

(Pseaume, lxxxix , 10.) • lu les appaiseras Qri!pî^n 

4*. De la valeur de certains mots dans les dialectes affines : 

(Nombres, xiu , t3. ) Rac. arabe, grappe \ 

affine avec l’hébreu s ••• 


xxxt , 16. ) 


il livra 


(*) “IDO 


5°. Des idiotismes particuliers à la langue et conformes 
au goût oriental : 

( Lévitique , xx , ia. ) ( D3 


(Josué, II. 19 .) 


(**) ) 1^33 ÏD3 


6 °. De la différence qu’il doit y avoir entre deux mots 
apparemment synonymes ; exemple : 

( Genèse , xvtu , ig. ) np3!i 

Le premier de ces deux noms indique l’obligation impar- 
faite imposée par la loi de l'humanité , et l’autre l’obliga- 
tion parfaite et rigoureuse , c’est-à-dire conforme à la jus- 
tice distributive. 

( Voyez aussi Albert. Schultens de Defect. hodiern. 
Ling. hebr .) 

(*) Ce verbe est chaldc-en; aussi ne se trouve-t-il <|t»e deux fois dans 
la bible. (Nombres , xxxi , 5 cl 19.) 

(**) Encourir la peine de mort, la miriter , t'j exposer. 

a 6 * 


Æi 


M 


t 


( 4o6 ) 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Dérivation et formation des mots. 

§ 6oa. La forme des racines verbales sert ordinairement de 
modèle au nom et à plusieurs autres parties du discours ; 
cependant il y a des racines exclusivement verbales • c’est- 
à-dire qui ne sont la souche d'aucun nom : 
il ramassa il manqua */ f‘t cesser ta>3 

TT - T 

Ç6o3- Il y a en revanche des racines nominales indépen- 
dantes de toute espèce de verbe. Ex. 


en latin obncs 

frêne sauvage 

r* 

français cible 

corde 

tan 

> allemand Ùbtl 

douleur 

tan 

» aüem. .ftiefer 

bois résineux 

nca 

' 

( pinus sj Iv es tris) 

V 

» grec yj-.w , par meta dièse 

tunique 

n üfd 

» » alç , allemand ©ei$ 

chèvre 

$ 

» latin cor vus, italien corbo (** 

) corbeau 

aiy 

» allemand @d)üb 

bouclier 

isbü 

v v 

» grec aoCaov 

\r* 

JÇMtf 

le mot français 

tour 

"in 


(*) On ajoutera le nom vbcissançe ( de la racine pfV) qui 

•e trouve seulement deux fois , et toujours en état de régime nominal. 
(Genèse xlix, to, et Proverb. xxx, IJ.) 

(**) En allemand et en anglais par aphérèse SRoSc , urts. 
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$ 6o4- Il y a plusieurs verbes dérivés des uoms , savoir: 


1 ** Ceux qui répondent aux parties du 

corps humain et 

quelquefois à celles des 

animaux : 


dc 

oreille 

VIENT 

|ÎX 

*7 écouta 



1*1 • 

attentivement. 

» P|X 

nez 

< 

n* 

il se mil en colère 

* 11? 

genou 

« 

ren?: 

agenouillons-nous 

* ro 

droite 

« 

ÎW? 

se tourner à droite 

» 

gauche 

« 


ou à gauche 

» 

cœur 

« 

022*1' 

• # T • 

il deviendra in- 




telligent. 

» 

langue 

« 

refto 

1 • s - 

accusant, (.délateur) 

* ns 

œil 

* 

c» 

regarder de 
mauvais œil. 

» ny 

' nuque 

< 

' T3S 

il assomma 

» 

V v 

pied 

« 


il alla calomnier 

» pïtf 

cuisse 

€ 

’ T 

ils courront 

> r> jü 

dent 

C 


y ai ôté les dents 




d'une lame , 
j’ai aiguisé. 


î:r ( 

» HDlBl 

1 corne 

« 

onoDi 

ayant des ongles 

ongle(sabot) < 

H?ç$ 

** 

divisés , et des 

1 


cornes , 


(*) Métaphore qui a passé dans la langue latine t cordatus. 

(**) Identique atec le latin satina , l'italien zanna, l'allemand 3<l&n, etc. 
(***) Ce mot a passé dans plusieurs langues: YSpxç , cossu , corna , etc. 


» 
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3 . Ceux qui sont dérives d’adjectifs , et par lesquels 
on attribue à une personne ou à une chose la qualité qu’énon- 
ce Je radical : 


de 

OIN 

t 

rouge 

viest ds sont rouges. 

y 

T 

grand 

> 

nbia tu es grand. 
T : -r 

> 

r©* 

V T 

beau 

> 

ÎB’ ils sont beaux. 

y 

> 


blanc 

> 

ils deviendront 
' 8 " blancs. 

> 

pino 

doux 

> 

^pPD’l Us devinrent doux. 

> 

w? 

petit 

y 

’PODp j e suis petit. 

3 

*• D autres sont formés de numératifs : 

de 

nnx 

T *•* 

un 

+ 

vient ’-inann isole-toi, toi femme 

y 

EW0 

deux 

y 

Htÿ répétés , réitérez 

y 

rmbftf 
» • 

trois 

y 

répétez pour la 3*. 


■ • 



fois 

y 

rtsan» 

TT s- 

quatre 

y 

JT3*1P tu feras accoupler. 

y 

tfpn 

cinq 

y 

O'En ü prélèvera la 5'. 





partie. 

y 

vv 

six 

y 

DnWl vous diviserez en six 


itov 

T T 



" * * t parties 

> 

dix 

y 

1î£?y payer la dime 

» 


mille 

y 

PiD’^NO se multipliant par 
’ "J* mille 

y 

fctfcn 

dix mille 

y 

nlD3“)D P ar dix mille 

T V 
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^ 6 o 5 . Quelques numératifs sont aussi la souche de cer- 
tains substantifs correspondans : 


de jJJtÿ 

deux 

VIENT 

( 

QT'jty appartemens au deu- 
■ ' : xième , 

f cm troisième étage. 

» vfati 

T 

trois 

» 

1 

s • * 

r descendions au troi- 

‘ “ ' sterne ^ 

» 5D1K 

quatre 

» 

O’JJSH au quatrième degré 

» 

- T 

cinq 

> 

Etorï c i n< l"icme partie , 

•' ou côté 

§ 606. Les 

noms 

dérivés 

de verbes et qui sont 'les plus 


nombreux, suivent la marche de leur type, et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du ou celle du ; 

les autres voix servent rarement de modèle à la formation 
des noms. 

$ 607. Les noms abstraits, et par conséquent les verbes , 
considérés comme noms d'action , ne désignent qu’une existence 
idéale , tandis que les noms concrets représentent une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif , la forme nominale 
quoique calquée sur le modèle de "1p£! , est ponctuée Ka- 

melz à la deuxieme radicale, comme les formes racines en K 

• 

ou n , et les autres en état de pause grammaticale (§ 5 ao. ^ 
et à plus forte raison, puisqu'il y a pause logique ; c'est-à- 
dire , que l'on y est arrêté par une idée réelle. Les noms for- 
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mes d'après la voix Sj*© sont asser énergiques et conservent 

t» • 

le daguèsch caractéristique de leur type : 

sage D2n U fut sage * D©n 

r r m T 

aveugle “NJ? : il aveugla Hlÿ 

Remarque. Il est rare qu’un verbe, à la forme racine soit 
ponctué Kametz à la deuxième radicale liors de l’état de 
pause : Exemple 

(I. Samuel, vu, 17. ) bînfcrvw EBttf üE/i 

► •• T • • V t T 1 : 

$ 608. Les adjectifs verbaux de la voix bp sont souvent 
homonymes avec les substantifs correspondons : 

visitée et visite |“)*T?n© guérissant et médecin 

$ 609. Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en primitifs et en déiuvf's ($4°0 i ces derniers sont subdivisés en 
simples et en hémantiques. Les simples viennent pour la 
plupart de verbes et toujours sans le secours d’une lettre 
servile additionnelle ; les autres sont ainsi appelés , étant 
formés à l'aide d'une Ou de deux des six lettres contenues 
dans le mol muémonique ’nJONH (f ai prété foi). 

§ Gto. La place et l'emploi de chacune de ces lettres sont 
déterminés ainsi qu'il suit : 

O est rarement préfixe ; dans ce cas , il exprime ordinai- 
rement l'idée d’une action qui se porte sur un autre sujet 
et prend par conséquent le caractère de la voix 
Comme qffixe , c'est la marque des noms abstraits ou 
concrets féminins ( 5 5 a. n“. 4 -)» 
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K préfixe indique l'idée d'individualité pour les choses, et 
rarement pour les personnes. 

O très-souvent préfixe , énonçant l’auteur de l’action , l'ins- 
trument dont on se se rt pour faire l'action , l’endroit des- 
tiné à en assurer l’effet , l’action elle-même. 

Comme affixe , cette lettre marque la totalité, l'assemblage 
de plusieurs sujets , l’époque où l’on est , enfin la manière 
d’être ou de faire quelque chose. 

0 préfixe est d’un emploi exclusif pour les noms propres : 
comme affixe, cette lettre indique tour-à-tour un nom 
abstrait , une qualité , l’idée de l’intensité augmentée ou 
diminuée. (Pagefii.) 

fl préfixe ou initial marque tantôt l’abstraction , tantôt l'in- 
dividu qui fait l’action ; la première idée est également 
attachée au n affixe ou final. 

’ rarement préfixe , désigne l’individualité d’un être ordinai- 
rement matériel ; il est quelquefois médial ou épentlié- 
tique , et s’emploie très-souvent comme affixe pour indi- 
quer la qualité ou l’extraction : aussi entre-t-il dans la for- 
mation des noms patronymiques et de presque tous les numé- 
ratifs ordinaux. 

§ 611. Dans l’exposé des formes nominales: on traitera 

I 

I. Des noms parfaits simples et hémanliques. 

II. Des noms imparfaits de l’une et de l’autre espèce. 

III. Des noms à quatre et à cinq lettres. 

IV. Des noms composés. 
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. I. Noms parfaits. 

Simples. 

§ 607. I.cs noms parfaits simples ne présentent qne les 
trois lettres radicales , si ce n’est 1 comme portes-voyelle 
pour chplem ou schoureck, et quelquefois ' muet, venant après 
chirick. Plusieurs de ces noms appartiennent à une racine 
commune à leurs Verbes correspondans et n’en diffèrent que 
par les points-voyelles : 

D’après la voix 

richesses roi chameau (*) 

: Jw T T 

vapeur "l’D’p crèche DDX vieux, âgé jpï 

cire hrsope (***) iniquité ^ 

sort , lot tHlâ écrit mets TU 

T t : *r 

colère , rixe. loup honneur TD3 

(****) v " s r 

vigne ex- épaule , portion ortie *?nn 

cellente ' v s t 

nourriture insensé VD 3 poil 

• • : t •• 

portique , abîme □inn univers 

vestibule x ■ 

(*) Mot identique avec son équivalent dans plusieurs langues : le 
grec XJtjt lYi).OÇ j le latin camelus , etc. 

(**) C’est un des mots qui ont passé dans les langues modernes sans 
rintcrme'diairc du grec ou du latin : riche , aicco , ftlity , etc., etc 

(***) Ce mot est identique dans plusieurs langues. 

(****^ Equivalent identique avec le latin vixa. 


Digitized by Google 


( 4'3 ) 

D’après la voix OU bys 


artiste 

m 

laboureur 

12N 

T • 

voleur 

T— 

échelle 

• T A 

gaucher 

M • 

bâton 

bj5D 

épeautre 

DD? 

oiseau 

nies Mt 

T33 

fardeau , 
charge 
service 

!?13D assemblage 

-iay 

chaîne 

pirn 


charbon 

onD 

T V 

nombril 

H2D 


Dêrifès ou hêmantiques. 

}{ initial 

■ Racine R aci «e 

n*U étranger rPJN T 3 agenouillement TjTSÎ* 

mp escarboucle fnpi* H' S des oiseaux R'iDX 

K initial et H final 

*10» veille , garde miDtfK "Oî mémorial H"I3TX \ 

T S * TT * 


^ initial et n f tnal 


nno 

besace 

nnrm 

113 cruauté l’flP'itDît 

■t: - ' 



n final 


1KB 

branche 

• m«B 

T ». 

»sn 

liberté n^Dn 

t : v 


rachat 

rtm 

T \ 3 

ion 

bouleversement HDDH 

oon 

sagesse 

nran 

T 1 T 

J5D 

navire couvert H^DD 

T • : 
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’ in itial 


Racine- Racine. 


Bp 1 ? 

poche de 
berger 

Dipy 

G*?n diamant 

n oSn: 

inst 

huile fine 

tw 

T S * 

F) EM oiseau nocturne ^2/^1 



' médial 


nu? 

moisson 


B'in labourage 

ttfnn 

•T 



' final 


133 

étranger 

n33 

• S T 

Btgn libre , 

’tfon 

• : T 


affranchi 



Q initial 


ino 

lieu , objet 
caché 

inDD 

* : * 

J3D mesquin 

D |2pp 

*)?V 

linteau 

tÿppp 

nnD clé 

nnsa 


poids 


BBtîJ jugement 

B90D 

t : • 


(*) Le mot français diamant fient du grec aô'aua; qui sigdifie liu- 
t Oralement indomptable , immalléable , résistant aux coupa du marteau, 
en hébreu nlDVl ( Juges, V, i\.). Ce mot appartient à la racine 

OVl il frappa , il brisa (Voyez Isaïe, xli, 7 .) 

(**) Ainsi que ]2CD , presque tous les mots ci-dessus , ou du moins 
leurs racines, se sont conservés dans les langues modernes, savoir: 

1FIDO dont l'équivalent en grec pxmipiov, mysle'rium , mys- 
T 1 ‘ tére en latin, en français, etc. 



répondant au grec tjxonèio , d’où vient le nom ita- 
lien scopo , but ; par tnétathèse speculor. 
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D 

Initial et 

H Final 


Rac. 


Rac. 


on 

tas de pierres 

nûsrso 

T - 

DH 1 ? guerre 

rBorfyo 

* t • • 

333 

carossc 


'JTÜD domination 

nbiïDD 



TT S V 

K. 

t t : v 


D 

Initial et 

J") Final. 


nPtp 

émission 

nnÿtfo 

yen pain levé 

mena 

v V s - 

pn 

forme 

naSno 

v : “ 

“103 noirceur 

niDDD 

v : - 



ï Final 

/ / 


ru 

coignée 

w 

“13 N perdition 

rDK 

1 t : - 

ta 1 ?;? 

domination 


33J> gage 

Oîirny 



J ET ' i 

l LA FIN 


Dip 

oriental , 
ancien 

’JIDTjJ 

qVn anonyme 

’jDjK 


tOEîP en allemand <3d)5ppC » cn l at * n moyen scabwüs, en 
français échevin \ cette dérivation est le fonds de 
l'idiotisme allemand : etn Ufttjett fd)6pfttt > fendre 
un jugement , une sentence. 

identique avec scai.e ( balance ) , saxon et anglais. 

(*) Ce mot est remarquable en ce qu’il se trouve identique en grec 
et en latin ctppafalw, arrhabo , nit. 
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H Initial. 


Rac. 

Rac. 


no’? disciple 

Tp)n v- robc 

Tj’-ipn 

^31 V plissure 

pJE’n «P délices ^ 

juvpi 


]") Final. 



Oxylones sans ' 


1D3 couronne rPHlS "UK lettre 

n^x 

*1î3p encens 

niDP fPp fièvre chaude 
v l; 

nrnp 


Barylones sans ou avec ' 


ttfpy perversité 133 pesanteur 

nnp? 

nn plan , modèle rY’JDH 1NU' reste , avance 
• : t 

rvpxtf 


D Initial et H Final. 


1ND gloire 

mNDn ">?3 incendie 

t t : • 

myan 

. t •• : “ 


f) Initial et final. 


terreur 

nSPCn BO^ vêtement 

v v : • 

nviïn 

v : • 

> 

^ ^ fin. 


*?py tortueux 

jin^pV. tî'nj serpent d'airain 
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Remarqua. Les mois hémantiques foripés de “ ou de DH 
au commencement . ou préfixes , sont très-rares : les uns ap- 
partiennent à la voix et les autres à t'J.'Bnn Ex. 

. ; • T l • 

( Erech. xxiv, 26. ) ' VüV ouie nwwi 

(Daniel, xi, a 3 .) ' "OO alliance nTOnfin 

• " î 

II. Noms imparfaits. 

5 6i3. Les noms suivent, comme il a été dit, le type de 
leurs verbes respectifs; ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites , offrent les accidens que l’on a remarqués dans 
les verbes dits quiescens ou défectueux , soit à l'une des trois 
radicales seulement , soit à deux de ces lettres en même 
teins. Ces noms se divisent comme les parfaits , en simples 

et en hémantiques. 

« 

A. Accidens de la première radicale. 


1 . Quiescens du ^ initial. 

Simples. 

Racine Racine 

"'DN parole , mot "|D& nourriture 

y • y 

Hémantiques. 

J") FINAL SANS , OU AVEC 1 ÉPENTIIÉTIQUE. 
amour , aminé ran« repas 

T • -f 

i Épenthétique. 

P)D.t (*) récolte FpDX tON nourriture 

% 

(*) Racine identique avec le latin hospes dan» l’acception de Deuter. 

ÏXll , 2. 

2 7 
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0 

INITIAL 


Racine- 

Racine. 


TON mot , ordre 1DXD 
t 

tON meu 

T “J- 

INITIAL 

ET fl FINAL 


1DK lier. (*) DjDD 

c pâture 



2. Défectifs du ^ initial. 

Simples arec ' 

*171' corde de l’arc, reste "JH' 1»’ droiture 

v v r 

IÏÉM ANTIQUES. 


n FINAL AVEC OU SANS > INITIAL. 


yr 

conseil , arre't 

nuy 

T*» 

j;T connaissance 

T - 

VV' 

salut 


Bn> /«rwi^e nen* 

T 



INITIAL. 


■n» 

descente 

TTiD 

» 

3B’ dite 2Œ'D 

IBf’ 

droiture, plaint 

! il# ’Ç 

“>D’ discipline m )2yQ 

T 


f2 initial, et H 

FINAL. 

un* 

héritage 

nsshiD 

T ▼ 

23P monwmenf|" 0 ÿQ 

T •* “ 

(*) Pour rnDND Ez«ch. xx, 37 . 
v 

- 
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fl INITIAL. 

Hacine . Racine 

3tP’ habitant P' région méridionale (*) ÎQ'n 

T V ' T •• 


fl INITIAL ET fl FINAL. 

PE'’ victoire HD’ réprimande nrOÎD 

* : r ~ 

fl INITIAL ET FINAL. 

F]y' élévation , force neyin fa» espoir nViin 

V v V V 


3. DÉFECTIFS DU INITIAL 

$ 6i 4> Ce» noms se bornent à deux racines comme leurs 
verbes ( $ a3o.) ; les uns rejettent et les autres conservent 
leur première radicale : 


HeSUNTIQOES AVEC ^ APRÈS D SlMPLES SA!»S OU AVEC ^ 


np 1 ? 

> 

pr6 


butin 

pincettes 


nlp?n f 
crnpto ) 

• -It; v \ 


dents molaires nlyn^n 
t : • 


np 1 ? 


prison 

doctrine 


nip 

np? 


4- DÉFECTIFS DU 2 INITIAL. 

Simples. 

JBO poursuite D31 écume de métaux y*Q 


(*) Le mot J’D' ( côté droit), »e trouve opposé à ]1DS Septen- 
trion (Pseaumc lxxxix 1 3) , parce que celui dont le visitge est tourné 
vers le Levant , a le côté dn Midi h sa droite. 
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HÉMAtVTlQUES. 

OU p| INITIAL. 


Racine 
"pi fusion 

T]inn 

Racine 

pi13 péristyle 

P'BX 


INITIAL et final. 


■3^3 ^délivrance 

nbsn 

T T - 

123 reconnaissance , 
apparence , aspect 

msn 

TT - 


initial. 


nS 3 soufflet 

néç 

V 03 plante 

5?D0 

y»S 3 marteau 


J 133 source 

XJGD 


12 INITIAL ET H OU H FINA1 * 

1123 but H 1 C 3 D *)« plaie, défaite HCSti 

T T - T 

3pj marteau pointu P3pD 33 J monument î"OîjD 

B. Accidens de la deuxième radicale. 
Défectifs ou quiescens du ^ ou ^ au milieu. 


mi 

esprit , vent 

nn 

11« lumière 

ni* 

an 

dispute 

an 

ri fis 

(*) r? 

rsn 

salive , bave 

Tl 

111 étranger 

1T 

T 

jni 

mal 

*1 

y'ü fleur 

fV 

3^ 

vieux , âge 

1 1 

Eli pauvre 

vn 

T 

(*) Le premier de ce» deux mou 

a la même signification 

en espagnol 


(ixo, et l’autre en italien et en français Rival. 
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AVEC 1 CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ A *} 
Simples. 


Rac. 



Rac. 

- 

H 

juge 


J il pécheur 

jn 

T 

VTÙ 

lion 


BMT l'action de bat- 
tre le blé 

ün 

nn 

odeur 

n nn 

"Vÿ ville 

TV 

« 


Hêmantiqoes. 

Initial et ? final. 


on 

palais 

non* 


H Final. 

» 

ns 

TtP 

provision JUtt JH bâteau de 

pécheur 

chant , cantique HTE/ NW dévastation 

» • ruine 

run 

▼ 

T 


m Initial et final. 


nu 

repos nrun reldclu r, 

t n rémission 

rùcn 

t *: 


) Initial. 


vieillard Dlp substance 

• T 

t d p; 


(*) Mot identique avec l'équivalent grec Isç. 

(**) Identique avec l'allemand n C d,'C H t flairer. 

(***) Le» deux racine» 'tiW' W'ttl, pourraient bien s'identifier en une 
seule que l’on supposerait être pour exprimer l’idée de blancheur 

et qui serait commune à ü'JJt fin lin, à ou TL’lü albâtre , à 

' nÿ'itV W* et à {f’E'’ °u tS'ir’ (H- Citron, xnxxi, 17.) wciflard 
T • 1 "T 

aux cheveux blancs. Le 1 initial de ce dernier peut être liéinantique, 
ainsi que dan» do la Racine ”in 

Uj* 
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f 


U Initial. 


Rac. 

Rac. 

t 


P* 

auberge ÎÎ^D ”113 

1 T 

crdinte 

"VÜD 

T 

r n 

course yi*TD D1p 

place , lieu , 

Dipo 


£) Initial et n final. 


T* 

\ 

motliel fD^ÎD T3 

t : ' 

confusion 

P3Î3D 

T X 


□ Final. 

. 


pn 

à mains vides Qpi") Q1*I 

silencieux 

□on 

▼ 


| Final. 



nu 

nom de fleuve (*) 111 

• 

arrogance 

r*T 

f" 

intérieur. du mi- (Ü’n Vft 

lieu ' 

moquerie , rail- 
lerie T 


H Final. 




Barylones. 

Oxyiones. 

“113 

séjour accidentel 1^13 

honte 

n#3 

VI 

nv 

témoignage nFlV *}U 

rayon de miel HD3 

VJ 


(*) Ce nom , ainsi que plusieurs autres noms propres , a une signi- 
fication caractéristique faisant allusion au cour* impétueux du fleuve, 
(▼.Job. xl, 33.) de même que Jlir'D (Genève, II, il.) de la 
Racine augmenter, s'étendre avec excès. 
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J") Initial et final. 

Rac. ®- ac> 


aw 

retour , pe'nt-rDlü/n 

p 

prudence 

ruü n 

t : 


tence 

T S 



pUP 

désir 

npitfn 

□11 

élévation 

nonn 
•» : 


1 . 

DÉFECTIFS 

BEDOUBLANS. 




Simples. 



■np 

froid 

rnp 

na 

pureté 

c*) -e 

pty 

dent 



monceau 

•m 

oon 

intègre 

□n 

pa 

jardin 

îl 


Hémantiqdes. 

i 

n Final. 


-pD 

cabane 

.TDD 
▼ \ 

ppn 

statue 

m 


■» Épenthétique et 

FINAL. 


WD 

punissable en 


ny 

fa/?; enfant 

’TSî 


justice 






Initial. 



Wa 

universalité 

VfcDD 

pi 

bouclier 

13 » 

T» 

courtine 

1P9 

110 

amertume 

TDD 

V V 

ny 

fortitude 

nyo 

WD 

sentier 

^DÜ 


(*) De même que parut en latin. 

(**) Souche de Corut ou Courus, rent N. ü. 
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O Initial et J"| final. 


Rac. 


Rac. 


■n? 

fraîcheur 

mpo 

tI : 

volume (*) 

» • 


• 

Q Final. 


Md 

échelle (**) Q'pQ |jn 

* \ 

gratuitement 

□an 

T • 

? 

Final avec 

OU SANS i 

ÉPENTHÉTIQUE. 


fenêtre 

jiVn ^3 

volume (*) 




H Initial. 



CDD 

liquéfaction 

DDn %a 

V V 

mélange illicite 

' V V 


D INITIAL ET ,“| FINAL. 



n FINAL SANS ou A\EC > ÉPENTIIF.TIQUE, 
0 'P h u ' le krée n^CÇip "HO amertume 


G. Accidtns de la troisième radicale. 

1. QUIESCENS DU $$ FINAL. 

Simples. 

N~e sauvage (***) 5*13 prison 

NOS soif tOp jaloux N SD 

( ) En latin \ oMtstcs & devolveudo , équivalent du verbe hébreu. 
(Voyez Ovide. Tristtum I. i.) 

(**) Cette terminaison indiquant l’assemblage, a son équivalent en 
italien gcntùme , rottàme. La même idée est attachée à la particule 
allemande fûmm, souche du mot fammcln i assembler, etc. 

(***) éttO identique avec le çrcc f).Si ta 
NID id. avec le latin férus. 
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Hemantiques. 


H FINAL. 


Racine Racine 


NSI 

guérison n^lD”! N £2“ 

T 5 

peche 

nxion 

TT—: 

NRC 

haine HîUtÿ N:? 

t : • 

.jalousie 



> ÉPENTHÉTIQUES. 



N3J 

prophète N’23 

• T 

gras 

503 

• T 


J2 initial. 



NSI 

• 

guérison tîEHD NM 

expression XtODD 

T J • 


2 AVEC 1 FINAL. 



nSd 

un tel 


(*) ’h’rS 
• : 


| FINAL. 



NSp 

condensation ftXSp NDS 

sécheresse 



H FINAL. 



NSI 

médecine mïîS^ N'îO 

enchaussure HNVd 


t • 


f| INITIAL ET f| FINAL. 

» » médicament H nonn 

t ; 

. . , 'i 

(*) D'où vient le mot espagnol fulano , ayant la même signification, 
(**) Identiijne avec lo mot grec 
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2 . Défectifs et quiescens du n final 


Simples. 


Racine 



Racine 



njp 

roseau , canne 

3 


imprécation 

rhx 

T T 

rutp 

année 

ruw 

T T 

njn 

portion 

rm 

nety 

lèvre, bord , 
extrémité 

nefr 

t r 

rbv 

feuille 

rny 

V T 


H ÉM ANTIQUES. 

X INITIAL. 


run 

don pour cause 

nantt 

ren 

grillon 

renie 


illicite 

r : v 


v J- 


X INITIAL ET ? FINAL SANS OU AVEC > 


mp 

couche nuptiale 


hjd 

roue(**) 



^ MÉDIAL OU ÉPENTHÉTIQUE. 


nxn 

convoitise 

mxn 

t*-; • 

my 

nudité 

nn» 

t : v 


(*) Mot identique en grec et dans plusieurs autres langues. 

(**) Ce mot, appartenant également à la racine J1D signifie proprement 
roue, tournant, de là vient JUISN (Pseaume, lxxxvui, i5) être en 

doute, se tourner tantôt d'un côte , tantôt de Vautre; l'équivalent 
en italien est injorsare , du latin fors, sort, Jortune dont l'incons- 
tance est représentée cmblématiquement par une roue. Ainsi l'hébreu 
parait être le symbole des vicissitudes hamaines {Voyez Proverbes» 

xx , a 6 ), et par conséquent le fond matériel et réel des verbes anglais 
to hope, espérer (attendre une chance favorable par le tour de la roue ) 
et to niprEN, arriver par hazard , souche des mots bàppire**, bon- 
heur et pkrhaps, peut-être. 
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12 INITIAL. 

Rac. Rac. 


npy 

parapet | 

:*) nj$o 

roo 

filature 

rnop 

non 

tromperie 

riDio 

t :• 

ms 

précepte 

niSD 

t ; • 


12 INITIAL 

ET J") FINAL PRÉCÉDÉ DE 

> 

.131 

usure 

rra-io 

nsn 

moitié 

n’sno 



? FINAL. 



non 

stupeur 

jinen 

ns: 

orgueil 

i*i 



]") INITIAL. 

• 


Tt>V 

aqueduc 

n^n 

nx? 

lassitude 




t t ; 



▼ t ; 

hjn 

prétexte 

ruxn 

T “? 

niN 

convoitise 

mxn 

T-J - 

mp 

espoir 

ropn 

Tl; • 

rtott 

malédiction 

t — : - 


J") FINAL SANS OU AVEC *> REPRÉSENTANT H 

Barytoncs. 

non vision (**) nîDl - orgueil n'iïG 

nnt v josse niütÿ rntt sœur ninx 

Oxytones. 

nptÿ abreuvoir flptÿ n*?D fleur de farine fl^D 

(*) Ce»t peut-être le food du Biol fra lirais quai. 

(**) Fond du mot anglais to deem, sembler. 
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J”) INITIAL ET FINAL SANS OU AVEC ^ 

race rœnn non camp rtànp 

<"6o fin , achè- H’bm HJ3 modèle , image JV33n 
\vement • ; ~ : 

H FINAL. 

Remplacé ordinairement par ^ , \ ou ^ 


Simples.' 


iTO 

brûlure 

■ 

nn» 

pré 

TM 

T 

npj 

innocent 


n\s 

üe 

(*) \x 

rup 

affliction , 
pauvreté 

’jy 

• TI 

H33 

pleurs 


noB» 

cramoisi 

• T 

rua 

fils 

î? 

mn 

vivant 

’n 

n^n 

seau 


npEê 

arrosement 

Y? 

r6n 

maladie 

’^n 

• t: 

rcnp 

tranquille 

Vm ÿ 

•• T 

ma 

méprisé 

(“) »na 

T 

nnn 

stupeur 

inn 

nr w 

nage 

« 

T 


(*) Le mot ’f< appartient à la même »ouclie <juc le nom H’êî ( hi~ 
l/ou , ou tout autre oiseau solitaire ) dont le pluriel Q”X est le mémo 
que celui de 'X ( confr . Isaïe X xir, \ 4 et xlli , 10 . ). L’idée de soli- 
tude ou d~ écart est attachée aussi en quelque sorte à l’adverbe JVX 
ou ? calqué sur le même modèle. 

(**) L'adjectif verbal dit 'JIJJD 1 nom de patient qui, pour les verbes 

H 73 se forme régulièrement en , peut être regardé comme hémanliquc 
dérivé de la forme racine. 
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Sémantiques. 

^ Épentiiétique. 


Racs 


Rac. 



rottr 

captivité , H’3^ 

n;x 

tristesse 

o rfcjx 


butin T : 

] 

Final. 


T * (**) 'î 

r.^3 

consumation ^73 

n-n 

grossesse 

rn 

ns 

rachat, 

nin 

vision 

l»n 


D. Acculons simultanés Je deux radicales. 


Défectifs de la première et quiescens ou 
DÉFECTIFS SOIT DE LA 2 e . SOIT DE LA 3 e . RADICALE. 




Simples. 


nttp 

vomissement 

HJ/' monceau 

• 

NV3 


“SI navire 

r) 


Sémantiques. 



D 

INITIAL. 


NS’ 

IttlD 

T 

“123 lit , sofa , 

(***) HDD 
1 * 

XI’ 

NllD 

T 

n“3 coup , plaie 

nro 

T- 

NÏP3 

T • 

“D3 épreuve 

HDD 

T " 


(*) Identique avec son équivalent en grec OL’JIO. , 

(**) Celte racine, particulière à n *, J plume, s’étend à par rapport 
à la célérité de la marche ; c’est une métaphore comme en latin. 
Bemigium Alarutn. Vntc. Æx. , ix. 

(***) C’est ainsi que le mot grec Ht, vient du verbe X/tVU, 

je penche. 
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» y 

EJ Initiai et j final. 

Simples. 

Racine Racine 

jro don, présent fPQ X&2 fraude 




n INITIAL et n FINAL. 

ni’ toi rnin ht actions de grâces min 

T T 

III. Noms a quatre et a cii*q lettres. 

6i5. Ces noms suivent le type de leurs verbes pour le 
nombre de leurs lettres ; il y en a de quatre espèces -, savoir : 
trois de quatre et une de cinq lettres. Ces derniers se partagent 
en indigènes et en étrangers. 

QUADRILITERES. 

1. VÉRITABLES. 

chauve-souris ph®]} jardin pommeau ~)PlE2 

I" t ciselé ! 

sceptre édit C^rQ obscurité 

2 . Par le redoublement de la i re . et de la 

2 mc . RADICALE. 

delaRac. -m "ITYI de de 

chardon léger , vil roue 

de nyn ynyn « nvty VÜVtë « 11 THî 

"s" • 

erreur délices zèbre 

3. Par le redoublement de la troisième. 

R. mB jeunes gens finiD R - 1 ; D averse T13D 
« tranquille * ?P1 verdoyant pyi 
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NOMS A CINQ LETTRES. 

Indigènes. 

Jlamme pourpre ]îp3”ïï< 

grenouille SITIDU baleine,monstremarin, în , 1^ 

""s-* orque , ' T,: * 

Étrangers. 

drachme ( monnaie ) ï1CD"H bassin , plateau ^EDTlÿt 

* r r “i 

copie p;^»nQ lettre JlntfJ 

Remarque. Tous ces noms doivent être regardés comme 
simples dans leur genre ; les hemantiques sont en très-petit 
nombre : 


^ INITIAL ET H FINAL. 
Radne chald. J 72 JO pustule 


final: 


Racine 

tête humaine ptf&à 
v : *. 

< ps 

urne 

v v : * 

c n vp 

écaille Dfrgfrj? 


IV. Noms composés. 

\ 616. Le génie de la langue ne se dément pas , même 
dans les mots composés de deux racines différentes ; des lettres 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin que le mot 
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X. 


ne contienne au-delh de cinq lettres sensibles. Il y en a qui se 
forment à l'aide d'une particule négative sans ou avec mak- 
kaph. Ce sont des noms propres ou des noms communs , ces 
derniers sont positifs ou négatifs : 



Noms propres. 



père de la lumière 

"0 et Ahner 

“* T 



père de la paix 

« « Jib salon 

T 

□fiœÿax 
% : ** 


ami de Dieu, Théophile jïp « “p'V Yèdidja 

T » *2 

rm 

t ; • ; 


L 

Dieudonné, Théodore ^ « jHj Nathanaël 

•?iona 

' 


Noms commuas 




Positifs. 

■ V 


goutte maligne 

ü’2 ct eau fefeie 

• r: v 


montant en haut 

n^y nea «* 

t t — r 



brider de colère 

nyiaraLey 1 ?] cluileur , colère HDy'/T 
* r " T extrême) T 1 : " 


femme partageante 

nîi*ïî 1 concubine 

T • - T 

n vite 

v v • 


caché, muet 

üVN « un ‘cl , anonyme 1 jD^D 

\ 

tranche de pain à nourrir^ « flQ mets 

«ne 

r : • 


ombre de mort 

niD « ombre mortelle 

V T V * ï “ 


vomissement ignominieux'^p « ’p mépris injurieux 
fondement, étendu ”!iD' s "lD”l radeau 

î * T T T — 


là (est) de Veau 

D^D « Qlÿ 

• - T 

• - T 


(*) Identité frappante ayec le grec ndXkctvdç ® l ayec 1® latin peliez . 
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point Dieu 
point lie mort 
non résister 
pas bon 

sans quelque chose . 
sans joug jx 
point de chose 


( .433 ) 


Négatifs. 

mç'« * 

V t 

□1p « « 

ai© « >3 

HD « 

ta « « 


131 « 


idole ta?» 

immortalité m©-;» 

VT ” 

irrésistible 

mauvais 3l©’ta 

néant .TD’ta 

▼ • ; 

impie, effréné (*) ta’ta 
chimère •QT^ 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE 

Contenant plusieurs mots hébreux identiques avec leur équi- 
valent dans quelqu autre langue et dont la plupart se trouvent 
épars dans l'ouvrage. * > 


Page». 


Page». 


Page». 

\ 

Pages. 


394 

1 ara 

33 


4l2 

ta} 

4o3 

ms 

n DD 

j VT 

'4o6 

TBJ 

426 

piK 

4.4 

JPDD 

-386 

Ü22 

333 

TU 

/ * 

4>2 

DITS 

pnDD 

333 

12 

385 

©"U 

a 79 

,( ?ns 

420 

P 

354 

>’3 

427 

•TDT 

439 

m:s 

n 

TM 

(*> 

aita 

333 

"CT 

*4*7 

P]DS 

0 

tay 

38 1 

ma 

(*) 

^TOT 

4 o 6 

p8 

406 

Vf 

4 o 6 

nana 

333 

m? 

- 291 

©S 

427 

•Tpy 

404 

©sT 

4 o 6 

tari 

423 

13 

4 o 6 

* * , 

21V 

4i> 


4*3 

tan 

0 

-id: 

(*) 

Il y en a qui 

font dériver ce nom 

de ’j'jr 

I’ , et le rendent par 

vahrien. 


08 
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p»g«. 

*?p» 

Page». 


Pag«. 

* 

Page», 


4t5 

383 

VT 

n 

|rD 

4*5 

p*iy 

4.4 

y® 

6a 

nopn 

84 

nnD 

C *)' 

-»:d 

408 

»» 

'386 


4a6 

rup 

3o3 

’t» 

/fnfi 

/non 

4o6 

ÎJ?1» 

4a3 

y 

C‘) 

no 

tiw 

\ ™ 

386 

ta» 

407 

PP 

0 

»*DD 

4*5 

nenn 

4o6 

□ta 

4<a 

în 

43a 

»:ta 



407 

W 

4ao 

an 

4a5 

’:ta 

I 

, 

4*5 

DD» 

4a 1 

nn 

4a4 




387 

p» 

4ta 

»D"l 

386 

y»D 


La même ressemblance se rencontre plus ou moins dans un 
assez grand nombre de mois et principalement*: 
i°. Dans les onomatopées, telles que 
Le latin , en , - . . ' voici , VJ 

L'allemand %d) , hélas , ' nXH 

. , ( Voyez aussi § 47 a O * * ? ” 

a°. Dans les noms de certains produits de la nature ou de 
Part dont le nom a été apporté avec l'objet .* 
galbanum , fyssus, yQ alois , nitaîN 

myrrhe, *T)D Jaspe, HD»’ vin, (plvoç) p 

3°. Dans les mots qui ne présentent aucune différence, si ci 
n’est celle de la Mctathèse : 

(en allemand ©djtrben) brèche , dormir, Q-pj 

*7fipoç, taÜ SBelt, #«rbe, ym 

T ** *• 

4 °. De mêtnc par la prothèse ou pa« l'aphérèse : 


ykwaoL jtîta 
scorpion 
épata 


car us 


T£ 

ta: 


nm 

T T 


fûHett 
taoi pTÿ 


aJlenfd) 

âytù 

tiara 


VJ 

ri: 

rnçy 


i 
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A l’appui de ce que nous avons indiqué dans la préface 
(page VIII.) nous allons ajouter encore dis mots qui dans 
le Tableau ( page 433. ) sont marqués (*) et qui n’ont pu 


être insérés comme les autres dans 

le corps de l'ouvrage , 

savoir : 




En italieh 

GÔMITO 

coude i 

TD3 

< anglais 

DWECL 

J , 

habitation 

*3» 

« grec 

xX'«ij3o{ 

1 ' • 

cage 

i 

,« < 

veapo\ % 

garçon 

"lya 

« « 

vmp , l'allemand ûbet 

il passa 


< allem. 

Æügel 

rotondité 


« latin 

PIOEB 

il fut paresseux 

"Ü9 

' 

(I. Samuel, xxx 

i ■*».) 


« grec 

nay’ç et en français 

ptége 

ne 

« « 


marteau 


c «, 

TtjScJv 

serpent 

?W 


APPENDICE. 

Du NOM SACRÉ DE DlÉU xttpaypà.uuarov > 

OU QU ADRU. ITÈRE JT’],"! 

C’est de la forme racine H'H que vient le nom propre 

* , T T 

de la Divinité appelé quadrilitàre , étant écrit ion , ’ hé , 
vaw, hé. Composé de JT H exprimant le passé, du Bénoni 
nln pour le présent , et accompagné du ^ à la fois héman- 


( 436 ) 

tique et formatif dit futur iTîT i cC nom est le véritable em- 
blème de l'Eternité , aussi le traduit-on en français : I'etebnel. 
Quant à la ponctuation , et par conséquent à la manière de 
le prononcer , on ne peut rien affirmer avec certitude. Dans 

les livres imprimés , il est ponctué comme (sauf le 

' . r ' ■; 

chatef-patach , remplaçant scheva pour la gutturale Jî), c’est- 

à-dire : scheva , cholem et kamciz , précisément comme 

béni ou obi? 1 ? à jamais. Cependant cette ponctua- 
’* t : t : 

tion ne peut pas être la véritable, car: 


i". Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé dn 
mol Allouai , il est ponctué comme sauf le scheva 

. J 

composé par le motif indiqué ci-dessus (Voyez entr’autre 
Obadie , I, t.) 

V. Quand il est accompagné des préfixes 2301 , ces ser- 
viles sont tour-à-tour ponctuées patach , et non chiricï. , 
qu'exige le 1 initial du mot. ( £ 549- ) 

3". Les lettres TDD ”133 venant après ce nom , prennent 
daguèsch , comme â la suite de , (Deuter. xi, 17 .) 

T , 

ce qui est incompatible avec H final quiescent (Ps. xxxtv, a.) 
4*. Enfin, étant précédé de D représentant (Prov. xvi, 1 .) 

cette préfixe est ponctuée zéré comme devant le K initial 

de \ÿTN- 

T “J / . ■ # 

( Voyez Bellarmin. Instit. Linguœ Sanctcc 
Antverp. 1617 , page 169 .) 
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Remarque. La aononcialion qui résulte des points- voy elles 
usités, ne peut être que supposée; il est impossible que l’on 
connaisse la véritable, puisque dans les anciens teins elle n'était 
confiée qu'au grand pontife et à un petit nombre d'adeptes , et 
Joseph lui-meme ( Antiq . //, ch. r.) avoue son ignorance à cet 
égard. Il y a encore une autre circonstance qui mérite d'étre 
citée, c'est que les Juifs de la Chine, séparés des autres 
Israélites, probablement depuis la destruction du premier Tem- 
ple , n'ont garde de tracer le nom ineffable même dans 
l'enceinte de leurs synagogues, (Voyez la dissertation de 
Bbottieb citée dans la Préface) cl ils se bornent à l'indi- 
quer par 1 % comme font presque toujours les Juifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable , c'est que 
l’on trouve constamment A<ïoi/ajjdaus les fragmens grecs des 

Hexaples d’Origène, qui a fleuri vers le milieu du III. siècle 
de l'ère Chrétienne. Dans la Bible grecque dite des Septante , 
il y a Kû/npç , et dans la Vulgate, sans doute d’après Ori- 
gène , Adonài à l’endroit mémorable (Exode, Vt , >) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moïse ce nom mysté- 
rieux qu’il n'avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qu’il en soit , on peut dire que c’est à tort qu’on appelle 
superstition le scrupule que se font les Juifs de prononcer 
ce nom , qui de tout tems, a été regardé comme ineffable. 

(V . Origin. Homel, xtr , in libr. Num. Eusèbe /, 1 6 . 
de Preepar. Evang. Cap. 8. Gregor. Nazians. Oral, tv . de 
Theol.Théod. quest. xr, in Exod. Hieron. É/ ist. i36. ad Mar- 
cellam. Galatin de arcan. Cathol. Ecrit. I. n Lamy Ap- 
par. Biblic. Lib. III , Cap. I. Joli. Simon de Arcan. Farm. 
Tom. II. page 5 {*».) 

Fi y. -, 
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Page. 

, # s 

Pour 

Lut». * % 

• 1 

%“« >7 

. . . bonheur 

beau. 

i3 

$ aa, n°. a...'. 

• v ’DUÇl 

■©un 

23 

a 4°i n“. 4 

. . . dont , prêtent 

don , présent. 

36 

a 48, n°. a 

.. 1 

* 

a 9 

n 60 . . 

T- ' 

in 

33 

ligne la.î 

.... $ 61 

$ 67. 

39 

$ a 9 

. . . substantif» 

adjectifs. 

*4 

ligne 4 

. . . habitant 

habitant. 

69 

n dernière 

S 170 

169. 

75 

T 6... 

• . . affines pronomi- 
naux 

affixes postes - 
‘ifs- . 

«O 

S *49 

n:ro 

n:n3 

*9 

r> 172.... 

($.64) 

($ i65.) 


» *74 

... ’ ($ 168) 

(S *65) . 

9° 

ligne dernière . '. 

. . . (loyer $ 345) 

(rovez $ 347.) 

io5 

..... 

$190 

$ 189.. 

ÎOJ 


... S , 9 3 - S *S>4 

$ 193. $ 193. 

1*9 

Hgne 1 1 J. ............. . 


TipD 

I 21 

n 5,.. 

nw 

*.* 1 • 

(’fr) nw 

• * VI- 

■ 34 

n a , 4 le Remarque . . 



i55 

n la, au futur.,, . . . . . 



>73 

n 13, au futur». ...... 

mm 

min 

303 

n dernière 

. . crudeles 

crudelis. 

32 B 

à la note ligue 3 ....... : . 

. . Cü 

<k 

220 

^ 3^ ) O*" .... . • 1 

. . clieft des millions 

chefs de mille 
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aa6 ligua 3 du n*. a 


*4° 


a46 

§ 35o , ligne a 

a6a 


a6g 

J 3gi, ligne 

3oo 

ligne 5 . 

3a9 

y\ a de la Remarque . ..«• 
« /. 

33o 

ligne pénultième 

333 

3 à la note < • •' 

334 

ligne aa 

— 

a a *. • * 

338 

rt 6 au n°. 6 

— 

it„ 7 * 

344 

" 4> 

345 


— 

T> i5 • 

355 

» a, à la Remarque . , 

358 

n 16 

36i 

a ao. . 

37a 

n i5 * 

375 

n «9- > . . . 

379 

u 1 de la note (***) . 

38o 

n°. 7 ligne 5 • • • 


3g \ n i3. • . 
3g8 |j 5g >. » 6. 


nx 

iV 

nx 

t- 

they , »ay 

they- toy , 
onc says , 
une dice . 

pronominaux 

possessifs . 

• 

& t rayera , par 

à travers , pour . 

D 

n? 

■inx 

nnx 

t - 

O’eru et iid 

o’EnH'unî^n 

a p 

'fi; 

a 0 

m 

pop npi 

ptop ou bru 

Xpi Su 

t/k6«. 

nnp 

inu 

■|* • 

? oin 

çpin 


- Dit’ 

V 

Otfl 

j- >1 

OtfT 

t- r 

m 

■W'- 

-nVi 

» i 

rtt’i 

- •* t 

•urtoul 

surtout en 

connu* 

comme 

mxn 

- i 

rntii 

xem 

V ,T 

xo-n 

t ;i: 

reine 03*70 

reine n3*7D 

II" 

by' 

t>UÏ 

« I 

équtValeut 

équivalent • 

-nnpb 

t 'i:i\ 

nnpb 

i *t:»\ 

Iaaïe 

Pteamne. 

1 ü# 

r » 

•yty 


t 
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